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LES VOITURES 




ES livres consacrcs au Driving sont en ires 
, petit nomhre et nul encore n'a songe c t en 
etablir la lisle. Noun le faisons ici, ce qui nous 
scruble chose juste, car les livres sant bien itn pen 
les obliges ties voitures. Nes souvent de la fantaisie 
d tin voyageur , au bruit dessonnailles des chaise s 
de poste , ils sont plus goutes que jamais en Voisi- 
vetii d’nne route , qui permet si bien de se perdre 
en quelqrn histoire , et, au moment d'un depart, Us 
sont toujours recherches par ceux qui veulent 
'mettre en chemin leur esprit comme leur corps. 
C’est cetle dette de s livres vis-d-vis des vehicules 
que nous allons tocher d'acquitter en ce travail, 
decrivant et analysaht, parfois, les tr'es raves 
volumes relalifs an Driving en France, que nous 
avons pu recueillir. 
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L’histoire des livres , publics dans noire pays et 
nous parlant des voilures ne remonte qu'au mi¬ 
lieu du XVft siecle. Les ouvrages imprimes d la 
fin du si'eelti precedent ne notis en disent rien , el 
nous ne saurions placer , en tete de cet historique , 
des textes anterieurs a Vinvention de Vimprimerie 
et produits longtemps a pres, tels que Vordonnance 
de Philippe-le-Bel , prescrivant que « nulle bour- 
geoise n'aura char », et la chronique de Charles 17, 
par Juvenal des Ursins , qui nous monlre la reine 
Isabeau entrant d Paris « d grand cs pompes tant 
de litieres, chariots branlants et haquenees que 
d’autres divers pavements ». El c'est dommage, 
car nous aurions plaisir d transcrire de gracieux 
vers, comme ceux des Vigiles de Charles VII: 

Tons les harnois et les chevaux 
Estoient de fin argent ferrez. 

Puis les chariots et cerceaux 
Des dames par en haut dorez. 

4 

Ei encore , au XVI 0 siecle, ne rencontrons- 
nous que fort -pen de chose. C'est d'abord, en 
1547, tin poeme de Marguerite d'Angouleme, 
reine de Navarre, donne dans la Marguerite de 
la Marguerite des princesses. La reine qui, s'it 
faut en croire Brantdme, composait des nouvelles 
en sa liti'ere , oil la mere du chroniqueur lui 
tenait Vdcritoire, se plaisaii d dire des conies 
dans sa coche. Elle intitule mime la Coche tine 
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f'sser longue piece, dans laquelle elle ne pur la 
qu'incidemm&nt, el sans le decrire, de son vehi- 


cule royal, line averse, mettant fin u de joyeux 
devis par les pres, ly fait rentrer ainsi qne ses 

compagnes: 


La pluye en creut, lors cliacune descoclifi, 
Et tnutes trois nous mismes en ia coche. 


Puis Von revient an logic et Von Irouve un 
brillant soleil; scenes piitoresques de beau el de 
mauvais temps, eurieusement reproduites dans 
deux fines gravures sur hois. 

Mate la cache bientot doit passer au masculin et 
fournir a Michel Montaigne le litre de son celcbre 
chapilre des Codies. Nous disons le texte, car les 
caches de Vimmortel essayiste verse.nl , des le 
debut, dans Verudition, la morale et la politique , 
sans doute parcequHl haissait, et en la ville et 
aux champs, « toute autre voiture que de cheval »« 
Nut ouvraje technique ne parait encore, mate 
nous pouvons voir, dans le Livre premier des 
instruments mathematiques et rnecaniques de 
Jacques Besson, un « chariot nouveau et royal 
plus commode et plus ample que les vulgaire s ». 
A I'At ranger, nous renconlrerom davantage. Le 
charron , der wagner, et le sellier, der sattler, 
ont un article , en Allemagne , dans le livre con- 
sacre aux arts et metiers par Hartmann Shopper, 
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pendant qu'en finite, Garzoni, dam la Piazza 
universale di professionni, parle des carralieri a 
cocchieri, cockers jadis dieux el keros, aujour- 
d’hui simplement seruitori da slalla. 

Au XVIf u siecle, ok Vhistoire des vehicules 
debute si dramaliquement par le meurtre du roi 
Henri, nous ne rencontrerons guere dfouvrages 
techniques. A peine , et en 1691, une sorle d’en¬ 
cyclopedic minuscule en trois langages, le Miroir 
de l’art et de la nature, des sciences ct des me¬ 
tiers, par FranqueviUe, qui traite, en deux cha- 
pilre s, des charriots et des voUures. Les erudite 
consultent bien I’ouvrage de Jean Sheifer, de Re 
vehicular!, public a Francfort, en 167$. Mats 
ce livre, place dans la bibliotheque des Vadius 
de tous pays, ne daigne point nous purler des 
voitures contemporaries. 

Les maih'es ornemanistes nous renseigneront 
mieux, et,au XVII 6 siecle, comme a toutes les epo- 
ques, Viconographie sera, retaiivement aux rehi- 
cul.es, plus riche que la bibliographic. Jacques 
Callot et Abraham Basse, des le commencement dn 
siecle, montrenl de merveilleux chars de fete. Jean 
Le Pauire , en 1651, et, vers 1675, les freres Loir 
donnenl de tres precieux dessins pour Vem- 
bellissement de s cacrosses el chaises roulantes. 
Enfin, nous trouvons, parmi les oeuvres attri¬ 
butes a Jean Berain, le pere , les six belles 
planches de carrosses doves, « dont les panneaux 
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*ont <le g[aces de miroir el les clous de cristal ». 
Lc luxe des equipages setait, en effet, accru au 
< ours du siecle, au point de motive)' de pet its 
edits somptuaires que le bibliographe ne saurait 
n cgliger, tels que celm du c 26 octobre 4656, por- 
tant reglement « swr les passemem d r or et d'ar¬ 
gent et dorures des carrosses, chaises el caleche s ». 

El ces carrosses , qui eblou issaicnt les regards 
dts passants, commencerenl d paraitre dans les 
oeuvres dHmagination, romans , poiimes et nou- 
veUe*. Jls y furent bienlot rail les, pour cause de 
udicule ou de pretention , par les hurnoristes de 

11 ‘ t* e t de la province. Scarron, en son Roman 
comiquo, fait ddfiler plaisammmt tous les vehi- 
eules du Maine: charrette des eomddiens, bran- 
caul du cure de Bom front, carrosse de la noblesse 
campagnarde. Elis de Bon$ se gausse, en son 
Paranymphe de la Com*, du carrosse rnal altele 
d’ltne douairiere de Falaise, 


Que quatre chevaux aveuglez 
Com me cottrez chargez de graisse* 
De vieux colliers ramp us menblez, 

■ ra Dioient en pleura at a la messe ! 


El Dancourt nous montre, dans le Chevalier 
la mode, en la possession d'une certaine 
^ m ° Ptdin > « touts de clinquant, nn carrosse dore , 
pd toule pour la premiere fois, deux chevaux 
gets pommele s d longues queues, nn cocker d 
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barbe retroussee , et six grands laquais plus cha- 
marres degalom que les eslafiers d'un carrousel ». 
One autre come die possede un inleret non-settle¬ 
ment humoriUique mu is encore documentaire. 
C'esl l’Intrigve des carrosses a cintj so vs, de 
Chevalier, representee sur le theatre royal du 
Marais en i602. Et, dans ces carrosses d cinq 
sovs, un damoiseau , 

<9 

S'il vient s'encarrosser pour cliasser son ennuy, 

tombe aux mains de belles « coquettes a ha fust 
pour avoir sa finance », et ne pent s’en tirer 


Qu’il no soit aussi sec qu’iin paquet d'allumettes. 


Jean de la Chapelts entasse dans les Carrosses 
d’Orleaus « une plaideuse , qui ne parle quede ses 
praces , une jeune provinciate , qui re a jamais ru 
Paris , un cibbii , qui veut faire de l'esprit, un 
Hollandais, qui d peine sait cinq d six mots de 
francais, et une bonne dame , gut, sans cesse, fail 
arreter pour rendre de $ tribute d la nature ». 
Hauteroche nous revele deja, dans le Cocher 
suppose, les in get lie uses friponneries des autome- 
dons , gut s’entendent avec le sellier, le marechal 
et le charron « pour a d raper de quoi boire ». 

Enfin nos grands classiques immortalisent les 
vehicules de leur siecle. Le Trissotin de Molicre 

pi 

eblouit les beaux esprits avec son carrosse ama- 
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MMte y oa tant d’or se releve en bosse , et Vun des 
premiers fdeheux est lout fier da montrer au 
Coii}$ une guleche bien entendue, Et it a raison 
de ac point V exposer en ces ruelles etroiles dans 
lesquclle$ 7 sous les regards malicieux de Soileau, 
cult e une char retie renversee et un iroupeau de 
b(Lufs, une file de vingt carrosses 

cans le meme embarras se vient emUarrasser; 


tandis qu au loin, en quelque pags perdu , six 
cheiaux tirent le cache de La Fontaine en un 
chemin montant, sablonneux, malaise. 

^ S&vigne devait plus que toute autre, 
depuis la Marguerite des Marguerites, gouter la 
douceu> endormante des vehicules. Rencognee 
ans un cm rosse, « l on pent, dit-elle, nicer et rever 
de suite », Et Von peut s*y 'amuser aussi de 
I elque tut querir, « une petite histoire des vizirs 
sultanes, el des intrigues du serail, qui se 
lmsse lire “Grtablement ». Enfm La Drug ere, en 
I ah l lignes magistrates, resume, pour tous les 
slides a venir, la, morale des equipages: « Tu te 
ityes, Philemon, si avec ee carrosse hrillant , 
Ce (Jrand re de coquins qui le suwent et ces 
bett;, qui f ( . trainent, tu pen ses que Von Ven 
tstinie. da vantage; Von ecarte tout cet attirail 

'* IU 1 est Granger pour pendlrer jusques d toi qui 
Wes qu'un fat / » 
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Le XVIII'' siecle nous donne , « la /bis, les 
pages les plus magnifiques et les plus leg eras de 
Vkistoire des vehieules. II presente le carrosse 
duns toute sa sptendeur artistique et decorative 
et il laisse voir dejd , dans une crise d’angloma- 
nie, les voitures de fantaisie sien fareur aujour- 
d’hui. Cette crise commence par une mode de 
cabriolets et elle finit par une rage de wiskis, gue 
nous regarderons passer tout d Vheure. 

Les ouvrages techniques soul dejd nombreux 
et plusieurs d’entre eux out un ires serieux 


me rite. Les principau.c ontpour auteur Fran$oits- 
Alexandre de Garsault , gui, chasse de I’admi - 
nistration des haras par V animositd du grand 


ecuyer, le prince Charles de Lorraine, s'est con- 


sacre tout entier a la 


redact ion d eludes 


relatives 


aux chevau.c et au c equipages. II donne , cn 1741, 
ie Nouveau Parfait marechal — qui va, dans 
toutes les bibliotheques, remplacer le Parfait nia- 
recluil, de Sollegsel - et , en 17,70, un Traite des 


Voitures, le travail le plus compdet publie dans 
le siecle a a sujet des vehieules . Ay ant parle des 
carrossiers et des carrosses , il ne ltd rest a il plus 
qua parley du harnachement . It le fit en 1777, 
d'une [aeon Ires detaillee , dans 1'Art du buiirrelicr 
et du sellier. Pour la conduite des carrosses , des 


1740, an certain he la Pierre, cocker, avail 
humblenienl publie an Parfait eoclior, et, cn 
177 Aubert de la Chesnaye des Bois publia un 
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iiouvel el pompeux Parfait cocher, veritable 

rnanuel du Driving au dernier siecle. Il fut , selon 

bi preface , ecrit d'a pres les eonseils de « V habile 
% 

f eretti, cocher de M. le due dc Nevers », el de 
‘V- tie la Riviere, sellier d’une grande reputation. » 
Mais la tradition attribue cet ouvrage au due de 
Revere lui-meme qui, sans doute, le ft imp rimer 
a ses frais el le decora d'un s uperbe fronlispice , 
dans lequel six chevaux aux crinieres ondoyantes 
tournent magnifiquement sous tine route de 
nuages, qui soutiennent le quadrige de Phaeton. 

it taut hien , apVes avoir feuillete les trades, 
qui parlent du Driving au XVIIP siecle , exami¬ 
ner les planches, qui representent les cacrosses et 
les voitures de ce temps-ld. II en est de fort belles, 
de l art le plus delicat. Les suites de Daniel Marot 
et celles de Bernard Picard, consacrees au Pre¬ 
mier <les magnifiques caiTOsses de monseigneur 
e due d’Ossuna, ambassadeur d’Espagne, mon- 
Irent encore une ornamentation de style 
Louis XIV. Mais dans les mevveilleux modbles 
de voitures dessines par Chopart, menuisier du 
"d, et par Moreau le jeune, Vart du XVI11° siecle 
se ma nifeste avec tons ses raffinements, avec 
sa 9 v aee el sa maniere contour nee, sans tomber 
toutefois dans les exagerations du rococo alltt- 
incmd. Apr is Chopart et Moreau le jeune , 
Roubo le fls donne, en 1 77/, dans une collec¬ 
tion de Descriptions des Arts et metiers, faites 
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et approuveos par Messieurs de l’Academie 
des Sciences, FArt du menuisier, planches tres 
funis, fournissant des mo deles plus soirees d'enjo- 
livements , aux form es dejd plus deoiles. Puis 
pttraissent les planches de 1’Encyclopedic, mains 
artistiques peut-etre main tres curieuses encore, 
faisant vote, au des sits d'un ouHllage bien demo¬ 
de aujourd'hui, de pittoresques 4choppes, on des 
ouvriers, presque d'opera-comique , piquant des 
dossieres et capitonnenl des carcasses. Enfin , en 
4780, dans lo Cabinet des Modes, des planches 
en taille douce enluminees nous montrent les 


etrnnges voitures exhibees par les anglomanes 
aux Long champs de ce temps-la : le cabriolet dil 

f 

slope, la voiture coupee solo et enfin la petite 
voiture , dile wisky. 

Yoild qui nous rejetle dans Vhistoire anecdo- 
tique des vehicules. fl >j a, vers le milieu du 
siiide, la question brulante des cabriolets. Ei les 


pamphlets de courir, legers et dangereux comme 
ces fragiles voitures. L'origine de ces cabriolets 
nous est, en 1774, do mice en un conte allego- 
rirjue et mecanique, narrant la naissance de « ce 
petit chef-d’oeuvre d* equipage », Its sont at tuques 

un pen de tons cotes metis nulle part , peut-etre, 

# 

avecplus de perfidie que dans les raisonnetles du 
plaidoyer de I’abbe Coyer ; les Cabriolets justifies. 
L’Almanach du Cabriolet resume toute cette pole- 
mique en acrostiches et en pots pourris et, mieux 
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que Vabbe Coyer, il justifie le cabriolet en le fea¬ 
sant passer en ime gracieuse vignette, coquet , 

* 

lnmpant, presque une con que de [eerie. 

Les fiacres cependant restent abominables, 
lugubre s — nous apprend un factum — tout 
couverts de boue au dehors, tout gras et injects 
au dedans, mol ferme s d tous les vents ». Le 
roman, neanmoms, les releve quelque peu; 
comme en cette Histoire de Guillaume, cocker de 
place, puis de remise, qui « n’aurait pas bien eu 
la plume en main, a cause du fouet d'autrefois », 
si le spirituel comte de Caglus n'eut daigne la 
conduire. 11 lui fait tracer « quatre avmtures 
d amourettes », dans lesquelles le fiacre d glaces 
de bois - - que Von nous pardonne, nous sommes 
sons Louts XV — manifesto set grande utilite de 
galanterie. Ce qui fait chanter d GrecouH un 
couplet mainles fois re pete depuis: 


Dans un amoureux mystere, 

U* 1 fiacre est d’un grand secours ; 
Du voyage de Cythere, 

U precipile le cours. 


Pendant que le fiacre se transform e en discret 
asile, les cabriolets ont cede la place aux iriskts 
qui menent, comme eux, un tapage epouvan- 
Jusque dans les colonnes du Journal do 
1 a *'is, Von dit, ou, plutot, Von crie le pour et le 
contrn de ces voltures importees d’Angleterre, 
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mats qui symbolisent si bien la leg in'etc des 
Frangais. « On pretend qu’elles soni utiles au 
bien et d la facility du commerce. J'ignore quel 
est le genre de commerce de tons ces jeunes gens 
qui , en redingotes angloises, en bottes angloises, 
avec un chapeau anglois , dans un wiski d Van¬ 
gloi se, pastseni et rep as sent dans toutes les rues 
de Paris , com me s’Us allaient d la conquete du 
monde. » Question de patriotisms et, aussi, de 
jalousie de la part des bourgeois, qui ne savent 
pas anglicises Ce sentiment de jalousie sera 
bientdt satis fait, car la Revolution va venir, et 
ces messieurs du tiers (Hat, frouses d’wt odieux 
privilege de Vopulence, entameront contra les 
carrosses une guerre que les sam-culottes de 1703 
sanront conduire jusqua leur an cantiss anient. 

Des 1130, nous trouvom, en e(fet , les Voeux 
d’uu pic ton, presentes a V Assembles nation ale, 
tendant d la dispar ition de ces voilurcs, « que la 
noblesse fabrique pour in suiter d (’indigence et d 
Vhonnete mediocrite ». Cost la declaration de 
guerre au luxe des equipages, et cetle guerre, 
nous l avons dit, doit dire une guerre d nwrt. 
L’on va done etre contraint de se contenter des 
fiacres. El pourtant les Motions de Babouc nous 
les montrent, en 1135, plus sordides et plus repu¬ 
gn ants (pie. jamais, « Qui croirait qu'au milieu 
de la plus brillante ville de f univers, il y a des 
fiacres tellement delab res, tellement o aver is de 
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W ^ es P ar ts qu'on y est expose d toutes lea ri- 
Jiteujs des saisons ? . On ne -pent s’y asseoir 

11 uu $ein de la malproprete. Le cocker est lui- 
neint, un objet degoutant par la maniere clont il 

le,( > el o’est neanmoins le personnage , qui 
donne le bras aux femmes pour les aider d monter 
et “ descendre. » 

Nuh revenons d la guerre aux equipages. Les 
1 etit$ maitres , dont le pielon a denonce « les 

rt j J 1 rt | A, f ■ 

d >Gt u - <ixet assommahles » ont, aim d'evtter 

J 7 4 j / ? I 

f le flssomwes ponj* tout tie &tm, e change lours 
1 potti’ <{ es chaises de paste et pris le 
n * )l Ctddenz, Jusqu’a la suppression de la 
p y les carrosses paraissent encore dans 

mats y §ont de plus en plus raves. 

I c ^°yennes aimables y monlrent toutefois 
c hefs~d ceuvre de decoration artistique, bla- 
' Izllt'es (leuries et de couronnes de 

f cat les autres couronnes sont, comme toute 
^ ^ >ie 'ddiquCy voilees sur les panneaux par 
^ * Hi(a ijes , destines d epargner aux 

■I ds dcs putriotes la vue d'armoiries blessantes 

P 0Ur I'egalite. 

A 

ie sont que des nuees, mats bientdl viendra 
qe, et la Convention ne Irouvera pas asses do 

„ s P° Uf les carrosses des ci-devant seigneurs. 

fait encore l affaire des fiacres , dont les 
C W ' 1 ' Sont tous d'affreux jacobins: « Le il aout 
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il ( M — dit Hyde de Neuville — je trouve un 
fiacre a La barriere , qui consent d me conduire, 
Le cocker m'invite d’abord , d’wu ton d n’etre pas 

refuse, d boire avec lui et deux bans b . de ses 

amis. Et ce s trois mis&rables me racontent lews 
prowesses de la veille; mon cocker me dit el 
re pete qu’il a eu Le bonheur de liter deux suisses 
an chateau > et je suis force d'ecouter ces mons- 
tres! » Et les cockers descendus des grands sieges 
armories ne pensaient h clast so uveal pas mieux. 
Le comte de Tilly ne put tirer qu’d grand peine 
« M , de Veit neranges d'une dispute fort in eg ale 
qu'il avail devant le bon people avec un citoyen- 
dignitaire auparavani cocker de Af me de Polignac, 
qui ne le marchandait point el qui visa if, h la 
tote (1) ». Quant aux carrossesconsideves comme 
suspects , le council de la commune decretu, le 

m * 

27 septembre 1193 , que les voitures et chevaux 
qui se trouveraient porleurs des emblemes de la 
feodalite seraient confisques et leurs proprietaires 
arreles. Ainsi, a pres un semblable dec ret, pour 
line piece de harnais oublide dans une sellerie , 
pour une berline vennoulue pourrissant sous 
quelque housse , l'on pour ait litre incarcere stir 
la denonciation du dernier pale fr enter ! Et le fait , 
sans doute, eut lieu. Mats it restaii d la Con - 

* 

(1) Yay, M&moires et Souvenirs da fat ran. Ifyde de Neuville f 
(T, p r 17} et MSmcires du comic Alexandre de Tilly (T. II, p* 351), 
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mention d s’en prendre, avee plus de violence 

wicoie, nux carrosses royaux containing par le 

contact du dernier souverain. Cela fut fait dans 

Wl i apport presente d la Convention nationals an 

noni d e l administration des domaines. curieux 

0 

Monument du fanatisme rdvolutionnaire: « II 
temps de balayer ces restes impure de la ly- 

annie > d ne jaut pas qu’il en reste le moindre 
Cnujt, Tows connaissez, citoyens, les precautions 
9ue l on prend contre les chevaux morveax, On 
Mp) esse de les assommer , de livrer aux 
amines leurs harnais et leurs rateliers, et de 
luiifiei par le feu, les ecuries qu its ont habitees. 
i tens \ ous proposer de purifier egalement les 
ites £ curies du ci~dev(tnt ty ran . » 

es cot »esses du roi furent done , sinon bride: s, 
depeces et detruits, Quant d ceux des 
stoci ates, 11 $ devaient, si nows pouvons en 

lie Marquise de Crequy (1), reparailre en 
cottege macabre, Requisitionnes et tires des 
os des vieux hotels, il$ furent bondes de 
laxtts de chiens errants , massacres par ordre 
commune. « C’etaient cinq d six grands 
sses de Bellevue, de Mesditmes, tantes du 
1 fiyutaient en chefs de file d ce beau 
^ tege, avec des tetes de caniches, des croupes et 
{ueues de matins qui passaient par chaque 


l lj % °y- ci'dessous (p. t 09 ) k 


nolo relative ces m&noires. 
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portiere. » El ainsi ces beaux cdrrosses, tpie lea 
princesses de la cour el da theatre avaieut jadis 


remplis du charme de leurs sour ires, disparu* 
rent pour jamais sur la fange des faubourgs, 
s’dloignant vers la voirie ! 

Au XIX c siecle, les ouvrages techniques, que 
decora lent autrefois de belles planches, dessinces 
et gravees par les premiers artistes, deviennent 
assez rares et descendent an rang de manuels 
professionals , illusirds par des precedes econo- 
miques. he Manuel du charron et du carrossier, 
de la collection Iloret, est le meilleur de ces traites. 
Les autres sont des Ur res de metier d'une valeur 
a peu pres nulle. Cela pertnet de pressentir com- 
bien sera court Vinventaire des periodiques con- 


sacres, dans noire siecle , d la carrosserie fran- 
paise. Nous n’aurons guere d mentionner que le 
Mercure uiiiversel, illustration theatrale, litle- 
raire et industrielle, ne en 1848 et transforme, 
en 1850, en Moniteur illustre de la haute ear- 
rosscric, et, en 185 7, le Guide du carrossier, 
publication plus serieuse , qui subsists encore et 
qui forme , texts el planches, I’un des recueihs 
les plus interessants d consulter pour I'historique 


du Driving. 


Mats les voitures sont essentiellement un mo gen 
de paraitre el d'etre rernarque. Eon s'inquiete 
done beaucoup mains de savoir comment sites 
sont construites que d'en regarder ov d'en mon- 
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1 ei brillant exterieur. Ce sont les journaux 
f(j> Woden et les revues Ulus trees qui rant nous Us 

a * 

v oir aux Long champs delet premiere moitie 
w au tour du lac du second empire , dans 

bailee des Acacias de la troisieme rtipublique. 

documents graphiques , du plus piquant 
l} Ueret, u faut les rechercher dans le Journal dcs 
fncubles et objets de gout, de la Memngere, dans 
^ Journal des Haras et dans l’Eleveur, dam 
lustration et dans lc Monde illustre. Nous g ren- 
00 ntcons les voilures semationnelles du siecle: le 


car\ osse du sacre de Charles X , la berime du due 
dt. Bordeaux, le traineau du comte d'Or sag, le 
phaeton de lord Henrg Seymour. 

he* voilures historiques n f y paraissent toutefois 
1 a,s Louies , car e’estd Londres, dans un catalogue 
I" premiere exposition napoleonienne, a 
JUPtian Hall, que se trouve inscrite la voiture 
6 otevloo. Elle est encore conservee aujourd’hui, 
comme attraction principals , dans la gale - 
e ^ol&bie de Af nic Tussaud. Et , en Vy voyant re- 
cem ment , nous song ions quelle chamber ot' 
ouots l on pourrait former en reunissant autour 

5 j n * 

S les voitures que Vhistoire nous montre 
cule^s de sang et celles dam lesquelles ont 
totement disparu des rogantes fugitives. Petite, 
tres sombre philosophic du Driving* 

, ai s ) etombons d nos cocfres, comme d is ait 
Maigne, on, plutdt, aux coches de tons, dili~ 
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gences et omnibus, II convient de par lev d’abord 
des diligences, parties de l'humble Tui'gotine* 
decrite dans lea Ghouans par le grand Balzac, puis 
elevdes au rang de vdlociferes, et, enfin, portant 
glorieusement c mx quatre coins de la France les 
noms de La fft tie et Caillard. La diligence, objet 
d’un des plus pres Les couplets de Desaugiers : 


La diligence 
Pari pour Mayence, 

Bordeaux, Florence 

Et les Pays Bas. 

« Atlieu done, mon pere. 

Adieu done, mon frere, 

Adieu done ma mere, 

Adieu, mes pelils ! » 
l^es chevaux hennissent, 

Les fouets retentissent, 

Les vitres fremissenf, 

Les voilit partis ! 

et theatre d'une des plus piquantes scenes popu¬ 
lates d'Henri Mourner; la diligence, lamentable 
en son agonie , dans tes bourg tides de province , 
correspondante asservie des victorieux chemins 
de fer l 

La chaise de i>o$le, d'ailleurs, avait /ini avant 
ells, et, stir les routes, Lon ne la rencontre plus. 
Mais elle apparait encore sur les scenes provin¬ 
ciates, au moment de Vattaque du Goumer de 
Lyon, et le Postilion tie Longjumeau, dans les villes 
d'oii les 10 igneriens ne rant point encore proscrit, 
fait toujours elaqner son fouet sur la mmique 




















LE DRIVING EN FRANCE 


XXIII 


** Adolphe Adam , si demodtie, mais si vive et si 

frhtgante t 

Quant a k^: omnibus, ils restent ton jours 

vivaces^ en ddpit de la concurrence des tramways 

contemporains et des menaces des metropolitains 

venir. Edouard Gourdon domic , en 1841 , une 
« ^ 

spmtuelle Physiologie de rOmnibus. Maurice 
. ^0*/, dans le Musee pour rife, dit les tribula- 
Mons de ceux qui montent dedans et de ceux qui 
CoH inui ap res. Et , depuis, to ales les feuilles hu- 

Vlor la Caricature, l,e Charivari, le Journal 

poui rire, donnent leur histoire, iUustree de 

ft b ’ 

( essins joijeux, d'un comique toujours un peu 
^ulgaire. 

At , 

' es£ rt ** SiS * d«ns Cfis recueils qu’il sera possible 

B 

utl}re l&s destinies des voitures de place ? 
coiteous, cabriolet* et fiacres, mi ties, coniine les 
QniiihuSj en de malicieux couplets , Ifiiilleurs 
* u de de De&augiers > dant Ja fanfaisiafe 
ie d un fiacre ctfiwge tou jours : 


de 


-le vais vqus faire ici ma ge- 
nealogie entiere, 

Jle quatorze ans je snis age 
Ii-t mon tres cher grand per© 
l“ ui un peuplier, 

Mon pere un nnyer, 

Mon grand cousin, un chdne ; 
Mon frero etait pin, 

Moi je stiis sapin 
^ l ,ls ftiit par Duchesne, 

U)H ' l,!s clt( *monnier$ du sie.de , et eda 


jusqu’au 
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complet delaissement de la chanson , out pri$ 
pour interne les voitures de toute espcce. Le Chan ■ 
sonnier des Graces el ics Etrennes d’Eralo, les 
Soupers de Momus et les Ruades dc Pegase soul 
remplis de versiculeis les concernant. Et, en 
ISOS, l'antique, le semi-mortnaire Caveau n'a 
pas reclame a de seniles inspirations mains de 
trente-quatre chansons sur les vchicule s. 

Pour Vhistoire anecdotique des equipages fa¬ 
shionables, il faut feuitleter les romans el les sou¬ 
venirs mondains et, surtout, de petits volumes hu¬ 
mor istiq ties, t res fins et tres deli cats: hi Gomedie 
ii cheval, dans laquelle Albert Cler consacre nn 
chapitre d la Fashion en voiture, el Pari sine, da 
Nestor Roqueplan , oil Von rencontre une thdorie 
du vrai chic. Cette comedie du Driving est tres 
fmement continuee dans les recueils satiriques de 
Cham, de Bertall et de Crafty. Elle n'cst don nee 
nulle part avec plus d'esprit et de tact que dans 
la Vie parisienne tic Mar cel in, ou lettres et dessi- 
nateurs gardent fort exaetement, en une ironic 
mesuree, la perspective de la caricature. 

Vhistoire des voitures d la fin de noire siecle 
contient un chapitre d'incomparable splendour: 
celni des equipages sous le second empire. Jamais 
le desir de posseder des attelages , non-seulenient 
hrillants mats encore d’une correction impeccable, 
ne .detail manifesto en de (els efforts de luxe. Et 
chaque jour, autour du lac, paraissaient des 
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"'[uipaget dans lesquels , en un genre determine , 

d'arriver et Von atteignait parfois A 
' a P er f ection f la caleche de la princesse de Metter- 
uidi^ i a daumont de M ma Musard , le grand coupe 
de la princesse d’Hennin, le vis-a-vis du comte 
otocki , le phaeton de Montgomery , le carrick d 
P 0)n P e de M. Wilkinson , le mail-coach du 

ti0i nle de Lambertye. 

utile de fixer le souvenir de ce somp- 
^ ueux defde, avant que les grands arbres du tour 

du in ' 

' c ai ent etc dbattus en 1810, comme appctr- 
Icnant A la zone militaire. Un artiste, M. Belton, 
e ft en une serie de vivantes photographies. H 
a forme de nombreux albums , ou Von pent 
P a **cr encore , en des equipages a jamais 
lispo,} ws ? des rois et des reines de la fashion , 
lil joui ti /(u* ? presque tons, detr&nes ou morts. 

jtf - 

ais ces beaux equipages devai&nt revenir en 

pages magistrates, qui , en depit de quelques 

cm * de detail, transmettent mieux qu’aucune 

Photographie, la sensation de ces moments de 

l lendeu }, Nous les trouvons au debut de la 

, tee ' “ ^ ,n >le Zola , et nous ne saurions resister 

a ,Ainiat ion, tin en citan( quelques lignes, da 
m metier A ces jotm-JA. 

trails ! et ° Ur ’ flans '’encomfcrement des voitures qui ren- 
Un d 1 ^ le botd du lac, la caleche dut marcher au pas, 

t emijarras devint u,| 7 qu it lui fallut meme 


des 
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Le soleil seeouchait dans un ciel d’octobre... Un dernier 
rayon enAlait la chaussee, baign&ut d une Imuiere rousse 
et palie la longue suite de voitares devenues immobiles* 
Les lueurs ifor, les eclairs vifs qne jetaient les roues sem- 
blaient setre fixes le long des rechampis jaune paille de 
la calechej dont les panneaux gros bleu reftotaient des 
coins du pay sage envirannanL Et, plus haul, en plein dans 
la elarte rousse qui les eclairait par derriere, et qui fuisaii 
luire les boutons de cuivrede leurs capotes a demi pliees, 
retombant du siege, le cocher et le valet de pied, avec 
leur livree bleu sombre, leurs culottes mastic el tears 
gilets raves noir ei jaune, so tenaient raides, graves et 
patients... Leurs chapeaux, ornes d'une cocarde noire, 

avaient une grande dignity_ 

Malgrfe la saison avanc£e, tout Paris etait In : la duchesse 
de Sternich, eu huit-ressorts ; madam© de Lauwerens eu 
voituretres correctement utleloe; la baron ne tie Meinhold, 
dans un ravissant cab bai-brun ; la comtesse Vanska, avec 
ses poneys pie; madame de Guendeet madarneTeissiere, 
en coupe ; la petite Sylvia, dans un landau gros bleu. Et 
encore Don Carlos, on deuil, avec su livree antique et 
solennelle ; Selim Pacha* avec son fez et sans son gou- 
verueur; la duchesse de Rozan, eu coiipe-6goiste, avec 
sa livree poudree a blanc ; M. Le eomte de Ohibruy, eu 
dog-cart; 1L Simpson, en mail de la plus 1 jg 11e tenue ; 
toute la colonie amencaitie. Enfin deux academiciens en 


fiacre..-. 

Les premieres voitures se degagerent et, de proche en 

proche, toute la file se mit a rouler doucement* Ce fut 

coniine un reveil. Mill© claries dansantes s’uUumerent, 

{les eclairs rapides se croisereni dans les roues, (les 

etincelles jailtirent des haniais seconds par les efievaux.,. 

Go petillement des haniais et des roues, ce llamboiement 

* 

des panneaux vends dans lesquels bridait la braise rouge 
du soleil couchant, ccs notes vivas que jetaient les Itvrees 
edatantes perdues cm plein ciel et les toilettes riches 
debordant des portieres, se trouverent aiusi cmportds 
dans un grondement sourd, oontiiiu, rythmd par le trot 
des tutelages. Et le ddlile alia, dans les memos bruits, 
dans les monies Incurs, sans cesse et d un seal jet, coniine 
si les premieres voitures eussent tire toutes les autres 
apres elles. 

















LE DRIVING EN FRANCE 


XXVII 


Alors la guerre vint, puis la republique. Et ce 
fut nn engouement pour de petites voitures tie 
funtaiaie, fades en Angleterre pour les sorties de 
< nhl pagnti ? moins d leur place dans une capitate. 

plus grands seigneurs iVoserent plus avoir, 
duns la erainte d'un reproche d'ostentation, des 
ef l ut page$ correspondant a la tenue generate de 
leurs maisons. Les femmes les plus elegantes, 

5 e) iongant aux grandes voitures , sortireni en des 

* 

Glorias, rfaervees jadis aux nouvell.es venues de 
a '/ulanterie. Elies passerent meme hientot de ccs 
1 Glorias en de petites carrioles, parses des 
Appellations britanniques les plus diverses, dans 
Ls< Indies une lionne de 18 W eut refuse de mon- 

tftt 1 7 1 * 

' * res souvent, autrefois, Von avait ete dans le 
budget de Vecurie, au-deld de ses mogens; la 
plupart du temps, en celte nouvelle fagon de 
VlVl C ’ - an voulut rester en degd. Aussi, n’est-il 
P°s surprenant que, dans ces derniere$ annees, 
eil biercs relatifs aux voitures aient ete de moins 
&>i 010 ins nombreux. Etait-il possible d'ecrire des 
i>iir de petites char reties vernies et de 

P''etendus • bogheys! 

t uis le champ ouvert u Paris aux equipages 
chaque auntie , plus restreint et moins 
1luisant. Toutes les complications d’une ville 
Wchinee, les omnibus a trois chevaux, les 
niways a tractions varides, les plates-formes 
tii> a bris, empechaient ceux qui se souciaient 
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encore du Driving da s'eloigner du Bois de Bou¬ 
logne et des Champa-Elysees. Un adroit cocker 
saura, aujourd'hui encore > doubler le cap de 
gigantesques omnibus qui barrent Ventree du 
boulevard , >nais nous le ddfions bien de faire 
valoir une pairs de chevaux entre la Madeleine 
et la place de L Opera. Et nous avons trace cetle 
bibliographic un pen conune Con classe les litres 
d’une maison qui va fuvir. La voiture dejd fait 
place d Vautomobile. Avec Vautomobile , le 
menage re exists plus, et le cocker doit cedes son 
siege au mecanicien. Ces quelques pages pre- 
s enteront done f peut-etre , Vhistorique des voitures 
jusqu'au ehapitre dernier . Puissenl ceux qui vont 
les feuiUeter eprouver qnelque plaisir « regarder 
passer, comme en un Long champs de quatre 
siecles, les equipages de lours peres, avant de 
s'inquietev de ce que secant un jour , dans les 
transformations incessantes de la locomotion, les 
vehicules mecaniques de leurs arricre-neveux! 
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MARGUERITE D’ANGOULfiME, reine do 
Navarre. 

— La Marguerite tie la Marguerite Res princesses. 
Lj/trn, lean de Tournes, in-8°, l re par tie, 542 p.; 
2° partie, 562 p. 

V °v. tlan.s la seconde partie, le poeme intitule la Cocke, 
dlustre de tres curieuses gravures sur hois, dnnt deux, 
d uil mteret particulier, represented la Cache royale ('!). 
1-a reine de Navarre, dans la Marguerite, ne parte de celte 
Ciic-lie que d’une fagon tres concise et ne la decrit pas, la 
regardant surtout comme une sorte de refuge, oil Ion 
peut bavarder et con ter pendant la pluie : 

La pluye m creut. Lora chacune descoche, 
f£l touted trois nous mismes ert In Cocke f 
f Jui attention notre department* 

* 

l*nis, I’on parle d’amour, sans songer, jusqu’a l arrivee, 
u ce pauvre vebicule, abri des propos galants : 

Lars d un accord t mr Iti poinct, nous trova&mes 
Deda ns la Cache au toy is ttrri vasynas. 

coolie, on le voit, iPeut guereque les hormeurs du 
^ re poeme: mais, heureusement, les vignettes, 

interealfees dans le texte, nous la font voir a la ville et a la 
uampagne, par la pluie et par le beau temps. 

Ces jolies figures sur bois, a mi-page, soul attributes 
celeb re graven r Lyonnais, Salomon Bernard, dit le Petit 
Bernard ; attribution motives, le poeme de la g tres 
1 lustre royne da Navarre » ayant eta imprime a Lyon. 


Nous en doiinons ici la reproduction. 
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1569 

BESSON (Iaques). 

— Livre. premier des instruments mathematiques 
et inecaniques servant a l’intelligence de 
plusieurs choses, etc. inventes par Iaques 
Besson. Orleans, Eloy Gibbier , in-4. 

hix pages du texts precedent, dans ce recueil (dont le 
privilege ost date de 1569) soixante planches, qui sont 
toutes gravees par Ami roust du Cereeau, L'une (n° 17) 
represents un Cache royal , « chariot nouveau et royal, 
lequel est un pen plus ample que les vulgaires, rnais 
aussi beaiicoup plus commode car, en uu lieu illegal, il 
se nivefie par son cont repoids (comme une nacelle sur 
eau tranquille). Done it lie peut remuer ni par conse¬ 
quent endommager ceux qui soul dans la litiere » + 

Cette precieuse plan ehe a ete reproduite dans l* A rt 
pour tom (1 T& annde, \y {)\, a I! faut remarquer — lisons- 
nous dans le texte qui v est joint — le mode de suspen¬ 
sion a La fois ingenieiix et naif de ce vehicule, ainsi que 
la mauiere Ingique dont la decoration ressort tie la" cons- 
truction memo* ha petite figure, jointe a la planche est 
un ernquis de la meme conception avec arrangement 
plus simple- » 

Ges planches se retrouvent dans le Theatre des inven¬ 
tions mat hematiques et mecaniques de Jacques Besson 1 
dauphinoisj Joele mathematicien f avec Vinterpretation des 
figures d'icdui par Francois lieroald > public en 1579, a 
Lyon f ch&z Barthelemy Vincent* Francois Beroalde ? l'au* 
teurdes explications joiutes a chaque figure, n’eta it autre 
que le celeb re auteur du Mayen de parvenir* I/edition 
indiqude dans VArt pour tons, publiee cgalement d Lyou, 
on 1579, aurait etc imprimoe chez Horace Cardon. 

15 74 

HARTMAN SHOPPER. 

— De Omnibus illiberulibus sivt’ mechanicis arli- 
bus humani ingenii sagacitate atque industria 
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iam inde ah exordio nascent is munch vsque ad 
nostram a i tutem adjuventis, luculentus atque 
succinctus liber. Franc for t y in-4, s, p, 

Recueil rarissime de planches relatives aux arts et 
metiers, accompagnees dhm curieux texte (L)« Nous irnli- 
fiuerons, dans Fouvrage cle Hartman, ies planches 73 
f&phippiariuS} dcr Saltier, le selliei'J et 82 /Carpentaria^ 
tier Wagner, le charronj 


MONTAIGNE (Miguel, seigneur de), 

Essais, einquieme edition. Paris, Abel tFAmje- 
Her, in-4°, 496 p. 

be cliapitre VI du livre III est intitule Dot Coches^ mats 
1 mimortel essayiste y abanbonne tres rapt dement cot ubjet 
pour des dissertations morales et politiques. Eu vain, 
secrie-t-il a la fin, comma pris de scrupule: « Retuinboms 
a nos coches »; ce n est que pour parier du « roy du Peru, 
ij'irtu stir des brancars (For et assis dans une chaize dor 
au milieu do sa hattaille eomme il avail mentionne 
P re cMem merit « tes coches de guerre des llongres « et 
onumere les tres singitliers attelages des emperotirs 
remains, coches tires par des lions, tics tigres, des 
ehiens^ des cerfs, des autruches et des garces, Quant aux 
coches qui routaient alors dans Paris et dans Bordeaux, 
e seigneur de Montaigne u'en souflle mot, se born ant a 
nous taire part de la repugnance qiFil cprouvait a user 
de ces vehieules: « Or, ie ue puis souffrir long temps 
(et le soufTrois plus diflicilement en ma ieunesse) ny 
c °che, ny Jitiere, ny bateau et hais toute aultre voiclure 
qne de clieval, et eu la ville et aux champs ; mais ie puis 
Souffrir la lietiere mohis tfiFuu coche; et par raesme 
raison, plus aysemeut une agitation rude sur Fean, d'oii 
fee pcoduisit la peur, que le mouvement qui se sent eu 

temps cal me. » 


0) Gc texte, ay ant 4E4 ocrit en latin, et ayanf donne a cede puhlica* 
tlun Une 3ortc de caracterc international, noas rroynns powvoir la men- 
1 innner id, comme noua mentionneroias plus loin rouvrage de (larzoni 
et «elu| de Jean Scheffer. 
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GARZONI. 

— Piazza universale di profession™. Venezia, 
in-4. 

Yoy, (p* 863-867) le di scours clxjii Be Carratieri o 
Coccliieri f o Carrachieri c Carrarl e Lettigarij, A pi vs une 
longue dissertation sur riiistoire ties veliieutes dans les 
temps andens et a pros avoir moutre des chars conduits par 
des dicux et parties lieros, 1 auteur regrette de las voir, 
en uti dedain d un aussi noble exereiee, meues de sou 
temps par desgar^ons decurie ct des palerreniers, « Ma 
hogqidi qu&sto mesliaro e riputato poco, no si trow chi 
Vesserciti, quasi se non mqazzi, e semi tori da stall a. v 
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LE CARROSSE de Jacqueline d’O en 1600 (1). 

Article public dans le Memorial de la Noblesse (annee 
18G1-, p t 518-20) reproduisant le tres curieux marclie passe 
entre Jacqueline d’O, dame de I'Vesnes, et le sellier An- 
thoine Vincent, pour la construction cT « vng cahrosse 
monte sur train a quatre roues, qui aura 8 pieds 3 poulces 
de long, lequet carrosse sera convert par ie deseusd’un bon 
r nirde bache neufr garni alentour de crochets dares pour 
trousser le custode d'iceluy carrosse ; le hois dtiquel sera 
esleve en bosse par le dehors et dor 6 de hon or de ducat, 
el sera double par le dedans de bon velours cramoisy; 
sera l’imperiale double dud it velours a quinze francs 
i an I ne ; et, quant aux orilliers, plafons et pi cures d*alen- 
tour, seroid missy de velours cramoisy au prix de dix- 
neuf livres ranine, qui sera assort! par ladite dame et 
paye par Ledit Vincent; sera garni de onze rideaux de 
damns, on il y entrera onzeauhies a raison de huit livres 
dix sols; sera pique par le dedans a double eseailie avec 
nn cordon et une frange et crespine de soie cramoisie 
double; cloue par le dedans de clous bordellos on fa^on 
dc rosettes ou py ram ides, Au devant duquel carrosse sera 
mis une chaise avec un coussinet pour le cncher ; et sera 
aussy garny d'une fourcliette et chesne pour enreyer. 
Fournira aussy ledit Vincent les harnois de quatre che- 
vaiix pour tirer iceluy carrosse, deux couvertures de drap 
deeramoisi rouge, qui scrontgarniesdevingt-detix houppes 

de soiettin de pareiEe couletir. Ce present marche 

•‘dt moyermant la soriime do mille quatre-vmgts livres 
tournois etc. » Voy, ci-dcssous f rarticle les Voyages 
tVautrefoi )u 

* l) Pour printer duns un outre ebro nolog ique* les pieces relatives 
fl fbistoriqoo des Yebitiatas, nous les in sen runs ordiiiai remen t a la dafe 
des documents originatix, e! non it ceHe de lent publication. 
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MNirjOdHAI'lHhi SPOKT1VE 


1615 

CALLOT (Jacques). 

— Joutes de Florence. Premiere fete, dite la 
Guerre d'Amour, suite de 5 pieces, dont l’une 
represente lee Chars de ta fete et les habiile- 
ments des chevaliers et de leurs suivants. 

— Joutes dc Florence. Secondc fete dite Joiite a 
cheval, suite de o pieces dont trois represen- 
tent le Char de Thetis, le Char da Soldi ^ le 
Char de V Amour, 

Voy. Meaune (Ed.), liecherchca sur (a vie et lea otwrages 
tie Jacques Catlot, dans lesquelles ces pieces sont indi- 
quees dans les n ns CIS-:55, (>36-40 du catalogue (1 i. 


L’HONNJiTETE des hauls de chausse, pour- 
poincts el casaques debordees. Rouen, petit in-8. 


I fans ce livrot satirique, les currosses, que le libelliste 
appelledeja des phaetons, sont assez raaltraites en raison 
de lour luxe indecent. (Voy. Edouard Fournier, le Vieuir- 
Nettf, T. II, p. 372.) 


(t) Quolque nous n’ayons pas rinienliun de dormer i<u I'k'ouoKi'apliie 
des voilures (et surtoul des chars.on des earrosses dessiiifc; a I’elran- 
ger), nous avons cm pouvoir Cairn une exception el merit ioimer ces 
planches du graveui Jacques Callnt. Nous piutrmns faire encore 
quclques exceptions sem tr fables, mais nous n’indiquerons jamais que 
des gravures, ayant des voilures pour principal motif et non tes suites 
consacrdos aux entries de rois, aux carrousels, aux Idles puMiques, 
dans Lesquel I os lies carrosses peuveni etre repr^senWs, apparaitre 
«n un lointain, comme le Chur tie /.'Infinite dans la rrlMnv gravure de 
Cal lot, le Siie/e de Jlr&An. 
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LK mi IVI NO KN FRANCE 



1 (> 2 7 

SONNET (Thomas), sieur de Courval. 

— Les Satyres du. sieur de Courval - Sonnet , 
gentilhonirne virois, dediees a la reine mere du 
Roy. Paris, Hotel Bonlonne> in-8, 48-212 p. 

Dans fa satyre einqniesme, aoiitni le larrecin des deniers 
du tlaij comm is par hss meschans financiers^ nous troavons 
cg tableau des riches equipages dcs financicres du XVII* 
sieclo: 

Gc n'est meow ricn, ees riches financiered 
Nesortent du iogl% qu’en carrosseou [itieres. 
i lacrosses cskdfe/ de vclours fayonne. 

De satin <m (lamas par chillies fieuronnv 
D’innirnat, jatme, vert, nrengis bleu celeste. 

On quelquo autre eouleur que madame souftaitte: 

Lour 1 mis tres-hien ihnv d'uii or liu rayounant. 

Les pages el taquais qui vont racerflnpagnant 
Four mos dames servir, liausser, baisser, portiere^ 

Son! vesiu& des coulenrs de ce* deesses lie res. 

Gea superb es dm tons, qui nosans so gosner, 

Dedans res chars dorez sc loot bmsjours traisucr, 
i lar, chemtnans a pied, m dames de boutiques, 

Elks pcmmijent gaster lei us pat ins magnifiques* 

■ * * ■ ■ » *■■• + ***'■** 1 * -m 

D ordinaire res gens out cinq mi six chev&UX 
Dedans leur esenrie* outre ceux ties earrossos 
Qui Iraisiit nl quoiquc&fois an bureau res colo^ses, 

— Los Exercicos dc co temps, con to riant plu- 
sieurs Sa tyros centre les man liaises moeurs. 
Roven, Guillaume de La Haije, in-8, •> parties 
on I vol. 

Voy. flans la satijre iroisiestnr, la Fairs da Village, lo 
depart puiir la lojre. 

I tluunui monte eit carouse et Dteu srail te discern'd 
Due I on tient la dedans du joly jeu d'amours, 

L uiieassLse sur l'autre et touted isesle-meskc 
Un chaeun se fait place : un gros pros d une grcsle ; 

L'un Uofit la main de L'autre, et luy serraut ios doigts, 

Luy faisant les doux yeux, la reduit auv abois. 
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DIBLIOGR API HE SPORTIVE 


Nous bornons ici cette citation dout la suite appartien- 
drait ]ieut-etre trop particuliurement a ce que nous 
pourrions appeler Phistoire galante des vtMiicules. 

]*& satyre qucUrieme nous montre un equipage ini pro¬ 
viso pour le Pelerinage: 


Ainsi tons d + un accord pour faire le voyage, 

Oiacun de son costi* pourvoit k Pequipage ; 

L’une emprunte un carrossc et rautre deg chevaux ; 

L un fouruit do voiles et I'autre a millc maux 
A ! rouvei un collier gamy dune emu pie re, 

Pour un cheval d’cmpnint qui tminoit de la biere; 

Puis, Janie de roc her, nn se serf de Guillot 
Qui des pestiferez menoit le chariot. 

Ainsi bien altelez de ccenr et de courage. 

La trouppe sc dispose au saint pelerinage, 

Voy, encore, dans les Exercicesdecetemps^lacinguiesme 
satire: la Pourmenade t promenade mi peu accidentfie 
dans un carrosse dont 


.* les chevaux en desroutte, 

Prennenl le mors aux dents et vont quit tan L leur routio, 

ct surtout la satire treiziemiQ? intitulee le Cours, qui 
presente un vivant tableau du Cours aTheure Ue la pro¬ 
menade elegante; 

Car tosses on aLtelle ; on no void qtic ImJLms : 

Dos dailies les amis, les voisins, les galans, 

Accosteiit la portiere, ul, fclgnant la rencontre, 

A pres les com pi i mens se met tent sur la moiistre. 


16 2 8 


ELIS DE BONS (Charles). 

— Le Paranymphe de la Cour. Honen, Iacques 
Gailloiuiy in-12, 302 p. 


Nous trouvons (p. 155), dans le petit volume du poete 
nornriand Elis de lions, nea Falaise, cetle piece curieuse 
a rajiprocher des citations precedcutes. Elie etablil 
qu’alors, dans les villes de province, les carrosses etaienf 
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asses nombreux pour que eeux qui ne semblaient pas 
atteles comme il convenait, y fussent I objet d’observations 
mabcieuses : 


SVR VN CARROSSE 

mal attele, 

I'Ay oea en attant an Sermon, 

Le Cart'Qx&e tVnut* Grand 'Da ate, 

De marque, d’hoaneur, tie venom, 
Qui n r f limit plus rien qm la frame, 
Que quatre chet.uiu:r aveufflet 
Comme eottres charges de graisse, 
De vieux colliers rumpus rneublez, 
Trainoimt eu pie u rant it la Afesse, 

Le Cocher fVttn pud fautue estoit 
Qui auoit fort piteuse mine, 

Leqael saris cessc It'S fouettoit , 

Et leur ft11sad player deschhie: 
le lay ay dd, pa riant tout has. 
Cocker ounre l r oreille, vscoute, 

Ges i het'tuu ne la sen lent pas 
Car Us so at d f os et ne voyent y ousts. 


If)32 (vers) 

ROSSE (Abraham). 

— Chars do f£te. 

Trois pieces con tenues dans le premier recueil de pieces 
iFornement tie la Bibliotheque de Paris (F. d, 30), 


1 6 4 3 


JOUR DAN (F.) 

— Les Voyages d’autrefois. 

Article fort mteressant publte dans (a Revue de I'Aunis 
lannee 1867, p. 17-23), rclatifaux modes ile locomotion suc- 
eesslvement employes entre la province et Paris. II (tonne 


















BIBLIOG BALIUK SLOBT1VE 


1 4 


ie resume do deux actes releves surles minutes du notuire 
Juppin (1643-1644), du plus grand prix pour riustorique des 
carrossss : « Parle premier, M. de Fleury, sieur du Vert, 
commandait au sellier ) Sourdin un carrosse,*^.. La caisse 
en devait etre en hots iLormeau, ferree a la maniere ordi¬ 
naire, donee avec de gros clous a la romaine autour du 
pavilion et a rinterieur avec de petits clous, les uus et 
les aulres do res, et convert© de cuir de vac lie noir, double 
de siu geite de Kaint-Maixent, de couleur rouge cramoisi, 
comme la garniture, avec frange de trois doigts de large 
et mi petit frangeon aux rideaux, de mtime couleur, Lo 
prix eta it fixe a 500 It v res, y compris celui de quatre 
liarnais. SL de Fleury s*engageait a fournir six peaux tie 
vaches et une piece de sarge. 

c< Le second carrasse de eampaqne tut commando an 
meme sellier par M. de Burle, chevalier, seigneur de 
CJiervaise et d'Ardillieres. It devait iHre pour six per- 
sonnes avec deux sieges, Pun devant, Pan tie demere, 
garni de drap d’duarlate cramoisi de 7 livrcs avec IVange 
de crepine de solo de meme couleur ; la convert tire 
de cuir de vache, aussi doublee de surgelte de Saint- 
Maixent, rouge cramoisi ; los ferrures du train doreesaux 
endroits ordinal res, le corps monte sur un bon train, 
pcint en noir, avec les arrnes de Burle devant et derriere, 
en menuiserie relevee et dor re aux endroits on Von a 
accouslume de dorer ; enlin, le cord mi d ore devait Petre 
d or ducat* Le prix, avec quatre harnais, etait de 860 
livres. » 


Voy* ci-dessus Particle le Carnme de Jacqueli 







SAUVAL (Henri de). 

— Nouveau recueil de pieces agreahles. Pari*, 

in-12. 

Voy. tlans le Livre II ie Chap it re de .s vpitures. 
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SCUDERY (M !le de). 

— Vie et correspontiance, avec un clioix tie ses 
poesies, par MM. Rathery et Boutron Paris, 
TecheneVy 1873 , in- 8 , vm -540 p 

Voy. dans cette eo r respond an ce (p. 148-150), la ties 
longue et interessaote lettre retrouvee <fans ies Mss, tie 
Conrart (T. XI, p. 189). Elle conlient le recit dXui voyage 
©n coehe, ad res so de Rouen, le 5 septembre lbli, a 
Mile Rob mean : 

Je ne m'urrdterai pas toutefois a vous depeindre 
exactement la magnificence de moil equipage quoiqu’il 
V ait sails Route quelque chose d "assess agreable a s'ima- 
giner queles chevaux qui trainaient le char de trtomphe 
qui meportait, etaient de cotdeursaussi difierentes, que 
celles qu'on voit en I’arc-en-ciel : le premier elait bai, 
le second etait pie ; le troisieme alezan, et ie quatneme 
gris pommele ; et tons les quatre ensemble etaient tels 
qu il le faudrait k ces peintres qui aiment allure para it re 
en leurs tableaux iju/ils soul savants en anatom ie, n’y 
©yaut pas mi os, pas un nerf, ui pas un muscle qui ne 
parilt fort distinctement au corps de ees rares animaux, 
Leur humeur elait fort docile et leur pas etait si lent 
ct regie, qnil ify a point de cardinaux a Rome qui 
puisseut alter plus gravement an consistoire quo je 
u ai efce a Rouen, Aussi vous puis-je assurer quo le 
cocker qui les comluisait a eu Unit de respect pour eux 
pendant le voyage que de pour do Ies incommoder, ila 
quasi ton jours ete a pied. 

Aprds avoir donue les portraits tres piquants et detailtes 
de ses cornpagnons de coolie, M slc de Scudery eerit qua, 
do sa vie elle ne iut si tasse que lorsqu’elle arriva a Rouen, 
i{ n °u pas cumme a dit magnifiquenient M. Gliapelain, 
pa riant de ia lune, 


Redans un diar d’urgenL enviroimd d'dloiles. 


Mais 


OHI 


Dedans \ui rhar (fosier environing de croltes ». 




I 
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BIBIJOGHAPHIE SPORTIVE 


1045 


GUY PAT IN, docteur en m6decine de la Faeul- 
tc dc Paris. 

— Lettres choisies. Paris, Jean Petit, 1G$2, deux 
vol. in-12, 573, 583 p. 


L on trouve (T. I, p. 2), dans une leltre ecrite a Mon¬ 
sieur C. S'. P. M. (Spon), le curieux passage suivant: 

II est vray, com me on vous la dit, qn’il y a icy un 
Anglois, fils d’un Krancots, qui medite de fibre des 
Carrosses qui iront et i j u i reviendront en un me me jour 
de Paris a Fontainebleau sans ehevaux par des ressorls 
admirables. On dit que cette nouvelle machine se pre¬ 
pare dans le Temple. Si ce dessein reussit, cela 6par- 
gnera bien du foin et de l’avoine qui so lit dans une 
extreme clierte. 


TALLEMANT DES RfiAUX. 

— Les Historiettes, publiees par MM. de Mon- 
inerque et Paulin Paris. Paris, Techener , 1855. 

Voy. (T. IV, p. 253), Phistoriette de Muntarbault, dans 
laquelle on lit: 

Apres plusieurs promenades, elle rencontra un Anglois, 
qui se vantoit d'avoir trouve rinvention de Cairo des 
carrosses qui iroient par ressorl; elle s’assoeie avec 
cet homme, et, dans ee Temple, ils commeneerent si 
travailler a ces machines. On en Jit un pour essay er, 
qui veritableinent ulloit fort bien dans uue sal le, mais 
qui n’eust pu aller ailleurs, el il falioit deux bommes 
qui incessamment remuoient deux especes de mani- 
velles, ee qu’ils n'eusseut pu faire tout un jour sans se 
relayer; ainsi eusl plus couste que des chevaux. 


Voy. aussi (T. IV, p 
Coustenan, relative a 


. 290) cette note de Phistoriette de 
rinlerdiction faite pr'imitiveineut 
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aux carrosses des grands seigneurs d'entrer dans le 
Louvre: 

Le grand pere cl© ce chevalier de Tonnerre (Henry 
de Clermont’Tonnerre cres due en 1671) voyant qu’on 
ne le vouloit point laisser entrer en carrosse dans le 
Louvre, ne fist faire au chasteau d’Ancy-le»Franc cn 
Bourgogne, qu'une petite parte an lieu dune parte 
eochere, en disant: « Si le Roy (e’estoit Henry I VO ne 
vent pas que j’entre cliez luy en carrasse, il n entrera 
pas non plus en carrosse chez moi. » La porta est en¬ 
core comme il la fit faire; et ses descendants iVont 
garde de la faire agrandir, car its sont tiers de center 
cola. 

* 

Lon voit d " up res Phistoriette du marquis de I’isani 
(T. I, p. 43) que les grands seigneurs de ce temps-lA, s'ils 
n’allaient pas comraun&ment a six chevaux, attelaient 
parfois quatre chevaux a leurs carrosses: « Le marquis 
de I'isani estoit fier. Le mareschal de liiron le lit prior de 
mettre a prix un fort beau cheval d’Espagne qu'il avoit, 
puisque aussy Lien ii n’alloit plus a la guerre, t,e mar¬ 
quis, au lieu d'y entendre, respond it que s’il sg avoit ou i! 
y en a encore trois de mesme, il cn donneroit deux rnille 
eseus do la piece pour les mettre a son carrosse. En ce 
temps-la, on u'alloit pas si communement a six chevaux. » 


1G51 

1 

LE PAUTRE (Jean). 

— CEuvrcs d’architecture de Jean Le Pautre, 
architecte^lessinateufet graveur du Roi. Paris , 
Charles-Antoine Jombert, 3 vol. in-f°. 

Le tome trois ieme contient, sous le n* III, six planches 
de Nottveaux dessins pour ornar et embellir les carrosses 
cl chaises roulantes, 

SCARRON (Paul). 

— Le Romant Comique. Paris, Tovssainct Qvinet, 
2 vol. petit in-8, 527, 5M p. 







2 

































B1BLI0GRAPIUE SPORTIVE 



Le Homan Comique est retnpli des plus intcressants et 
des plus piquants details relatifs aus v£hicules du XVII* 
siecle, Voy, dans le livre 1, ramusaute description de la 
charette des com6diens (chap, l) s ! avenLure lies brancards 
{chap, VII), 1'enlevement du cure de Domfront, voyageant 
dans un brancard (chap* XIV), les carrosses gal am meat 
envoy6s auxcomediennes (chap, XIX); dans le livre If, le 
carrosse de Pabbesse d'Estival verse au passage du gue* 

Ce tres pittoresque defile des vehicules de la province, 
fut continue dans la Suite du Roman comique , publiAe par 
OfTray vers 1(579, oil Pon voit (chap* V), la charrette des 
comediens dans les man vats chemins du Maine, et (chap, 
IX), ie carrosse rempli de noblesse campagnarde de M. de 
La Fresnaye, etc,, etc. Oisons ici qu'il ne faut pas aitri* 
buer a Scarron ces vers de YEneide travestie des freres 
Per ran It, souvent cites comme litant tie lui : 

Tout pr£s de Tom lire d'un roc her, 

J'apeavus loiiibrc dun cocher, 

Qui, tenant Pombre d'une brosse, 

Nettoyait ( ombre cftm carrot. 


1652 

LE SOUPER royal do Pontoise fait a messieurs 
les deputes des six corps de marchands de cette 
ville de Parts eu vers burlesques. Paris, Nicolas 
Damesme. 

Mazarmade, dans la quelle on lit : 

CTdoit pour avoir des carrosses 
Ou Ton attelle chevaux rosses 
Dont tes coirs touL rapetassds 
Yilains, crasseux et mal passes, 

ReprSseotenl 1© simulacre 
De rancicnne voiture k Fiacre, 

Qui fut le premier du metier! 

Qui louait carrosse au quartier 
De Monsieur SainL-Thomas du Louvre. 

Voy. Edouard Fournier, Enigmes des rues de Parts , 

p* 6& 
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1655 

ARRESTS NOTABLES de la Covr dc parlement 
du 26 luillet 1623,27 octobre 1654, et commission 
sur iceux du 11 fanvier 1655, Portant reglcment 
general pour les Coches el Carosses ordinaires 
establis par toutes les villes de France pour la 
commodite du public. Auec les Taxes et droicts 
que doiuent prendre les Fermiers, Facteurs et 
Commis, taut pour les personnes qu’ils conduiront 
que pour le port des hardes et pacquets. Et 
delfences ausdits Fermiers ou Commis de ne 
contreuenir ausdits Arrests et Reglemens, ny 
d'exiger plus grands droits sur les peines y con- 
tenues. Tres-utiles et necessaires a tous mar- 
chands et Voyageurs, pour la conduite des Mar- 
chandises et hardes. Paris, Pierre Charpentier, 
in-4, 8 p. 


1656 


EDIT du 26 octobre 1656, portant reglement 
sur le fait taut des pas semens d’or et d’argent 
et dorures des carosses, chaises et culeches quo 
passemens et dentelles <le fil et autres choses 
concernant la parure des vcslcmens. Paris, in-4, 

11 p. 


1662 


CHEVALIER, comedien de la troupe du Marais, 
mort en 1674. 

— L’intrigve des carosses Si cinq sovs, comedie 
representee svr le Theatre Royal du Marais. 





























































HIBL10GRAPHIE SPORTIVE 



Paris, Pierre Bavdovyn 1662, in-12, x p. (noil 
pagindes) pour i'avant-propos, l’avisdu libraire 
et l’extrait du privilege, etc. 71 p. 

Comedie eu trais uctes, en vers, representee en 1 (Kj 2 (l i 

Les fibres Parfaict, dans lour Jlistoire du Theatre 
(T, IX p. 163-168) parlent de cette comedie d'une fa con 
assez s6v6re. I Is disent, dans vme curieuse note, que: 
" dims nil ouvrage intitule : Panegyrique de I’Ecole des 
femmes on Conversation comique sur les amures de 
M. Mu Here , on trouve un passage qui marque que la 
comedie de i' Intrigue des carosses a, cinq sovs n’etoit 
guere estimee dans Le temps qu’elle parut.... « Ne sorit- 
ce pas d’ag reabl.es choses que VIntrigue des carosses « 
cinq sots, Des Colli ns-Mailtards et je ne scais combien 
d'autres farces? » 

INTRIGUE (!') des carrosses tie Paris a cinq 
sols. Anvers, Guillaume Colie s. 

Pi&se differente de celle de Chevalier et ecrite en vers 
de Unit pieds. Cela prouve a quel point la nuuvelle 
invention des carrosses avail fait du bruit, mbme ;i 
I’elrauger. Voy. Edouard Fournier, le Vieusc-Neuf (J , II, 
p. 43). 

LORET (J). 

— La Muse histonque ou recueil des Jettres en 
vers contenant les nouvelles du temps (1650- 
1665). 

Voy. la lettre XI du livre XIII (Samedi Mars 1602): 


lablissemcnt des Carosses, 

Tirez par des dievaux non rosses, 

(Muis qui pourronl, k Pavenir, 

Par leur travail lu devenir ) 

{[) Nous donnons, eu regard de cello page, le fac-sirnile du litre de 
cette comedie. 



































L'iN: i ■; v e 




C A R O S S E S 

A CINQ. SOVS, 

C O M E OIE 


REPRHSF.K I E E SVR L * 
Thcai ■ c Royal 4u Marais, 



A PARIS, 

Chel PlERfcE BaVDO. ( }* 111?, 

au boutdu Poot-Kr .da 

grande portc dr ns,a 

nmage Sain in, 

M. D C 

Apuc frtuiKg? da Jiojr, 
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BIBLIOGRAPHIC SPORTIVE 


Ports , Pierre Bavdovyn 4062, in-42, x p. (non 
paginees) pour 1’avant-propos, I’avisdu libraire 
o' 1’extrait du privilege, etc. 71 p. 

Comedie e» troit actea, en vers, r i>re«*.-ot6e en 

Les frerea Parfaict, dans tear Ilistmre du Tki&lre 
(T. IX p. 163-IGy) parlent de cetl i-emddie d une faeon 
ass 1 / si*viHi*, lb dipeut, dans i .» - un in. o, que 
< d ins un ouvrage intitule : Po- -ojriq- ■. !■ I'Keole de» 
femmes ou Conversation coo iqm ■ tr n eu^i‘i < de 
M. Molibre, on trouve un pas&< ■ • qui ■ »rque que la 
comedie de Y Intrigue des mros> a * &ovt n'otoiL 

gu6r$ estimee dans le temps qu' p - « Ne sont- 

ce pas (Tag tables chases (|Ub l i jrigv ^ caj'osses a 
cinq eoh !, Des Co11ins-Maillart r s t i je - -cais < ambien 
dVutres farces? » ’ • 

INTRIGUE (!’) des r i -- Pi : i; a cinq 

sols. Anver GuUlaw u Colics 

do Imit pieds. Cela pn q ad nouvelld 

invention lies carrossei ut tu bn d , memo a 
t’^tranger. Voy. Edouard J-om-.u- ?, le Visa: -Senf(T. II, 

P- 




LOllET (.)). 

■ La Muse histon pm rerue l des I dtres eri 
vers contenant K s nouvelles du temps (1050- 


111 


Voy. la lettre XI du livre XIII Sam^di IS Mars : 

i;Kixtl)Us,sement d«> Caron m 9 
Tire* par des cliOvaux nc n roasts* 

(Mals qui pouirnni, & l .tvenuq 
Pur lcur travail i* devenlr ) 

d) \'i ns iionnniia, i i war decetle page, le fac-ataril* du tUrr de 
eetlo eoin* \} i 
































































































L'INTRICVE 

CAROSSES 

A CINQ^SOVS, 

COMED1E 

represented svr le 

Theatre Royal du Marais, 



** 


A PARIS, 

Chez. Piehre Bavdovyn lc fits, 
au bout du Pont-Neuf^prochcla. 
grande portc des Auguiiins,* 

i’Image Saint Auguftin. 

M. DC. L XII ^ 

Afte( Ptiwkge da Rop 
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A commence d'aujourd'huy mcsTne* 
Commodity, gan&doule, extresme, 

EL que k‘3 Bourgeois do Paris t 
Con si derails le pen de prix 
Qifon donne pour chatfue voyage, 
Pretendent bien met Ire cn uzuge. 
Coux qui voudront plus amplcment 
l)u susdit Etublissexnent 
S^avoir au vray \es Urdu nuances 
Ctrcunstajices et dd pendancy, 

Lee peuvent lire tous les jours* 

Duns tes placards des careFours, 

(Edit, i\ Daffis, T, HI, p. 481.) 


MONMERQUfi (M.) 

—■ Les Carrosses a cinq sols on les omnibus du 
dix-septicme sieele, Paris , Firmin-Didot , 1828, 
in-12, 75 p, 

Interessante etude reproduisant les pieces suivantes : 

l i Lett res-pa ten tes doniices par Louis XIV, au mots 
de Janvier 1662, portant etablissement des carrosses a 
cinq sols. 

2° Arret du parlement de Paris du 7 fevrier 1662 qui 
ordonne, sous de certaines conditions, l T enregistremetit 
de ces lettres-patentes. 

3° Lettre du marquis de Crenan, (Pun des concession- 
naires) & Arnauld de Pomponne, du 26 fevrier 1662, 
relative a quelques preparatife qui concemeiit Pent re¬ 
prise des carrosses, 

1° Lettre de Madame Perier a Arnauld de Pomponne, 
du 26 mars 1662. Lettre suivie d'une apostille de lu 
main de Pascal dont une reproduction lithographtque so 
trouve a la page 38 + 

5° Gopie de placard imprimc, qui fut afliche dans 
Paris, pour annoncer que rouverture tie la troisieme 
route aura it lieu le mardi 11 avril 1(562. 

6° Copie d un autre placard im prime, qui fut egale¬ 
nient afliche, pour annoncer que rouverture de la troi- 
sieme route aurait lieu le lundi 22 inai 1662. 

































































22 


BIBLI OGRAFHIE SPORTIVE 


[/appendice contienl; 

1° Letlres-patentes portent establissement des Porte- 
flambeaux et Porte-lanternes (‘2 mars 16i i'2). 

2° Arret du parlement qui eri ordonne l’enrcgistre- 
ment (2G a out. 1GG2). 

3° Imprime du temps relatif aux Porte-flambeaux et 
aux Porte-lanternes. 

Voy. au sujet de celte brochure, Edouard Fournier, le 
Vieux-Neuf (T. II, p. 37-47). 

1664 

MILLOTET (Hug.) chanoine do I’eglise colie- 
gialc do Flavigny. 

— Char lot de triomphe tiro par deux aigles do la 
glorieuse et ill astro bergere, Sain to Reinc 
d’AJise, vierge et martyre. Tragedie en cinq 
actcs et en vers. Autun, Blaise Simonnot , 11 i-S" 
134 p. 

Voy. an sujet de cette singuliere tragedie, le Catalogue 
de la biblioth&que Soleinne (T. i, p. 316). 

16 6 6 

BOILEAU-DESPR EAUX. 

— Satires du sieur l)***. Parts, Louis Billaud, 
in-12, G feuillets non ehiffr6s, 70 p. 

Voy. dans la satire VI, les Ernbarras de Paris, da tee do 
1660, le celeb re tableau de F ernbarras des carrosses ; 

L&, sur une eharette, une pout re bran Ian to 
Viont menauant tic. loin la foule qui augmente : 

Six cHevaux, aitclgs a ce fardeau pesant, 

Out peine h rdmouvoir sur le pave glissant; 

N un carosse en toumant, il aecroehe une roue, 

EL du choc le renverse on un grand las de botie, 

Quand un autre a Vinstant, s'efforgaiit de passer, 

Hans le mo me ernbarras se vient embarrasser. 

Vingt caresses, bient&t arrivant a !a file, 

V sent en moins do rien suivis de plus de mille; 

Et, pour surcroit de maux, un sort maleneontrcux 
Conduit en cet cud roil un grand troupeajp deboeufe- 
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Voila pour les carrosses, et, quant mix coches, la 
Diseorde, dans le Lutrln (Chant 1), ne voit-eUe pas 

.. par le codie et d’fcvreux et du Mans 

Accouiir a grand* flots ses fiddes Normands? 

EUe y voit a border le marquis, la comtesse, 

Le bourgeois, le manant, le clergy la noblesse. 

COLLETET (Francois). 

— Le Tracas tie Paris ou La second e par tie de la 
Ville de Paris, Paris , Antoine Raffle , in-12, vi- 
84 p. 

Voir dans le poeme de Cotletet, suite a la Ville de 
Paris en vers burlesques de Derthod, la Description d’un 
coche qui pari de Paris, 

.... cette grande ehambre d'osier, 

Qu'on voit par le milieu plier, 

Et qui par les deux bouts balance 
Si fort, qu’it semble qu elle danse ! 

Quel plaisir do voir ce Coe her 
Yvre et rustique, ti^hueber*.... 

Car e'est un emborras estrange 
Qu*un si grand coche dans h\ fange : 

C’est presque un village mutant, 

Qui rTavance que d f un pas tent. 

Voir aussi le tres pit toresque tableau intitule Un Garosse 
plein de momie renverse : 

.... C’est un carrosse renverse. 

Voyons, on depit de La presse, 

Sortir la boueuse Noblesse 
Du creux tie ce bran tant estuv, 

Qui no branlera d’aujourd buy. 

1667 

DIALOGUE entre Cartouche et Mandrill ou Ton 
voit Proserpine se promener en cabriolet dans 
les enters* Paris , 

piece citee par E, d'Auriac (Histoire de VlndushHe 
franpaise, p. 148,) * I'out le moiule — dit M. d’Auriac, en 
parlant de eette premiere apparition du cabriolet — vou- 
lut uiors idler dans eette legere voiture, qni n’avoit que 
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deux roues et iPetait atteiee que d un clievaL C’etait Le 
gout a la mode, la fureur de tout Paris* poussee a tin tel 
point que l 1 on put eerire : 

La mode en devienf si commune 
(Jue les aavetiers du Palais 
Se promenent en cabriolet 
Avec les marchandes d© prunes. 


LA FONTAINE (.Jean de). 

— Fables choisies, rnises en vers. Paris Barbin. 
in-4, ‘28 f. 284 p. 


Yoy. (Livre VII* fable IX) le Cache et la Mouche y cette 
immortelle mouche, qui tournera autour des carrosses 
do toils les ages. Mats son bourdonnement nous autorise- 
rail a. peine a inscrire iei le noni du grand fabuliste, si 
nous no trouvions dans les 


— (Euvres diverses tie M. de La Fontaine, Paris, 
Vve Pissot, 3 voL in-8, 

le pittoresque recit d'nn voyage fait, dans le carrosse 
de Poitiers qu J il est amusantde rappr ocher du voyage fait 
par M n * de Scudcry dans le carrosse de Rouen : <r Nous 
part irons domain 26 et nous irons prendre an Bourg-la- 
Reine La commodite du carrosse de Poitiers, qui y passe 
tons les dimauches, La se doit trouver un valet de pied 
du roi, qui a oreIre de nous accompagner jusqiPa Limoges 
(f^ettres a de La Fontaine, 25 aout 1663) a. — « Le 
dimanche etunt arrivd, nous partimes dc grand matin.*.,.. 
Nous y attendlmes pres de trois heures <a Bourg-la~ 
Reine). Dieu voutut enfin que le carrosse passat. le valet 
dc pied y etait, point dc moines, mats en recompense 
trois femmes, un marchand qui ne disait mot et un no- 
taire qui ebantait toujours et qui chautait ires mah 11 
reportait en son pays quatre volumes tie chansons* Parmi 
les trois femmes, il \ avail une Poitevine, qui se qualifiait 
comtesse. Elle paraissnit assez jeune et dc faille rai¬ 
son cable, Lemoignait avoir de 1'esprit, deguisait son notn 
et venait de planter en separation contro son mari ; ton les 
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n ualites tie bon augure, et j'v eusse trouve inatiere tie 
cajolerie, si la heaute s’y fat rencontree, mais sans elle 

rien no me touche ; c'est a inon avis le principal point. 

Telle elait done la compagnie quo nous avons eue j usque s 
an Port-de-Pi lies. (Lettre rlu 1 10 aout tGtjCi.) » 

Quant aux earrosses de la cour, La Fontaine, en ses 
oeuvres, no los voit passer qu’une fois (Relation de Fen- 
tree de la reine dans Paris, le 2li aofit 1G00) et en un 
moment de distraction galante : 

Mais comment de ces vers sortie it mon honneur ? 

Ceci de plus en plus m’embarrasse et m’emptdie; 

Et tic llevre en (baud mat. me void, Monseigneur, 

Enfin tnmhe sur la Caleche. 

Un dit quelle el alt dor, et semblait d’or massif 
Pit quit son fait pen de paid lies; 

Mais je nu pus la voir taut j’dtais at,tent if 
A regarder d'autres merveiUes. 


1671 

SCHEFFER (Jean). 

- De Re vehicular! veterum libri duo. Accedit 
Pyrrhi I.igorii. V, C. de Vehiculis frogmen turn 
nunquum ante publicatum, ex Bibliotheca Sere- 
mss. Reg. Christinae, cum ejusdem I. Schefferi 
Arg. armotalionibus. Franco furti^ ex Ofjicina 
Zunneritituiy M DCLXXI, in - 4, iv-422 p. 

Ulustrti d’un Irontispice et de nombreuses figures dans 
le texte. 

Ouvrage public eu AUemagne mais ayunt etc place dans 
les bi bliotheques de tons les pays comma le travail le plus 
complet ayant ete jusqu’alors, consacre a l lnstoire des 
vehicules dans 1’antiquite. 


1671-1696 

SlSVIGNE ( Marik de Rabutfn - Chantal, 

marquise de). 

— Lettres de Madame de Sevigne, de so famille 
el de scs amis, recue i I lies et annotees par 
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M. Momnerque, Paris 7 Ilachette, 1862-1866, 
14 voL in-8. 

Nous n'avons pas la pretention dPindiquer tons les 
passages de l 5 immortelle correspond a rice de de 
Sevigne, relatifs au driving primitif et pourtant pompeux 
du XVII* siecle. Nous ne pouvons cependant resister a la 
tentation de transcrire quelques iignes dans lesqnelles la 
tres voyageuse marquise parle des vehicules employes ou 
rencontres par elle a Paris et sur les grands chemins, 

Sa voiture habituelle est bien entendu le carrosse, dans 
lequel il est possible de rSver, causer et lire, carrosse 
a six chevaux > at tel age parfois difficile a former et a 
garder en bon etat jusquau term© du voyage: « II 
(l abbe de Coulanges} a voulu me dminer ses deux chevaux 
pour nven faire six, avec son cocher et Beaubm ; il n’y a 
quo ringratitude qui puisse me tirer iTaltaire {12 inaj 
1676) — ft Nous avons ete fort incommodes de la 

chaleur, Un de mes plus beaux chevaux demeura des 
Palaiseau, lesautres six out tenu bon jusquici {23 mai 
1671) ». — « Mon equipage est venu jusqinci sans aucun 
malheur, ni sans aucune nicomraodite; hier au soir, en 
menant abreuver mes chevaux, il sen nova un, de sorte 

At- 7 

que je n’en ai plus que cinq ; je vous ferai lionte, tnais il 
n’y a pas de ma faute. On me fait compliment sur cette 
perte; je la soutiens en grande ume. Je n’aurai point mon 
carrosse a ce Robinet (27 juillet 1072). ^ 

Mais lorsqu ii ny a point d’incommodite, comme Ton 
song© et comma on lit dans ce vast© carrosse ! ft Je suis 
parti© avec votre portrait dans ma poebe, je le regarde 
fort sou vent ; j’ai votre idee dans resprit; j’ai dans le 
milieu de mon caw une tendresse infinie pour vous : 
voiLa mon Equipage {25 mai 1671). » — ft Je lis dans le 
carrosse une petite histoire des vizirs, et des intrigues 
des sultimes et du serail qui se laisse lire agreablement : 
e'est une mode que ce livre rl5 mai 1676). » 

Et, quand ce grand et confortablc carrosse est place 
sur un bateau qui descend Le rite meat la Loire, le voyage 
est veritablement divin : ft Nous so names monies dans 
le bateau par le plus beau temps du monde ; j'y ai fait 
mettre le corps de mon grand carrosse, de muniere que 
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lo soleil n'a point entree dedans: nous avons baisse les 
glaces; Pouverture du devant fait un tableau merveilleux ; 
celle des portieres et des petits cutes nous dome tous 
les points de vue qu’on peut iinaginer. Nous nesommes 
que Pabbe ct rnoi dans ce joli cabinet, sur de bons cros¬ 
sing : on a un petit fourueau, on mange sur un ais dans ie 
carrosse, comme le roi et la reine : voyez, je vous prie 
com pie tout s’esi raffine sur noire Loire (9 mai 1680)* » 
Et Penchantement continue jusqu'a Nantes, « dans ce 
carrosse si bien place, si bien expose (14 mai 1680). » 

Sur tone, la reverie, dans ce beau carrosse, est souvent 
derangee par les caliots des chemins, inise en deroute par 
les accidents. « Elle (M™ 5 de Sevigne) vous a conte son 
voyage de Dol, qui a ete ti es heureux, lorsqu’elle a verse 
deux fois dans un etang et moi avec elle; mats, comme je 
sais parfaitement bien nager, je Lai tiree d’aliaire sans 
nul accident (Lettre d' Emmanuel de Coulanges, l er aout 
1685) >n — & Ma belle Idle a mai a la tete, elle a verse dans 
sou petit voyage, elle s'est eognee et deux de ses belles 
iumenls q u on avoit detellees, se sont echappees ; on me 
sail encore oil elles sont, mou Ills est en peine : voila un 
petit menage bien aflligfe (18 decembre 1089)* » 

Accidents de carapagne, par fois meurt riers, comme 
celui de M 1rte de Saint-Pouanges sur la route de Fontaine¬ 
bleau : «• Elle verse en chemin, une glace lui coupe 
son corps de jupe et entre dans son corps si avant qu elle 
s'en meurt (1 L 2 join 1680) » ; accidents de ville souvent 
aussi funestes : a Elle {la Providence) a fait mourir aussi 
lu niece de not re Corbinelli d'une et range maniere. Elle 
avail emprunte avec son oncle le carrosse d J un de ses 
amis ; un postier qui n avail jamais mene, prit temeraire- 
ment de jeunes chevaux ; il monte sur le siege ; il va 
choquant, rmnpant, brisant, courant partoul, un choval 
g f a bat, le timou va en filer un carrosse, d'ou trois bommes 
s orient I'cpee a la main ; le peuple s "assemble ; un de ces 
homines vent titer Corbinelli: « tlelas l messieurs, leur 
vous n’en serez pas mieux, le cocher rPest point a 
moi, nous sommes au desespoir centre lui ». Get homme 
devieut sou protecteur, le tire de la populace, mais il 
no tire pas sa pauvre niece d'une frayeur si excessive que 
(juatre jours apres, ello meurt (13 aout 1688) ». Parlafaute 
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du postier, comme devait mourir la paiivreM“*deSaint- 
Pouange, a la suite (Pun accident « arrive, selon Bussy- 
Rabutin, par l’ivrognerie de son eocher. » 

Aussi La marquise de Sevigne tenait-elle a avoir, oua 
penser avoir en une illusion voulue, im cocher sobre et 
adroit, Elte prisait fort Le sien, lie iui reconiiaissaut qu'un 
leger defaut; « Mon coclier est admirable, mais iL est trop 
hardi; M. de Guitaut dit qu'il 1'estime de deux choses : 
rune est d’etre un bon coclier, Pautre de mep riser mes 
cris (29 aofit 1C>77) », Et a un bon serviteur il ne faut pas 
refuser d’aides : ft Etes-vous bien contente de rPavoir 
qu’un palefrenier ? .Pen rnene trois, Lombard, bangevin 
et la Porte : c’est un men hie, qui me parait fort nccessairo 
(7 aout 1677)». 

Si M m * de Sevigne aimait aussi les carrosses, elle raffbl- 
lait des caleches,ces nouvelles voitures semi-ouvertes, si 
agreables Pete: « C’est une aimable demeure que ce 
Pouesnel; nous y fumes hier, mon fils et moi, dans 
une caliche a six chevaux. Il n *y a rien de plus joli; 
il semblo qiron vole (l er juillet 1671) — « le partis done 

mardi. Nous avions quatre che vaux a chaque caliche, 
cela va comme le vent (1(3 decembre 1671). » 

Elle tie dedaigne pas pour cela la litiere, as!le si sfir 
dans les chemtns ravines et ou Ton pent si bien deviser 
face a face; et Ah ! que nous aurions grand besoin 
de faire un petit voyage en Utiere, seulement jusqu’a 
Rourbilly ! (6 decembre 1679) >n — « Voila ce qui entretient 
mes reflexions dans les bois ou je rove sou vent; ce serait 
bien une Utiere si nous y etions; j ai des allees, ou je 
defie au cun secret de ne pas sortir, entre chien et loup 
principalement (17 juillet 1680) EUe se rejouit parfois de 
ces voyages en litiere et s mbs tine a ies accomplir: 
« J'etais touts liabillee a hunt beures, j’avais pris man 
cafe, entendu la messe, tons les adieux faits, le baudet 
charge, les sonnettes des mulcts me faisaient souger 
quif fallait mender en litiere ; ma chamhre ctait pleine de 
monde qui me suppliait de ne point sortir.... Je resistais 
bardiment a tons ces discours, [orsque, tout d’un coup, 
M. de Grignan, en robe de chambre (('omelette, m r a parle 
si serieusement de moil entreprise, que mon muletier ne 
suivrait pas ma litiere, que mes mu Lets tomberaient dans 
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Ics fosses, que mes pens seraient mouilles el hors d’etat 
de me seeourir, que j'ai entitlement cede aces sages 
remontrances (20 dccembro 1072). i> 

Voila pour les vehicules employes par la marquise elle- 
niemc Quant a ceux d’autrui, ils passent, spit ituellenient 
et sou vent malicieusement iudiques dans sa correspon- 
dance. Ce sont d’abord les equipages du roi on. peut-etre 
me me. coni me presonlant un effort si i pencil r d elegance 
et de faste, ceux des mattresses royales : « Nous suivons 
les pas de M ,nt de Montespan. Kile est dans une caleche 
a six chevaux, avec la petite de Thianges. Eile a un 
earrosse derriere, attele de la meme sorte, avec six filles; 
elle a deux fourgons, six millets et dix a douze cavaliers a 
Cheval, sans ses ot'liciers. Hon train est de quarante-cinq 
person lies (5 mai 1.676) »- — « II se trouva, dans ia cour 
de Saint-Germain, le matin, un Ires bon earrosse tout 
neuf a huit chevaux avec des ch iff res, plusieurs chariots 
et fourgons, quatorze mulcts, beau coup de gens liabilles 
de gris et dans le Fond du earrosse, la plus belle per¬ 
sonae de la cour (20 fevrier 1680) ». Cette personne eta it 
M lle de Fontanges. 

Mais si la marquise tie Hevigue est q unique pen eblouic 
par oes equipages de oour, elle n’a pas ussez de dedain 
pour les nouvelles voitures publiques, ces diligences, ou 
vovagerent pourtant et le marquis de Sevignc et la com- 
tesse de Grignan elle-mdme: a LI me semble que c’ost 
une ciiosc toute desassortie que de porter dans cette 
diligence, que tous les diables emportent, une langueur 
amoureuse, une amour languissante. Lemoyen d’imaginer 
qu’rni ctat si prop re a passer lejour dans un bois sombre 
as.sis an bord d'une fontaiue, ou bien au pied d'uu lit-tre, 
puisse s’accommoder du mouvement immodcrc de cette 
voiture '! II me parait que la cole re, la furie, la jalousie, 
la vengeance seraient bien plus con vena hies a cette 
maniere d’aller (26 juillet 1677) ». — « Au reste je ne m'en 
dedis pas, j’ai vu passer la diligence, je suis plus per- 
suadee que jamais qu’on ue peut point languir dans une 
telle voiture et pour une reverie de suite, hdlas! il vieut 
un cabot qui vous culbute et l ou ne suit plus ou Eon en 
est (18 aout 1677;. » 

Quant aux equipages des gentilsbommes provinciaux, la 
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marquise a pour eux des railleries impitoyables, soil que 
Ton s'excrce aux Etuis de Rennes, aux grandes fagons de 
la eour : a J'oubliois de vous dire qu’il y avail six carros- 
ses a six ehevaux el plus de six a quatre <(i aout 1080) », 
soil que Pon reste Bdele, on quelque pays perdu, aux 
inodes de locomotion les plus antiques; ft Quand d 
me vient des Madames, je prends vltement moo ouvrage, 
je ne les trouve pas dignes de mes hois, je les reconduis ; 

La dame en croupe ot le gal ant en selle 

s'en vont souper, el moi je vais me promener (9juin 
1680), » 


1672 

MOLlfiRE (J. A. P.). 

— Les Femmes sravantcs. Paris, Pierre Promc, 

in-12, 02 p. 

Nous sommes heureux <le pouvoir iascrire ici le nom 
de Moliere en Iran sc ri van t lepigrarame celebre des 
Femmes scavantes (acte III, scene II): 

SUn UN T CAROSSE DE COULEUR AM ARANTE 
DONNE A UXE DAME DE SES AMIES, 

L 1 Amour si eherement m u vendn son lien 
Qu’il m’en couste deja la moitk de mon bien. 

EL, quand tu vois ce beau carosse 
Ou taut d f or so rcleve on bosse 
Qu'il ^tonne tout Je pais 
Et fait pompeusement triompher ma Lays, 

Nc dy plus qu’il est. amarante, 

Dy piCttost qu’il est de ma rente* 

Jr 

Chacun connait la suite et sail comment ceta se decline. 
Mats ce n'est pas, dans l’ceuvre de Moliere, la seule 
citation a faire relativement aux carrosses, L'un des pre¬ 
miers fdcheux importunant Eraste est celui qui lui park* 
d T une primitive caleche : 

Marquis, aliens an Gours faire voire ma galechc ; 

Elle est bien entendtfce, et plus d'un due et pair 
En fait a mon faiseui faire Line du mesrae air. 
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Et Eraste craignait de ne pouvoir s’en delivrer 

Lorsqu’un carosse fait de super be maniere, 

Et comb!4 de laquais et devant et demere, 

s’arrete a grand bruit et ini permet de s’esquiver pendant 
Ies embrassades de l importun et du jeune mattre ehi 
carrosse. 

Comment oubUer Tequipage d'Harpagon, dont les che- 
vaux observent « des jeusnes si an stores que ce ne sont 
jilus rien qiis des ideee ou des fantosmes, des famous de 
chevaux », et le coche d'ou descend M. de Pourceaugnac 
apres avoir mange son pain avec taut de grace? Mais Von 
est surpris, on ce sieck de lam pie nr, de la pompe et de 
la majeste, ou les enormes earrossiers n'etaient pas fails 
pour deplaire, d'entendre le mattre a danser du Bourgeois 
gentilhomme (Acte It, scene II) trailer le mattre d armes, 
en maniere d outrage, de grand- cheval de carrosse! 

1675 (vers) 

LOIR (freres). 

— Desseins pour embellir les Chaises roulantes, 
nouvellement inventez par N. Loir ot gravez 
par A. Loir. A Paris , chez Mariette, s. d. in-fol. 

Suite Ue G planches, v conipris le titre. Un exempiaire 
Je cette suite tres rare fuisuit partie de la bibliotheque du 
baron Pichon (u° oGa du catalogue). 


— Nouveaux desseins pour l’embellissement des 
Carosses, Panneaux, l.ambris, nouvellement 
invenlez, par N. Loir et gravez par A. Loir. 
A Paris , chez Mariette , s. d. in-fol. 

Suite de G pieces. 

— Nouveaux desseins d’Ornemens, de Panneaux, 
Lambris, Carosses, invented et gravez par 
A. Loir. A Paris , chez N. Langlois , s. d. in-fol. 
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HIBL10 G11A PI 11K SI “O DTI VE 


Les pieces de ces suites out etc reproduces duns 
V Architecture it la mode, de Marie tie (2 ,! vol.) etdans 
VArchitecture a la mode de Langlois. 


1 6 8 0 (vers) 

BERAIN (Jean), le perc, dessinateur de la 
Chambre et du Cabinet du Roi. 

— (Euvres de Jean Rerain, dessinateur ordinaire 
du Roy, recueillies par lcs soins du sieur 
Thurct, son gendro et hoiloger du Roy. 

L’on trouve pur mi tes pieces tie ce volume que l’on 
rencontre encore dans son etat primitif, ces trois plan¬ 
ches : chaises a porteur, le cote et le derriere ; caissc de 
carrosse; fond et cote tie la chaise a porteurs. 

Dans un recueil in-fol. de la Hibliolheque de Paris, inti¬ 
tule (Euvres de }Serain (E. L. (>5.) se trouve une piece Chaise 
a porteurs et trois pieces Voitures el Roue de nature. 

L’on attribue sou vent a lierain les six pieces suivantes 
qui ne portent aucune signature : 

l® Decor de carrosse. Cote du premier carrosse dure, 
dont les panneaux sent de glaces de miroir et les clous 
de crista!; 

2® Derriere du premier carrosse dore : 

3® Face du train de derriere du premier carrosse dore, 
plus la roue et la moitie du siege ; 

4® Divers motifs de broderie pour I’iuterieur du car¬ 
rosse ; 

5® Motif de broderie pour ie fond du premier carrosse; 
6® Imperiale du premier carrosse. 

168 1 

CHAPELLE (Jean de la). 

— Les Cairosses d’OrMans, comedie en un aele, 
en prose, avec une Preface dans laquelle rau¬ 
teur justifie la prose dans les pieces de theatre. 
Paris y Ribou , in-12. 
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Representee par la troupe de Gu6negaud, le 9 aoul 

1(385 5 r ^imprimee dans le T. X du Recueil intitule Theatre 
Francois (p* 49&-53€>). 


16 8 5 

HAUTEROGHE (Noel Le Breton, sieur de). 

Le Gocher suppose, coinedie en an acte, en 
prose. Pan's, Pronie , 1685, in-12, 

Representee le 9 avril 1684. 

lue noiivelle edition, sous ie tiire Le Cocker, est don- 
nee ti Paris , atm depens de la Compagnie , 1752, in-8, 

p, 

cocher Morille ne parle gu&re, dans cetto pidee, des 
carrosses du XVII* siecle, mais it s’y justifie de fagon 
plaisante de friponneriesqui, helas! appartiennent atous 
ies temps: «. Que vous plait-il Monsieur? Faut-il mettre 
les chevaux au carosse ? Its soul en hon etat. Aussi, je 
puis dire sans vanite que, dans tout Paris, il n T y a pas 
de eocher qui premie taut de soiti de ses chevaux que 
mo h viens de les ramener de chez le marechal. — 
Pourquoi les as-tu menus chez le marechal? — Cest 
'l l|, il y en avail un, Monsieur■ h qui un fer s’etait casse 
bh revenant de l’abreuvoir et qu’a Pant re il manquait 
ciuq a six clouds. — Tu as bien la mine de V entendre 
avec marechal pour manger avec lui le fer et les 
cIlilis. — ,(e ne suis pas de ces fripons-la et vous ue me 
connaissez pas, Je sais que La pi apart des cochers s T en- 
temlent avec ie sellier, ie marechal et le charmn pour 

attraper de quoi Loire ; mais je irui rien a craindre 14- 
dessus. » 


1687 

*■ 

BANCOURT (Flobent Carton). 

Le Chevalier i la mode. Comedie en cinq actes, 
en prose. Part*-, Pierre Rtbou , 1687, in-12. 

Dans cette comedie representee le vend red i 24- octobre 
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lEIJfLLOSltAMUti SPOimVE 


1687, as Ironve cepiquant dialogue relatif aux carrosses: 

Madame Patin. —Une avaiiie, .. all ! j’dtouffe. Une 
avatiie. jo ne saurais parlor; im siege. Une mar¬ 

quise tie je ne sais comment, qui a cu Faudace de faire 
prendre le haul du pav r e a son carrosse. 

Lisette. — Voila uuemarquise bien inquietante. Quoi! 
votre personae qui est touts de clinquant, votre carrosse 
dore qui route pour la premiere fuis, deux gros chevaux 
gris pommeles a longues queues, un cocher a barbe 
retroussee, six grands laquais, plus clmmarres de 
galons que les estafiers d’un carrousel; tout cola i Pa 
point imp rime de respect a votre marquise? 

Madame Patin. — Point du tout. G’est du fond d'un 
vieux carrosse, traine par deux chevaux etiques que 
cot to gueuse de marquise m'a fait insuIter par dcs 
laquais tons d&guenilles. 



LA HRUYfiRE. 

Les Caractferes de ThuophrasLe, traduits du 
grec, avec les cur note res uu les rnneurs de ce 
sieclc. Paris, Kstienne Mich all et, in-12, 30 f. 
non pagines - 360 p. 


Comment omettre de mentionner ici La Bruyere qui, 
dans sa geniale corned ie, a si bien montre la fatuite de 
Fhomme k carrosse avec la circonstance attenuante de 
Ja badauderie du public ? 

a Tu te trompes, Philemon, si, avec ce carrosse brdlant, 
ce grand nombre de coquins qui te suivent et ces six 
holes qui te trainent, tu penses que Ton t en estime 
davantage; Von ecarte tout cet altirail qui l est stranger 
pour penetrer jusqu.es a toi, qui n’es qu’un fat. 

« Ce u’est pas qu'il faut quelquefois pardonner a celui 
qui, avec uu grand cortege, un habit riche et un magni- 
figue equipage s’en croit plus de naissance et plus 
d’esprit: il lit cela dans la contemmce et dans les yeux 
de ceux qui lui parlent. »( Du Merite Personnel, 27.) 
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It avail bien observe ces carrosses, au Cours-la-Reine, 

ou > selou Germain Brice, Von eu comptait parfois sept 
ou huil cents : 

« L on s’attend au passage reciproquement dans une 
promenade publique ; I'on y passe en revue Pun devant 
iautre: carrosse, chevaux, livrees, armoiries, rten 
n 6ehappe aux yeux, tout est curieusement ou maii- 
gnement observe, et selon le plus ou Ie rooms de Pequi- 

P a 8®j on I'on respectelespersonnes,ou on lesdedaigne» 
(De la Vi lie, 1.) 

II n'ignorait pas combien cofitait un tel luxe : 

w II s (nos ancetres) ne savaient point encore se priver 
du necessaire pour avoir le superflu, ni preferer le 
taste aux c hoses utiles.*,* Its ne sortaient point d un 
mauvais diner pour monter dans leur carrosse j ils se 
persuadaient que rhomme avail des jainbes pour 
marcher et ils marchaient. >s (De la Vide, 22.) 

II denongait tous les pativres expedients que t on 
employ ait pour paraitre : 

w Crispins se cotisent et rassemblent dans leur 
iamille jusquesa six chevaux pour alLonger un equipage, 
qm, avec mi essaim de gens en livrees, oil ils ont found 
chacuu leur part, les fait triumpher au Cours et a 
Vincennes, et alter de pair avec les nouvelles mariees, 
avec Jason qui se mine, et avec Thra$on 7 qui vent se 
marier et qui a consigne* » (De ta VUle, 9.) 

II souriait en voyant tes femmes de vide si faciles a 
6blouir* 

Une femme de ville entend-elle le bruissement d un 
carrosse qui s'arrete a sa porte, elle pelitic de gout el 
de complaisance pour quiconque est dedans, sans le 
connaltre, mais, si elle a vu de sa fenetre un bel 
attelage, beaucoup de livrees, et que plusieurs rangs 
de clous parfaitement dores 1’aient eblouie, queJle im¬ 
patience n'a-t-elle pas de voir deja dans sa chambre ie 
cavalier ou le magistral!*..* On iui tient compte des 
doubles soupentes et des ressorts qui le font fouler 
plus mollenient ; elle Ten estinie davautage, elle l en 
mieux » (De la Ville, 15). 



































































































































BIBLIOGRAPHIC SPORTIVE 



Puis iE ria.it tout*a-fait des excentriques qui roulent en 

carrosse tels que Menalque(Brancas) J le fameux distrait: 

•* 

« II revieni une Ibis de la campagne : ses laquais en 
livrees entreprennent de le voter et y reussissent; ils 
descemlent de son earrosse, lui portent mi bout de flam- 
beau sous la gorge, lui demandent la bourse el il la rend. 
Arrive cliez sol, ii raconte sou aventure a ses anus, qui 
ne manquent pas de rinterroger stir les circonstances, 
el il leur dit: Demandez a mes gens, ils y etalent ft ( De 
L p llomme, 7) 


1 G 9 i 


FRA.NQUEVILLE (De). 

— Le Miron- de l'Art et de la Nature, qui repre¬ 
sente presque tons les ouvrages de l’art ct de 
la nature, des sciences et des metiers, en trois 
langues : lrancoise, latine et aliemande. Paris, 
in-8®. 


Yoy. (p. 213, n° lxxx.iv) fartiele consacre aux chariots 
el (p. 223, n r) lxxxv) celtii relatif aux voitures. Ces arti¬ 
cles SOnt illustres de tres curieuses vignettes, sous les- 
ijueUes des numeros correspondent a ceux attaches, dans 
le texte, aux expressions techniques. Nous reproduisotis 
les vignettes servant d’en-tote aux chapitres Des Chariots 
et De la Voi litre et rinteressant texte Iran cats joint a 
ce dernier article: 


« he charrelier |! | attelle le cheval de limon au 
Union [21, a celuy de seile j 31 avec des conroyes ou 
chaines [5J, attacliees au collier ties chevaux. 

« Ensuite il monte sur le cheval de seile, il chasse 
avec son toilet |7J ceux de devanl |GJ, il les gouverne 
avec les guides |8j. 

<* Il engraisse l’aissieu avec du vieux-oing [9] qui est 
dans la boette, et il arreste la roue avec un enrayoir [10] 
dans les descentes dangereuses, et conduit ainsi son 
char au travers des ornieres [11] * Les grands seigneurs 
so font trainer a six chevaux [12] dans leurs cares¬ 
ses [13], avec un cocher et un postilion* 
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1'uis ii .••• i ■ mt-;W;ut ties e: c< ntriques qui roulenten 

„ n revieut tuie foistte 1 t ■ ainpagne : ses laquois en 
t i-t as entroprem •; d ■ le voter et y rdussissent; <b 
at cendent *;» -so, tui portent un bout de llam- 

( ,eau sot) . .■<, tui deniandcnt la bourse et il la rend, 

vrrivt /. soi, il racontc son a venture n see amis, qui 
ne mu. I ienl pas de Hnterroger sur les* circonstances, 
et i) ii ur dit: Demandet a me* yens, its y ftaient » 1 Do 
l’Homtne, 7) 


16 91 

»■ 

FRANQUEVILLE (1>e). 

_ Le Miroir -te 1’Art cl de la Nature, qui repre¬ 
sente presque tons les otivrr.ges de I’art et de 
la nature, cles sciences at des metiers, cn trois 
Iangues : frangoi.se, latino et uliemaude. Parti, 

in-8°. 

Yny, 2t >, n® LXXXi\) .truck COUSSCVA aux chariots 

..its sont illostfda de t*6s nnleo-**- vignettes, sous les- 
quclles des mnneros cov-o p 'odent j cons attaches, dans 
j,» t'ixto. mix * xpresi i* m • 1 . •< hni'P'es. v is icj’i *dt.is* i. ’ 

I ts vignettes servant d i tcte au>. c apif es Des Uiariot< 
De la 1 oUtm .-t Pinteres-md texl> frail gals joint a 

ce dernier article 

k Lo cbarrelu r j Lj > t •!'•* le chevsl de liuiou au 
timon 12], a celuy de vile [3j avec des couroyes ou 
cha in a ;5], ;>• ’aohees i Coilie> do - c a • 
e EnsuiCe il monte sur te cheval de selle, il cbasse 
avec son tenet [7] o x de devaut [6], il les gouverne 
avcc les guides (_«]. 

i< ii t Hi ’aiss dssii . vec du 'ieux-oin ; [*«'! T'.i esl 
dans la 1-odUo. : am sU la ■.•ode avec nn vnrayoir [!<>] 
dans les descent "s dm'^reuses, et conduit «insi sou 
char ftU travel's des ornieres [11 j. Les grands seigneurs 
se Tont trainer ;■ six cbevaux [12] dans leurs caros- 
ses (13], avec un cocher et un postilion. 
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(< Les autres dans des caresses legers |I5] k deux 
chevaux [14]. On se fait porter dans des lictiercs [10] 
sup or tees sur des brancards 117] par deux chevaux on 
mulets. 

On se serd de chevaux de bas 118] au lieu de eba- 
nots pour traverser les montagnes escarpees 

I 6 9 2 

DUFRESNY (Gharles-Riviere), 

L’Opera de campagne, comedic en troisaclcs, 
re presen tee par les comedians it aliens de 
FHotel de Bourgogne, le 4 f^vrier 1692; 

Dans la scene IV de Facte TU, Arlequin lit line afflclie 
Facetieuse relative mix * Coehes nouvellement etablis 
dons Paris, pour la communication des quartiers eloi- 
gnes. Cos voitures menent en diligence du palais a 
Dhopital general, et partent les jours d audience ; de 

tecole de medecine aux incurables, et partent a toutes 
heures. 

* Dins, le coche des Carneaux, destine a ramener les 
r^ens de ta noce : savoir les pores et meres qui nutrient 
one jeune liile a un vieillard, droit aux petites maisons; 
- e v ieillard ? aux Invalides ; la jeune femme, d’abord au 
Marche-Xeuf, le lendemain au Pont-au-Cliange, de la aux 
Qualm Nations, et enfin aux Madelonnettes, Outre ces 
ventures publiques, il y en a do particulitres, mieux 
etofTees, duns lesqtielles certains riches quidans mcnent 
diligence les femmes les plus vertneuses, de la 
Mon no ye a la Porte de la Conference, et quelquefois 
jusque au Bois de Boulogne, Au meme bureau, on lone 
a bail par heitre des domiciles roulans, fres commodes 
pnur ceux qui veulent se marier sans avis de parens. » 

A opera de campagne a die insere dans 1c ThMtre 
daUen de Ghemrdi (edit* de 1741) Tome IV, p. 1-73. 

UIJ PRADEL (Abraham), philosophy et mathe- 
niaticien (Nicolas de Bligny). 

— Le Livre commode contenant les Adresses de 
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BIBLIOGRAI'lllE SPORTIVE 


la ville tie Paris ct le Tresor ties Alrnanachs 
pour rannee bissextile Part*, V 6 Denis- 
Nion , in-'I2. — Reimprime et annote par 
Edouard Fournier (Paris, Paul Daffts, 1878, 
2 vol. in-12, lx-321, 399 p,) 

Voy. dans cetle derniere edition (T. I, p. 204-269), le 
curieux chapitre Chevaux et Equipage* et les articles 
ci-dessous : 


Carrosscs de Ion age, remises (T. 1, 166.); carrosses do 


route (T. It, 16(3.); carrosses a vend re (T. II. 323, 325, 
348, 353, 367.); chaises de porteur (T. It, 339.); chaises 
roulades (T. II, 9, 317. 355, 360.) ; charrettes de route 
(T. 1, 203, T. II, 174.); chevaux et equipages (T. I, 204.); 
chevaux a vend re (T. II. 317, 319, 321, 323, 327,333, 347, 


353, 357, 300, 307.) ; caches par terire et par can. (T. Ill, 
172.) 


Du Pradel avail, cn 1691, public une premiere edition 
de son travail sous le litre Les A dresses de la ville de 
Paris, dans laquelle 1c chapitre Chevaux et Equipages, 
intitule lies voi lures parisienries , est beaucoup plus 
developpe. 


1 6 9 4 

ARLEQUfNIANA ou les bons mots, les bistoires 
plaisantes ct agreables recueillies des conversa¬ 
tions d’Arlequin. Paris , F. et li. Delaulne et 
Michel Brunet , in-12, xl-218 p. 

Par mi ccs histoires plaisantes, il faut citer : la dispute 
du Gascon ct du Danois, dans le carrosse ordinaire de 
Bourgogne (p. 8); le carrosse de louage et te cocker 
chappier (p. 61) ; et le vassal, le seigneur et son carrosse 

(p. 212). 

MANAGE (Gil Lies). 

— Dictionnaire ctymologique ou Origines de la 
langue franeoise, nouvelle edition revue te 
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corrigee par I’auteur, avec los Origines fran- 
Coises tie M, de Cazeneuve. Paris, Jean 
Anisson, in-f" cvi-740, viu-102 p. 

^oy. ilans ce dictionnaire, les articles CARROSSE 
(p. R>4) et GOCIIE (p. 20&) tres developpes. Voy. aussi, Jes 
mots C A] ,EC1 IE, CHAR, etc., etc. et, dans le diction na ire 
dc Cazeneuve, le mot CARROSSE. 


1 6 !) 9 


LISTER (D 1 ' Martin). 


- A Journey to Paris in the year 1698. London , 
Jacob Tonson, in-8, 245 p. 

Rhiatre ile six planches. 


Cette relation de voyage a Paris, Pune des [ire- 

f 1. *. , , = . 



gnements relatifs aux carrosses du XVII* siecle : n II y a 
1C1 Un grand n ombre de carrosses fort ornes do dorures ; 


mais il y en a tres pen, et encore appartiennent-ils tons 
a ^ haute noblesse, qui soient grands et a deux funds. Ce 


qui lour manque en grandeur ft en elegance, si nous Jes 
comparons aux uotres de bond res, est am pieme nt com- 


fiense par la commodite dont ils sont et leur facilite a 
tonmer dans les rues les plus etroites. Dans ce but, ils 


sent tons a col de cygne avec les roues de devant tres 
basses; dies n’mit pas plus de deux pieds et demi de 
cliametre. II est bien plus aise d y in on ter, et le siege du 
coeher etant plus bas en consequence, vous permet de 
v °'r quelque chose par la glace du devant, tandis que. 


eltez nous, le coeher est, sur son siege eleve, le seul point 
do vue que nous ayons. Tons, jusquaux fiacres, out aux 


quatre coins de doubles res sorts qui dissimulent tons les 
Cii hots. 
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cf Outre les voitures des gens riches, it y a ici des 
voitures de remise qu'on loue au mois : elles sent Lien 
dorses, ont de bons chevaux et des harnais propres. Co 
sent des voitures que les strangers prennent an jour et 
au mois, sur le pied de trois ecus dWngleterre, environ, 
pur jour (18 a 19 francs a peu pres), e’est co qui fait le 
malhenr des fiacres et des chaises a portsurs, qui soitt 
les plus sales et les plus miserable^ voitures qu'on puisse 
inmginer* Elies ne lalssent pas d'etre anssi chores qua 
Londres, ct encore il n’y en a guere* 

« 11 y en a pourtant encore une autre espece dans cette 
ville que j'aurais voulu en premier lieu passer sous 
silence, la prenant d’abord pour quelque mauvaise plaisan- 
terie..* Ce sent les vinaigrettes, e’est-a-dire une eaisse de 
voiture sur deux roues, trainee par un homme et poussee 
par derriere par une femme on un enfant ou bien par tons 
les deux a la fois, » 
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1704-1705 

EDIT ilu Roi, portant creation d'Offices de Com- 
inissaires-Gontroleurs-Inspecteurs des Message- 
ries, Coches, Carosses, Liti&res, Rouliers, Mulle- 
tiers, et auIres Voitures publiques, Unit par eau 
quo par terre ; avec attribution d’un sol pour livre 
par augmentation sur le prix desdites Voitures 
(septembre 1704). 

EDIT du Roi, portant supression des Offices 
do Gourtiers-Facte u r s des Rouliers ct creation 
d’Offices do Courtiers-Factcurs, Commission- 
naires des Rouliers, Midle tiers et ant res Voitures 
par terre (fevrier 4705). 

V 

DECLARATION du Roi, en interpretation des 
Ediis des mois de septembre et d’oetobre 1704, 
concernant le sol pour livre par augmentation 
sur le prix des Voitures (du 24 mars 1705). 

EDIT du Rui, portant supression des Offices de 
Commissaires-Controleurs et I n specie urs des 
Voitures, ci*6ez par Edit du mots de septembre 
dernier, el qui fait defenses d’en percevoir les 
droits apres la publication du present Edit (join 
4700). 

# 

Edits lucres dans le Recueil des Edits, lh'clarafiom , 
Led res Ententes. Arrests el Regl$men$ du Roy> [legist res 
eu la Goar du Parlemeni de Normandie dftpuis Tan 1700 
ju&qu’en 1706. (Rouen, N. de fiieh. Lallemani f in-i, p. 277, 
»7I, S»7, 409.) 
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1712 

MAROT (Daniel), architects, dess in ate ur et 
graven r. 

— (Euvre du Sieur D. Marot, architecte do 
Guillaume III, roy de la Grande-Bretagne, con- 
tenant plusieurs pensees utiles aux archiiectes, 
pei litres, sculp tours, orfevres, etc. A Amster¬ 
dam, chez Vauteur y in-fol. 

Signalons dans rtEuvre. de Ma rot, eontenu presque en- 
liferement dans ce volume, les pieces suivantes : 

Dessins de carro&ses, Six, dates de 1698 ; 

Nouveau livre d’ornemens prop res pour faire en bro- 
derie et petit point* Six pieces, qui rep resen tent une 
housse et un cap a rayon de clieval, etc* 

Six pieces de Carrosses el Chaises a porteurs, qui 
n'existent pas dans ce volume, sont indiqudes dans le 
Catalogue de Vomvre de Marot , par M. Bdrard pete. 


1713 

PICART (Bernard), dessinateur et graveur. 

— Premier ties magnificpies carrosses de Mon¬ 
seigneur lc line d’Ossuna, ambassadeur extra¬ 
ordinaire et premier plenipotentiairc de Sa 
Majestd Catholique Philippe V, etc., chez A. 
Picart, a Amsterdam. 

Suite de six pieces, dont une double, qui representent 
le carrosse entier* Tres Indie ornementatiom ile style 
Louis XIV. 
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1714 


LETTRE cTun Silicien (Sicilieu) h un de ses 
a rnLs t conlenant one agreable critique de Paris et 
les F rantjais. Traduite de VI tali oil Chambenj, 
P. Mauhaty in-12, 48 p, 

Voy. dans cettc iettre, pub lie e pour la premiere fois dans 
e Sa int-Euremoniana (Paris, 1701, in-8, p, 185), Tarticle 
Bruit des car raises et des cloches: € Quand le pr^cepteur 
de Neroo ecrivit de la tranquilite de sa vie, je erois qn'il 
e n prit le sujet sur les carrosses de louage de son temps, 
en opposant le repos au bruit continual quite faisoient a 
Home. II y en a iei un nombre infmi, qui ne sont faits que 
pour tuer les vivants ; les ehevaux qui les tirent mangent 
en marehantcomme ceux qui menoient Seneque a la cam- 
pagno taut its sont maigres et deohames, Les cochers 
sont si brutaux, ils out la voix si enrouee, si effroyable et 
le claquement conti nuel de leurs To nets augmente le bruit 
d'une raaniere si horrible, qu’il semble que toutes les 
furies soient en naouvement pour faire de Paris un enfer. 
Cette voiture cruelle se paie par heure, coutume inventee 
ponv abreger les jours dans un temps oil la vie est si 
courte. » 


1714-1794 

JOURNAL HISTOfUQUE sur les mali&res du 
temps. (Journal de Verdun.) 

La volumineuse collection de ce periodique, qui a plu- 
sieurs Ibis change de litre et de redaction, coutient un 
certain nombre (Particles reiatifs aux voitures, dont void 
les principaux : 

— Carrosse magnifique fait par ordre du roi pour les 
entrees des ambassadeurs Strangers (aout 1714), 

— Ordonnance du prevost des marchands de la ville 
de Paris, du HO decernbre 1719, regiant leprix des 
voitures et char roi s des ports (f&vrier 1790). 
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— Voitures publicities; prix <las places et clu port des 
harries augments d un quart en sns, jusquau pre¬ 
mier juiltet 1720 (uout 1720), 

— Lettres patentes du 12 septembre 1739, registries 
au grand conseil du 17 octobre, portant rnglement 
entre Les fermiers des voitures de la com* et les 
loueurs de carrosses de Paris (fevder t740). 

— Bruit d une imposition stir Ies carrosses (fevrier 
1743), 

— Nouvelle invention d un carrosse ou l'on ne risque 
rien, quoique les chevaux prenneiit le mors aux 
dents, eprouve a ilanovre le 7 uovembre 1752 (fe- 
vrier 1753). 

— Maniere de perfectionner les carrosses et antros 
voitures a 4 roues par M.*. Analyse de son me mo ire 
(juillet 1753)* 


1721 


RKAL'MUR (Renk-Antoine-Fehchault de). 


— Moyeti de mottre les Carrosses et les Brelines 
en etui, tie passer par ties chemins pins et rails 
qne les chemins oi dinaires et de se tirei* plus 
aisement des omiercs profo tides. 


Public dans les Me moires de 1 Academic royale des 
Sciences , 4 la date du 21 Janvier 1721, moyen imagine par 
le celebro Reaumur, a La suite d un voyage assez laborieux 
par ties chemins de campagno : « Dans un voyage que je 
Jis Pan dernier en bas Poitou, Pessieu des petites Roues 
de ma Hreline etoit continuellement accroche ; pendant 
plus de dix lieues de traverse, it me falloit d’instant en 
instant faire elargir le chemin : je niivangois qu'avec le 
secours de pionmers. Ces sortes de chemins sont ereux, 
lours bords sent eu talus; les charrettes y passent aise¬ 
ment parce que PEssieu de lours roues est assez eleve ; il 
rencontre comma il en a besom, une voye bcuucoup [tins 
large que cede des petites* Les Kssieux des grandes roues 
de Carrosse et de Breline y passent avec la meme faeilite ; 
mats les Essieux des Petites Roues se trouvent arretes, 























LE DRIVING EN FRANCE 


47 


ils se pr6sentent a une hauteur ou le chemiu est plus 
etroit. » Au voyage suivant , Reaumur lit mccourcir 
les essieux des petites roues tie su b reline eu retranchant 
quatre ponces et derni a la par tie saillante ext6rieure a la 
voiture et demi ponce., de Paul re cute* El en sentit tout 
ravautage, et passa sans etre accroche par les met ties clie- 
nains oii, lasaison pr^cedeute, il retail a chaque instant. 


1723 

SAVARY-DESLANDES. 

— Dictionnaire universelde commerce, d'histoirc 
naturelle, cl’arts cl metiers, Paris , Estienne, 
3 vol. in-f°. 

Ce Dictionnaire de commerce, qui a eu tie nombreuses 
editions posterieures, contient tin article trus long et 
tres documents sur les: carrosse, earrosse coupe (el 
caleche), carrosse drape, carrosse bourgeois, carrosse de 
remise, carrosse ail inois, carrosse de louage, berline, 
carrosse de voiture, carrosse de la diligence, chaises 
(chaises roulantes, soufllots, guinguettes et phaetons). 
L’auteur entend par ic mot chaise non ties chaises a 
portours mais les voitores a deux roues, telles que ies 
Phaetons. « C’est ee dernier nom qu'elles meriteroient 
tOutes, par la temerite des jeunes gens de quaiitez, sans 
experience, qui les conduisent. t 

1735 


MACHINES ct inventions approuvees par J’Aca- 
dcmic royale des Sciences, depuis son etablisse- 
ment jusqu’a present; avec leur Description, 
Dessinees el publiees tin conscntement de I’Aca- 
demte; par M. Gallon. Paris, Gabriel Martin, 
Jean-Baptiste Coignard, Hippotyte-Louis Guerin , 
7 vol. in-4. 

Ce recueil contient un grand nombre d'inventions rela¬ 
tives anx vehicules. Nous citerons parmi les principales : 
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Cylindre creux ou ressort a bond in pour suspend re i.e 
corps des carrosses, invente par M. Thomas (1703); chaise 
aporteurs, invents© par l’abbe Witin (1707); machine 
pour dcteler ou detacher absolument et tout d’un coup 
les chevaux qui tirent un carrosse, lorsqu'ils prennent le 
mords aux dents, par M. de la Hire le Fils; carrosse 
inversable,. invente par M, de Camus ; traineau de non- 
velle construction, invente par M. tniermand, avec un 
mo yen de diminuer les frottemens dans les machines 
(1713); tombereau qui se charge et qui march© par le 
moyen du vent, invente par M, Du Quet; chariot a voiles 
invente par M. Du Quet; maniere de faciliter la descent© 
dune montagne a un chariot, inventee par Le l\ ttessin, 
de FOratoIre (1714); chariot inversable, invente par M. de 
la Chaumette ; carrosse qui ne pent verser, invente par 
M. de Camus (1717) ; chariot brise, invente par M. Le 
Large: carrosse qui ne doit point verser, invente par 
M. du Tanney de Goumey; rnoyen de mettre Les eat¬ 
resses et les brelmes en etat de passer par des chemins 
plus etroits que les chemins ordinal res, par M* de 
Reaumur — voyez ci-dessus — (1721) ; odometre ou com- 
ptepas, invente par M Meynier (1724) ; application du 
moyen de diminuer les frottemens a one voiture, par 
M. de Mondran (1725); chaise de paste in versatile, 
inventee par M. Godefroy (1726) ; chaise roidaute, inventce 
par Mt MaiLlard (1731); chaise de paste dont on pent fa ire 
un phaeton, inventee par M, Le Lievre ; carrosse qui ne 
pent verser, prepare par M, Du Quet; differentes sus¬ 
pensions de chaises roulantes, inventees par M. Mai Hard 
(1732) (1); tombereau qui se charge par le tirage du cheval, 
invente par M. Du Quet; reflexions sur le tirage des 
charrettes et des traisneaux, par M. Couplet (1733)etc,, etc. 


1740 (vers) 

DE LA PIERRE, cocher. 

— Le Parfait cocher, ou les r&gles pour bien 


(1) Nous donnoils ici line reproduction de cette planchc comm© 
specimen de cellos de cqite publication. 
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Cylindrc ciou: o • : -;ssor‘ b< udiui pour suspendre le 
corps kies earnest inv- r.' par M. Thomas (1708); cha se 
fi porteurs, ta • ree ; «•.»•>< V JIn ii7<>7); machine 
pot r dtMelc »u J . r tu lu inert el loul d’un coup 
U t heva* i i mi c; ' *■ se, lorsqu'ils prenneot le 
MOrds i\ »1 fi ;..r M. d> ta Him in Fils; carrosse 
invei • m >'* r n* M. do in-is : tr.iineatt de nou- 
v«il<- i cnsb uction, invents par St. rt H r land. avec im 
moyen de diminuer lea frott emeus dan a lee machines 
(1713); tombereau qui se- charge el qui marche par ie 
i no yen tin vent, invents par M. Du Un -1 chariot n voiles 
invents par M. DuQuet; mankr* U ia l er la desceritc 
dune motitagne a un chariot., invent* e par lei*. Hess in, 
de 1‘OratOire (1714); chariot inverse i.4e i- vent : par M. de 
!a Chaumette; carrosse qui ne pent vn er, invents par 
M. de Camus (1717) ; chariot lui . , invents par M, he 
Large; carrosse qui He doit point ve scr, invents par 
M. du Tanney de (Journey ; m* yen dr mettre les ear* 
rosses et les breliues en t int de passei pm le- chernin - 
plus 6troits que lea cl.eraint m-di.iau-et., par Ji. de 
Rdaumur — voyez ci-desnus ■ - (»72l>; >dometre ou com- 
ptepas, invents par M Meynior (17 pplic&tion4u 
moyen de diminuer les fret i - a tine voiture, p; f 

M. de Mondran (1725); chaise de post**, inversabl , 
investee par M. Godefroy (1726); chaise roulante. invented 
pat M. Maillard (1731); chaise de po i loot on pent feitv 
un phaeton, invents par 11. Le Lievre ; carrosse qui ne 
peut verse r, prepare par '1. Du Que’- ; infi'ereutes sus¬ 
pensions de chaises roulantes, imenteos par M. Maillard 
(1732)(1); tombereau qui se charge pa; le t rage dit cheval, 
invent** par li. Du Quet; r<;H sio- oir le tirngerioa 
charrettes et des traisneeux, par M. Couplet 1733) etc,, etc. 

17 40 i vers ) 

DE LA PIERRE, coeher. 

— Le Part ii; cochei, ou les regies pour Lien 

(1) Nous doim>n$ id une reproduction do cotte piandie coxnme 
sj-edmcTi dfi ^otiP-s -- reite publication. 








































































/ V -' 1 Ls O ? 


A /• 


4iu m u 




V 


































































































































































































































LE DRIVING EN FRANCE 



mener un carrosse, ouvrage posthume. Paris, 
in-12, 40 p. 

Mentionne Jans le Catalogue des livras da Zooialrique, 
composant In Bibliothcque de M. Ifuzard (1785). 


1741 

GARSAULT (Fr.-A. de), ci-devant capitaine en 
survivance du Haras du Roi, 

- Le Nouveau Parfait Marechal ou la conned s- 
sance general© ot universelle flu cheval tlivise 
en sept trails, in-i". La I la y <?, '1741, Paris, 
1755, 1770, 1778. 

Nous trouvons dans la troisieme edition (Paris, 1755, 
Savoye, ut-4, xxxu f, non pagines-641 p.), au Trailede 
l'E'cui/er, les chapitres suivants relalifs aux at tel ages; 

Cli. XIX, De lequipage ties chevaux tie carrosse 
(j). 149-158); 

Cli, XX. Des liarnois tie chevaux tie tirage (p. 153 - 155 ); 

Cii. XXVII. Du Coclier, Postilion et Chartier et rte la 
fagon de mener Ip. 198, 179). 

Les planches XIII, XIV et XV sont eon sac roes 5 
{’illustration tie ees articles. 


L’ORIGINE DES CABRIOLETS, conte allego- 
rique et mec l j unique, orne de notes. A VIsle 
des Chimeres (/'oris, die: Tout, le Monde) 4755, 
in-12, 95 p. 


Fantaisie spirituelle et originate, particulterement 
dans le chapitre IV: Origme des Cabriolets et le chapilre 
V : ]}qh terns pour les cockers* « Tons les petits maitres tie 
Lisle exercent leur esprit a imaginer la voiture la plus 

gaHaute et la pins mignonne_ L/un etoit pour le Cul 

de Lurnpe t r autre pour le Cut de Singe, nn troisieme 
pour la Desohligeante, etc., etc. Le moyen de s’acoorder 
(p, 21). » Ce conte, non signe* estde Michel Marescot. 
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1744 


LE PARFAIT COCHER, ou VXvt d’eniretenir, 
et, de conduire un equipage a Paris et en cam- 
pagne, avec une instruction anx cochcrs sur les 
chevaux de carosse. Parts, F.-J . Merigot , in-12, 
xxxi i-373 p. 

Orne d’un frontispice de Vernans&l, (l) et contenani 
a une connoissance abregfe des principales maladies 
auxquetles les chevaux sold sujets, Ouvrage utile taut 
aux maitres qu’aux cochers. *> 

Par E.-A* Auberl de la Chesnaye des iiois, le celebre 
guiiealogiste, et dedie a M. de la Gueriniere, ecuyer du 
roy. Pans Fa vant-p ropes, I’auteur dit avoir <t consulte un 
des meideurs cochers qu'il y ait a la Cour et h Paris,*.,,, 
1'habile Perettij cocher de M. te due de Nevers », et M, de 
la Riviere, sellier d'uue grande reputation, qui d emeu re 
dans le Marais » et n*a point balance de lui « apprendre 
la m a me re qu’un Carosse, Berline, Berlingot, Vis-a-vis, 
Chaises de poste doivent btro monies pour avoir de la 
grace, » 

Veritable manual du Ih'iviny en France tel qu on le 
compreuait an siecle dernier, rempli de details utiles et 
caracteristiques, 

Le Journal de Verdun (juillel 1744) donne un compte* 
rendu de Pouvrage de LaChesnaye des Bois, ou sc trouve 
ces ligiies, d’apres lesqueiles le Par fait Cocher aurait etc 
houore des suffrages du celebre ecuyer Robichon de la 
Gueriniere, et peut-btre ecrit dapres ses conseils: 

« Ge qui pout fuire peaser favorablement de cet ou¬ 
vrage, e’est que Fan tear Fa dedie a M. de la Gubriniere..,: 
il La vu en manuscrit ; on ne suit mSme s'il un point ete 
fait sous ses yeux. » La tradition non a pas moms conti- 
uu6 a attribuer la plus grande partie de La redaction de 
cet ouvrage a Peretti ou plntdt, an comte de Nevers. 


(1) Nous dCHnions id ia reproduction de ce frontispice. 
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. 1747 

MARVYE (Martin), dessinateur et graveur. 

~~ t'6te pulilique dotince par la vi II e de Paris h 
l’occasion du second mariage de Monseigneur 
le Itauphin, le 13 fevrier 1747 . Marvye , inv. 
Lemire et Tardieu sc. 

Cinq ^randes pieces, qui representent les chars que I’oii 
vit defiler sur la place Vend6me, pendant la fete. 

1750 (vers) 

baudouin. 

Desseins de harnois pour les selliers, iuvcntds 
par Baudouin, A Paris , chez X. J. B. de Poilly, 
rite S l Jacques, d VEsperance. 

Suite de 7 planches, y compris le titre. Elies tie con- 
liennent qu’un ires petit nombre tie lignes placees parfois 
au-dessus lies motifs qui setnbleut les uecessiter le titoins. 

CAVLUS (Anne-Cu.-Ph. comte de). 

L’Histoire de M> Guillaume, cocher, s, L n. tL 
petit in-12, xi-78, vi-103 p. 

Oivise en deux parties et ay ant pour titre un frontispice 
grave represent ant les instruments de La profession de 
cue her dans un Mason pose sur un socle oil se jit: IHstoire 
dtf Guilleaume (1). « Quatre aventures d’amourettes » ? 
narrees par Guillaume successivement fiacre, remister, 
coeher bourgeois. Reimprime dans Les 

(Euvres badines du comte de Gaylus, Paris ? 
Visse, 1787, 12 voL in-8. 

L Histoire de Guillaume le cocker se trouve en tele du 
T* X, illustree d une planche de Monnet. 

(1) Nous m\ donoons id le fac-dmile* 
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Auguste Poulet-Malassis a fait 
taire dans les 


rei inprimer cette His- 


— Mdmoires et. Reflexions du eomte de Caylus, 
imprimes | >our la premiere fois sur le rnanus- 
crit autographe suivis de YBistoire de M. Guil¬ 
laume, cocker, reiinpnmee sur I’edition origi¬ 
nate , sans date. Paris, P. Rouquette , 1874, 
in-12, 1G2 p., non compris le litre, la table et 
un feuillet d’errata. 

Le fro litis pice grave a 1’eau forte par Valentin-, esl la 
reproduction de la planche de Mon net. 

Coutant dOmUe, dans le T* II des Memoires d’une 
grande bibliotheque (p. i20), dit que cet ouvrage e&t d'un 
ami de Caylus plus jeime que Lul ; il veut probablement 
parler du eomte de Maurepas. 

VANERVE (Louis). 

— Dessein de carrosse d’ambassadeur, invents et 
fait par Vanerve , sculpt cur. Paly F. 

Trois pieces qui, reunies en longueur, representcnt le 
carrosse entier. 


1750 

LE CABRIOLET brise, ou les courtauds humi- 
1 ids, s. 1. n. d in-i, 4 p. 

11 lust re d'm ie planche replies* 

Piece fournissant de prteieuees indications sur les 
vehicules nlors a la mode et qui est sans doute de Pabbe 
Cobier. La planche montre des voitures de diverses 
especes. 

ESS AT sui* ies memo ires de M. Guillaume, s. 1. 
n. d., in-12, x-100 p. 
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Get cm v rage se irouve aussi dans les (Enures completes 
de Chevrier. (T. Ilf, p. 248-338.) 

^ M. Guillaume est, au moment ou il public ses m£- 
moires, « mi bon bourgeois d'auprcs de Paris mais il 
so souvient toujours qu il a etc k. cocher de place 
( B* ciisuite il a mene « un petit maitre », qu* il a m plants la. 
pour les chevaux iTune brave dame » ; cette brave dame 
la fail ee qu'il esl n au jour d’aujourd'hui », Dans ces 
conditions-la, dit M. Guillaume, j ai vu bien des chases. ♦ 
ce qui |ait que je me suis niis a rever en inoi-nieme 
comment jo pourrais les coucher par ecrit &. Et 
^1- Guillaume, des qiPil put prendre la plume, concha 
* llr le papier de tres rejouiss antes a ventures. 


1751“1780 

ENCYCLOPfioiE, ou Dictionnaire raison n€ des 
ces, des Arts et des Metiers, par une society 
do gens de lettres, Paris , xxxm voL dont xi de 
planches, plus deux de tables. 

h Encyclopedic coutieiU de fort interessants articles 

relatifs a L'histoire des v6hicules- Os sont mdiques dans 

LS ^ eux volumes iJ’une table ti es soigneusement dressee, 
aux mots : 


Berline {T. I t p* -166), Bourrelier (p* 192), Brancard 
(p* 195) ? Brouette (p. 200), Cabriolet (p, 207), Galeche 
( f- 21% Carrosse (p. 238), Chaise de poste (p. 26% 
Ghar (p* 28% Cbarrette (p. 287), Charruc (p. 287), Coche 
<P- :3a % Gocher (p. 336), Diablo (p. 500), Fiacre (p. 718), 
* ,amois (9- 884); Laquais (T. II, p, 99), Livree (p. 136), 
Menuiserie en voitures (p. 212), Roue (p. 611), RouUer, 

D 1 - hi2), Sellier {p. fi39j, Traincau {in 797), Yourste 
(p. 881.), 

Mais les volumes de gravures, auxquelles sont jointes 
1 es P a 8 es ex plicatives, out uu interet autre men t grand, el 
nuns crayons utile d'indiquer ici les suites de gravures 
et les articles explicates qui les accompagneut; 

Bourrelier et bourrelier-bastier (T. 1), eoutcnant 
7 planches et 3 pages d explications : 

Rh 1. Boutique tie bourrelier, ouvriers qui con pout 
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le cuir, qui percent, qui consent, qui cirent le fiL 
outils comme LecofTroi, les pinces, les couteaux, 
le serre-attache, etc. 

2. Harnois de cheval de earrosse avec son detail. 

3. Habillement de tote du cheval. 

i, Suite de rhahilleiiient de tote du cheval, sous- 
barbe, deniere de la muserolle, adlldres, fron¬ 
tiers, etc. Harnois d un cheval de milieu, harnois 
des sixiernes chevaux, quand il y on a six. 

5. Boutique du bourrelier-has tier; ouvriers occu- 
pes a couper a piquer et a coud re* outils. 

<3. Harnois d un cheval do brancard* harnois d un 

r 

cheval de tirage, etc. 

7. Harnois d un linionnier, harnois d*un. chevillier, 
harnois dTmjnuletel d’un ane. 

Planches dessinees par Goussier, gravees par 
Deferht et Prevost. 


C ii a unox (T. II). contsnant tf planches, 6 simples 
et 1 double et 2 pages duplications : 

PI. I . Chantier ou bangard oil des ouvriers tra« 
vaillent. Lun ebaucbe une jante, un autre la 
plane en dedans, etc. avec les dntils comme 
evidoir, loche, cog nee, essette, etc. 

2. Autre atelier, oil des ouvriers evident les mor- 
taises d f une jaiite, la font eutrer dons le moyeu, 
ptanent des rais, etc., avec des outils comme la 
gouge, hi tarriere, Pamorgoir, leceintre, fa plane, 
Lenrayoir, le j an tier, etc, 

Li Train d’uu earrosse avec ses details en elevation 
profit et plan. 

4. Outils et ouvrages, une jante, un rais et le 
mouillet, etc. 

5. Charrette ordinaire en elevation, en prof il et cn 
plan, 

ti. Tombereau et huquet tardier en elevation, pro 111 
et plan. 

7. Haquet avec ses details. 

Planches dessinees par Goussier, gravees par 
Deferht, Prevost, Le Canu. 

Manege et equitation (T. VII), contenant 33 plan¬ 
ches et 6 pages ^explications : 

PL 27. Meuhles deeurie. 
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le coir, qui percent, qui consent, quieirent le (it. 
outils eoutino l «-«*oiTi oi, les ptnces, les couteaux, 
le aerre-atlache, etc. 

2. H unois Hcchevjsi do onrrosae avec son detail. 

3. Habill-men! dfctGfedn !e*val. 

; Suite <!o PbubiUomenl if tote du cheval, sous- 
bnrbe, derier* de In unison >lte, icilleres, Iron- 
tieres, etc. Hamoia d’un cheval de milieu, haritpifi 
•les .ns cl v iux. qiiand il y an a six. 
Boutique du boon flier-hastier; ouvriers occu- 
fii’s a couper a piquer el a coudre, outils. 

ti. Itarnois d’uu eheval de brancard, fiarnois d’uu 
cheval de tirage, etc. 

7. Ilarnois d’uu limomiier, harnois d'un chevUIi^r, 
liarnois d'un mulet et d’un ane. 

Deferhtet Prevost. 

ChaABON (T. 11), contemmt 8 planches, 6 simples 
et t double et 2 pages duplications; 

PI. 1. Chantier ou hangard on des ouvriers tra- 
vailletit. I/im obauche urn- janle, tm autre la 
plane eu dedans, He. avec les outils conime 
evidoir, loche, cog nee, essette, etc. 

*». Autre atelier, ou des ouvriers evident les mor- 
taises d'nne jante, la font eubvr dans le moyeu, 
planent des rais, etc., avec des outils comme la 
gouge, la tarriere, I'amorfoir, leceintre, la plane, 
I’enrayoir, le jantier, etc. 

3. Train d'un carrosse avec ses details on ‘‘lovatioit 
proil 1 et plan. 

4. Outils et ouvrages, une jante, mi rais et le 

mouillet, etc. 

5. Chamotte ordinaire on elevation, eu profit et cn 
plan 

<}. Tom Ik ran et baquet tardier eu elevation, profit 
et plan. 

7. Haquct avec ses details. 

PPmciies des-in i5s par Gottssier, gravees par 
Iteferlit. IV-vosl, Le Cmu. 

Man fear et equitation (T. VII), eon tenant. 33 plan¬ 
ches et fi page? d’ex plications : 

PI. 27, Menbles d^curie. 
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•2x. Suite des meubles et ustensiles d’eeurte. 
Planches dessinees par llargueniez, gravees 
par Benard. 

» 

Menulsier ek vommEs (T, VIf) t 30 planches et 
9 pages (^explications : 

PL 1, Atelier tie inenuisier en voitures. Ouvriers, 
outrages et ontils* 

2, Berline a la frangaise. 

3* Berline avec partie de ses details. 

1* Suite des details de la berline. 

5. Menie matiere. 

6* Berline et profils. 

7, Berline et profils. 

8* Suite dn menie objet. 

0, Diligence a 1’anglaise* 

I0 + Details de cette diligence. 

11. Vis-a-vis demi-anglaise* 

12, Details du vis-a-vis precedent, 

13- DesoMigeanle a Pangl&ise* 

14. Details de cette desohligeante. 

15* Galeche* 

lfi. Details de la caleclie. 

17. Diable. 

18. Details du diable. 

19. Chaise de poste, 

20. details de cette chaise. 

21. Cabriolet, 

22. Details du cabriolet* 

23. Carrosse de jardiii a quatre places, 

24. Details de la voiture precedente. 

25* Carrosse de jardin a une place. 

26. Chaise a porteur. 

27. Details de cette chaise. 

28. 0utils. Rabots k moulures. 

29. Suite des meraes outils, 

30. Caleches ct pieces de voitures 

Planches dessinees par Lucotte, gravees par 
Benard* 

Passementier (T, XI), con tenant 32 planches, a 
cause de 3 doubles et 6 pages de texte: 

PI. 10. Metier a livrce. 
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Blanche dessinoe par Lucott© > gravee par 
Benard. 


SBLLiBR-CARROSSimij cxmtanant 25 planches equl- 
vatentesa37 a cause de 14 doubles el 4 pages do texte. 
PI. 4, Atelier de Sellier-CmTossier, plan d’une selle 
a piquer, selle de chasse, selle rase ou a Fan- 
gloise, argon de selle, elevation du devant d’uu 
argon, elevation du devantd'un autre argon, ele¬ 
vation du derriere d’un ai con, 

2. Panneau de selle, courroie de croupiere, housse, 
coussinet, sangle, eontre-sangle, courroie d’e trier, 
sous- ventri ere , selle pour femme , plan de la 
selle, marchepie, argon de selle de femme* 

3* Equipage de clieval de chasse, 
k Berline ou vis-a-vis a deux fends. 

5* Berline ou vis-a-vis a parmeatix arrases. 

6* Berline tie campagne h cul de singe- 

7. Berline de campagne a 4 portieres* 

8. Caleehe ou gondole. 

9. Diligence de Lyon, 

10. Diligence a cul de singe. 

1 I* Diligence montee sur des cordes a bovau* 

IS. Diable* 

13. Chaise de poste a FEcrevisse. 

11. Chaise do poste a cul de singe- 
15. Chaise ou cabriolet* 

10* Cabriolet a qiiatre roues, 

17. GaTrasses dejardin et vource ou voiture de cliasse. 

18. Chaise a porteur. 

19. Brouette* 

SO. Developpemens et leurs profils. 

2 F I >eveIoppemen s. 

22* Developpemens* 

23* Outils* 

24. Outils. 

25, Outils. 

Planches dessi tides par Lucotte, et gravees 
par Bernard* 

SEHituniEi;, con tenant 57 planches, dquivalentes 
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a TJX a cause de 2 planches doubles et 12 pages, do 
toxte : 

PI. 43 Semirerie en Ressorts. Perm res de voitures. 
44. Ferrures de voitures. 

■4*i» Ferrures de voitures. 

Planches dessinees par Lucotte et gravees 
par Benard. 


1752 

VAIlIfiTfiS HISTORIQUES. Paris, 4 vol. in-12. 

Voy. dans le T, I! (p. 87) un Memoire sitr C usage des 
carrosses . 

1 /DO 

COYER (l’abbe Gabriel-Fr.) 

— Bagatelles morales. Londres et Paris , Du¬ 
chesne, in-12. 

La piece Les cabriolets justifies occupe les pages 413- 

414. 

Les Bagatelles morales ont etc reproduces en tele iiu 
premier volume des CEuvres completes de 1’u.bbe Coyer 
{Paris, Duchesne, 1782-83, 7 vol, in-12), 

LA. GRANGE (Nicolas de). 

— Le Phaeton renverse pocme heroi-comique, 
Avignon et Paris, A. J.-B. Herissant, in-12, 
103 p. 

MAILHOL (Gabriel). 

— Le Cabriolet, Marc- Mich el Ilez, in-12. 

Publie sans nom d’auteur; seeonde edition a la Jiuvc, 
en 17(30. 
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1756 

ALMANACII du Cabriolet, Avec un Pot-Poum en 
Vaudeville sur des airs ehoiisis et connus, Pour 
la presente an nee, Par A Pari s, G.~I\ 

Gueffievy in -IQ. 

L’uue des plus interessantes publications relatives a 
cette petite question des cabriolets qui d avail etre, pendant 
le XVIII* siecle, une const a rite occasion de petits pam¬ 
phlets et de couplets had ins, 

« Get almanack est un curieux recueil de couplets 
se rapportunt presque tons au cabriolet qui venait do 
fair© sou apparition et etait alors la voiture a la mode, 
[/auteur, ti es probablement Marescot, a qui I on devait 
le Cabriolet « coute alLegorique debate par uue epitre 
dedicatoire al'amour sur t'air Du haul en has : 

De nos ramparts. 

Amour on to croit Le Genie, 

Sur les ramparts 
On te fete de loutes parts : 

(Test done a toi que je dedie 
Cette voiture si cherie 
Sur les rampari*. 

Suit un acmslicho intitule Elogedu cabriolet > do ill voici 
l’exactc reproduction : 

O cst ilu cahriolel que null le vrai bonheur ; 
t> ux champs comme I la vjlle, ii conduil la fortune, 

CS annii de tous les cceurs la tristesse importune, 
end au Vieillard easstf sa premiere vigueur, 
ip-h n ite les desirs d une folio jeunesse, 

O uvre k La volupt^ le chemin !e plus doux ; 

™ e Sage en fait sou Char, dc me me que les Foux. 

m t par son vol l£ger, imite In tendragse 

1-3 ant en rogue k present et surtout parmi nous. 

L* Almanack du cabriolet ? or no d'uu fronts pice ties 
original* est rempli de petites pieces sur la voiture qui 
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faisait alors « plus tie tapage que Phaeton » et ilont 
rorigine se trouve ainsi expliquee : 

Cabriolet, ce nom est drole, 

% 

Son origine, s’il vous plait: 

D’un T, mis aprfes cabriole 
un oo a fait Cabriolet. 

Et Ton dit au provincial : 

D'un cabriolet fais rachat, 

Cost la voiture k la mcnle. 

Voiei, sur mi char qui conduit a Cythere les amunts 
heureux, un dernier pot-pourri : 

Du Frangais c'est [’image, 

Par sa leg tret l\ 

Ce brillant Equipage 
Plait par sa nouveau to ; 

II est si fort en mode, 

Ce Char colifidict, 

Qu’enfin tout s’uccommodo 
A la Cabriolet, 

(Voy. Les Almanacks franrais par John Grarui-Carteret, 
p, 6!>}. 

GAllSAULT (Fr. A. de). 

— Traite ties Voitures, pour servir de supplement 
an Nouveau par fait marechat , avec la construc¬ 
tion d’une berline nouvelle nominee Vlnver- 
s able. Pans. Damonnevilte, in-4, 116 j>. 

11 lustre de x vi planches, jilt is k pour Vinvendhle. 

L’ouvrage le plus complet publte au X.Y1II* sioclc au 
sujet ties vdhicules. Nous uroyons done utile d'en donner 
la division : 

Introduction (p. 1-2); de la roue (p. 3-6); de 1’aissieu 
et de la voie des roues (p. 6-8); de La cliarrue (p. 9-12); 
charrue sans roue (p, 12-13); des afiuts de canons (p. 13- 
17) ; des voitures eu general (p. 17-19); des voitures ti 
uue roue ; brouette (p. 19-22); des voitures a deux roues : 
des haquets (p. 22-211. ; des chareltes (jj. 29-3(1); palaisole 
Ip. 80); guirnbardes et fausses guimbardes Ip. 81-32); 
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raoulinet (p. 33); des difTerents tombereaux, banneaux et 
camions (p. 33-38); des caissons, fourgons, fourgons de 
inaree Pt de fariniers (p. 38-42); de la chaise de poste 
(p. 42-49); de la roulette, autrement brouette ou vinai- 
gFelle (p. 49-51 1 ; des avant-trains en general (p. 51-55) ; 
des trirotes ou voitures a trois roues (p. 55-57); des 
voitures a quatre roues <p. 57-58) ; chariots a fleche, 
chariots de charbonnier (p. 58-61); du diabie des mar¬ 
ch amis de chevaux et du wourst (p. 61-63); des coches, 
cabas, chariots a grand train et carosses (p. 63-70); des 
bel lines, voitures a brancards et a quatre roues (p. 74475); 
diligences (76-78); caleclie, chaise a 1’italienno ou soufflet 
etlimoniere (p, 7R-K5:; des voitures sans roues, brancard, 
litiere et chaise a portenr (81-86); des diverses soupentes 
et des res sorts de corde (H6-90i ; l'inversable ou voiture 
on forme de berline construite et arrangee snr tm systeme 
nouveau (p. 91-115). 


OBSERVATIONS sur lo privilege des carosses 
publics de Paris, vulgairement dits Fiacres, 
adressces a Messieurs les CotiUilaires de ce 
privilege. Par le Sieur Despinas, Ecuyer, Sei¬ 
gneur de Maisoncelle, aucien Lieutenant de (ire- 
nadiers dans le Regiment de Richelieu, ci-devant 
Munitionnaire des vivres, de la viande et des 
Hopitaux taut ambulants que sCdentaires, pour les 
Troupes de France au secours de la R6publique 
de Rcites, pendant les campagnes do 1747, 18 et 
49; et auparavant Inspecteur general des Equi¬ 
pages des Vivres et de rArtillerie pendant les 
campagnes de 1744 ct 45; qui soliicite le Sous- 
traitd general et exclusif dudit Privilege. Paris, 
sans nom dimprimeur , in-4, 24 p. 

Curleux factum, presentant un tableau de ce qu’claient 
les fiacres vers lo milieu du XVIIl l! sieelo, tableau sur 
bien dos points exact encore aujourd’hui : 

« .N'esl-ce pas une espece de honte pour la France de 
voir la celebrity, que la magnificence et 1’opulence do 
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Paris, sa ville capitale, lui dome Chez tons les autres 
peoples, evanouie tout d’lui coup par Faspect hideux 
do pres d'un mi liter de coquins repandus avec toute 
tear dtfTormite dans les plus beaux quar tiers de la Villa, 
converts des livrees de rindigence la plus delab r£e, mat 
peignes, ivres des le mat in du vin dont ils se sent 
scales la veille aux depens de leurs maitres, le visage 
tout convert de blessures qu'ils viennent de reccvoir 
pour tears insolences et determines pour la plupart 
a pousser a bout les malheureux citoyens, quo leurs 
affaires ou les mauvais temps forceut de liasarder leur 
vie dans leurs voitures? Et quelles voitures, juste ciel! 
Dos Fiacres lugubres, tout converts de boue au dehors, 
tout gras et infects au dedans, mal fermes et ou verts 
a tons les vents, ou bten vrnis cachots ambit Ians, par leur 
maniere d'etre clos au moindre jour; et pour finir Oet 
adieu x tableau, traines par de miserables harkLdles 
* toutes docharnees et dont la raaigreur et 1 opuisemenl 
so lit les veri tables images do la tristo situation de leurs 
deplorables proprietaires, qui, le plus sou vent voles par 
leurs cochers, sont reduits a voler eux-memes lours 
propres clievaux, en lent diminuant 1'avome et le foin 
qut leur sont iiecessaires, pour avoir le pain dont Us 
tie pen vent absolurnent se passer, s 


1757 


HET PGMPADOURE en cabriolette leeven, of 
de quintessence der inode, gedroomd door eon 
veritabel Hollander. Tweede druk (La Vie a la 
Pompadour et en cabriolet, ou la quintessence de 
la mode, revee par un veritable Hoilaudais). La 
Haye, II. Bakhuysen, in-16, 147 p. 

Ce volume — <iit avec raison M, P. I. acorn be (Bibliogra¬ 
phic parisienne, p. 2'i) — tie serait-il pas uiig traduction 
du franca is *? 
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BIBLIORIS APin IC SPO UT i VE 


1760-1790 


JANEL. 

— Cahier de six Oerlines anglaises (6pi.); 

— harasses a la nouvelle mode de Paris (« pi.); 

— Diligences h la K ran raise (6 pi.); 

— Berlines a la Frangaise (6 pi.); 

-- Riche Diligence montee sur ressorts. 

Cc matt re, dont l'muvre appartieadrait plutbt a une 
iconographie qu’a une bibliographic du Driuimj, nubs 
que sa notoriete nous a decide 4 mentiomier, travaillait 
de 1700 a 1700. 

Toiites ces pieces out etc gravees par Choffart. 


1763 

LE CHANSONNIER frangais on Recueil des 
chansons, amettes, vaudevilles etautres couplets 
choisis, avec les airs notes a la fit) de chaque 
recueil. 

Nous trouvous dans ie XVI* recueil* la chanson du 
Postilion, que nous nppellerioits aujourd hui un mono¬ 
logue. I f eut-fitre appartiemlrait-elle plutdt a une btbllo- 
graphie tin riding, qu'a cello du driving, car Le postilion 
accompagiie un oflficier monte sur uu cheval qu’il doit 
ramener a la poste precedente. Nous ne pouvons cepen¬ 
dant resistor a la teniation de la tra user ire, car e'est La 
premiere fois que Foil cssaie, de lixer, l’argot sport if, the 
stable slang^ que nous retrouverons sou vent au corn’s de 
nos reel torches bibliographiques : 


LE POSTIL LON, 

Chanson, 

Hoe, hoe. Aliens, Margot, gagne le picotin, et moi la 
chopine. Pas vrai, man OfFicier, que j'vous avons bailie 
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la une bonne Jument? Damo, jVoulons quVous soyez 
content. Y n'etes pas comm’ces p'tifcs Com mis & ces 
Abbes; si vous n'nous baillez rien pour boire, au moins 
vous nous fades lies politesses : ainsi j’aimons mieux 
vous sarvi qu’eux. Haul Fpied, mon Offlcier; via ici 
un ctiemin d'pavc, bride en main : soutenez bien, rter- 
iain est grajs. N f y a si bonne mon tore qui n 5 broncho, 
prenez garde a la votre,*., Arrache persil, e’est dla 
ciboule. AI Ions, ptlt, mange la ter re a quatre pleds* 
Hoe* hoe* 

* « 

Am : La fariradondaine. 

H Ikk en renti'anl 
D’dlouffer boutoille # 

J’otu l'avlsennent 
Dialler voir ma belle , 

Gal f 

La tai*iradond& 

Cle grande rrtatlgeuse de feu qu’vous avez la, qui fit 
nies sept iicues en cinq quarts dlieure ; aussi j‘U 
tations les colelettes: Dieu nous betiisse, ede alloit 
1" ventre pr£s Ptapis, comme les mu lets du Mylord 
Rasse-cotte (l)* Cost un Monsieu qui est ben roide a la 
course. An moins il a fait une bonne journee pour les 
Postilions de la route de Fontainebleau, car on dit quit 
leux a bailie les noyaux dla gagen re. Haul Tpied, mon 
Offlcier, Hoe, hoe* 

QUE j'allois gaiment 
Voir cette donzelle ! 

Tout en arman t 
Jo rnontai cliez elIc, 

Bon. 

N'croyez-vous pas que jly trouvis ? Alle etoit sortie 
avec un Imut-la-queue, qui vous la mene pi *,, pr.*. pr.*, 


(1) Allusion au pari de lord Pascool. — Voy* notre Dibtiogra^ 
Phie sportive. Les Courses tie chevaux en France, p* 7* 
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C'est une jument, faites sentir la molette. Iloo, hoe, 
Margot, hoe, hoe. 

La bi'iradomlaine t 
Bon i 

Sarpedie, ir on OlTicier, quand on a la tele echauffee, 
on veut alter voir la fille : coute quo coute on en veut tu¬ 
tor; mais Dame, c’est du lion bien, c’nesl pas d’ees 
filles qui vous baQlons 

*■ 

La fan radon da in r, 

Gai ! 

La ftmradond^, 

II 06 , hardi } soutenez, mon Officier* Sentez - vous 
com me ga vous coule outre les jambes ? on ne s f en 
appergoit pas. Je s’rons ben tot arrives si jVillons tou- 
jours ce train-la. Hoc, hoe* 

J'eus Favisement 

Duller voir ma Belle , 

Quo j + aJlois gayoment 

Voir cello Donzelle! 

Bon* 

A mon en cola re vous n'me preniez pas sans doute 
pour un flambeau (Voire jaune? Vous sentez bien, mon 
Gfficier, que je n’pris pas Lpu mauvais bidet de recurie, 
non, je vous en foutche* 

La fiariradondaine,, 

G&i, 

La Faiiradonde. 

Ha vis rentrer ; mais elle etoit plus echauffde quVotre 
junient ne Tseroit quand meme elle auroit eouru trois 
posies et qiVon lui auroit bailie netif picotins d'avoiito 
dans l'cul d’un baquel... Hoe, hoe, mon Olficier, hoe. 

Tout en anivant 

Je m + en fus chez ellc, 

J'arrivis vraimerit 

Trop lot jxmr la Belle, 

Bon. 













































































LE DRIVING EN FRANCE 


05 


Morgue, la jolla monture! cost 16gerc k la main, 
C’seroit ben dommage d’la mettre au earrosse, car ga 
Va ben sous I'homme.,.* Elle est vigoureuse ; aussi n*se 
laiss-t-elle pas manger Pderricre aux mouches faute de 
tours de queue, Mon Officier, via ici un p*tit sentier, 
prenons sus la terre ; vous nous baillerez pour Loire, 
j’vous avons chenuement moiit6; sans ga j'donnerions 
Pcoup de fouet d # mecontentement en arrival it k la 
Poste, et vous series sarvi 

Lu fariradondaine, 

Gai, 

La farfradondg. 

Hoe, line, ga court gomme un Grenadier au feu, 
1 Hcmsaard an butin et PAbbe au benelice. 


J’aiuuvis vraiment 
Trop tot pour la Belle, 
,Te vis son GaLaist 
Rentrer avec elle r 
Bo i). 


Quand olio vit que j'm'eti appergus, elle en futsi 

S aisie qu’eile en aecouchit de peur. Diantre, j'arrivai a 

ia bonne iieure ; un pen plus tard on m’en auroit fait 
passer,,., 


La r&i imdondaine, 
Gai, 

La fanradondcV. 


Par dessus la tote, comma font ces demoiselles de 
Paiis t qui vous bail ions des greluchous, des farfadats, 
de^.... quUmporte ; d ees Officiers qui couront la poste 
de leur garaison pour s'rendre 4 Paris.,,. El a propos 
d 1 aris, j y allons bentdt arriver; il faut s’soutenir but 
e P avt ^S ear on ditqull iPest pas trop bon, et sur tout 
prendre garde de tomber dans les trous d’la me saint 
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Houore : its sent dangereux; on no s^auroit y aban- 
boirner son bidet sans risque, Iloe, hoe.,.,. 


Jr vis hoji GalanL 
Rentrer a vet elle; 

Quel fatal moment 
Pour cetlo infidelle! 
Bon. 

L’CiifanE sera nomm£ 

6 gu6, 

L Rutorri d'un malkHLer. 


Am : Refois dans ton Galetas, 

Bt puts quand il sera grand, 

On lie fera rat dc cave: 
li deviendra opulent, 

En vStement il sera brave : 

On le verra gros traitant 
Sortant d'un contrOlc ambulant, 


Ah! sarpediejcomma j f ny avons pas nui, j’demandons 
un emploi sur rtabuc, car j ’em usons heaiicoup et ga 
nous ruiue, floe, ho6, commande un bon Bidet h mon 
Officier; y a gras. Mam selle Gatuu, chopine en deux 
Torres. Hoe, hoe. 



CHOPART (J.-F,), menuisier du roi. 

— Modeles do voitares en deux suites. Paris 7 
chez N-L-B. de Poilly. 

Los planches de Chopart, los plus recherchees de cellos 
consacrees aux voitures, dessin6es et gravees avec un art 
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Honor* *'*: iU sont dangereux; on ne sfauroit y aban 


bonii ■ - i billet m s ris [ite. Hoi-, hoe. 


Ji > i mn G it (ant 

• /.r . > v * ’ elle ; 

(..—*i fatal moment 
1* ur eette in Sit lei k* ! 
Bon. 

i .'Enfant sera nomniu 
L’B&turd dun mult otter. 




Am : Repots dam ton Galetas * 

Et puls quant 1 il sera grand, 

On lo fera rat de rave: 

% It deviendra opulent, 

Bn vdtetmont it sera brave : 

Ot to rru ^ros railanl 



Sudant d un ooatrOlo ambulant 



Ah! sat p-^ii % r uiijnii j ny avons pas nui, j’demamlons 
un eraptoi sur l tabac, car j-en usons heaticoup et ga 
nou- ruior. Ho6, hoA, cnmmande mi bon Bidet ft moti 
Offici- t ; y a eras. Mitm'selle Catau, chopine on deux 
\ erres. Hoe, iw>6. 


1766 


CHOPART (J.-K.), menuisier >lu roi 


— Modules de voilures on deux suites. Paris, 
chez N.-I.-D. de Poilhj. 

L j.Umche' ill Choptu t, les plus recherchbes de cedes 
consaernes aux voitures, dessiuees et gravees avec un art 
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influi T presentent ordinairement mi module de voiture, 
cmtoure ile details auxquels est jointe parfois une courte 
iegende explicative, 

premiere suite, signee par Chopart, se compose de 
treize planches dont nous mdiquons le principal motif: 

^ ^ is-4-vis* — II. Berline a panneaux arrasee (1). — III* 
diligence montee a Fanglaise. — IV* Diligence a panneaux 
arrasee, — V. Diligence a cul de singe, a quatre personnes, 
par le moyen d'uii strapontin* — VL Caleche a bancs* — 

^M Cabriolet* — VIII. Cabriolet* Devant du cabriolet* — 
IX. Cabriolet vu de derriere, — X. Cabriolet. Details. — 
XL C liaise a porteurs* — XU* Details de menuLserie. 

XIIL Details de menuiserie* La seeonde suite se com¬ 
pose de 16 pieces. Files ne soot pas signees par Chopart, 
raais > !l dses en vente chez de Poiily, dies sont incontesta- 
blement de lui. En void la nomenclature : — XIV. Chaise 

i 

a porteurs. — XV. Berlin© de campagne Aquatre portieres. 

X\l* Berime de campagne du Hoi* — XVII. Cabriolet- 
dudse de paste a cut de singe, avec ressort a la Dhalem. 

XVIII* Plan et elevation d'une chaise de poste a deux. 
“7 XIX, La mtime, montee avec des cordes a boyaux. — 
XX* Diligence montee de cordes a boyaux. — XXL Berline 
df campagne A cul de singe, a hantes roues. — XXIi* Dili¬ 
gence anglaise appelee Birouche* — XXIIL Diligence de 
Lyom XXIV* Details, - XXV. Details. — XXVI. Berline 
montee sur quatre coins do ressorts a laDhalem.— XXVII* 
Caleche ou gondole montee a longue soupente* — XXVIII, 
Liable « les marchands de chevaux *se servant de cette 
venture pour dresser et exercer les chevaux. File Les mot 

ii0rs dl1 danger des ruades, >> — XXIX, Voiture de ehasse 
appelee Vource* 

Dans Le recueii de ces planches provenant du cabinet 
du baron Pichon (2), une ties curieuse gravure, qui rFest 
pas de la suite de Clmpart (Voiture mventee par un cm- 
ijlais pour un parr), a etc ajoutee* 
h’Avant-Coureur i dans les u M du 31 mars 1766 (p, 171- 
Hi), domic une ires precise description de la suite de 


(1) Nous dormons id, comme specimen de TtEuvre de Chopart, une 
reproduction de cette plunche. 

i'2) Recuell portent le n* 5G6 du catalogue, vendu 350 fr* 
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Ghopart. Cest ce qui nous fait indiquer la date de I76G 
pour eelte publication, non datee, comme presque toutes 
les suites de gravures* 


1767 


LA GRANGE (Nicolas he), 

— Le Coche, traduit de FAnglois, par D.-L.-G. 
La Haye , 2 vol. in-8. 

Voy. Barbier, Dictionnaire ties ouvrages anomjmes (t. I, 
p. 619). 


17 70 (vers) 

LALONDE (deI, decoraleur et dessinateur. 

— CEuvres diverges de Lalonde, decorateur et 
dessinateur, contenant un grand nombre de 
dessins pour la decoration interieure des appar- 
temerits, a 1’usage de la peinture et de la 
sculpture en ornement des meubles du plus 
nouveau genre. Paris, Ckereau. 

La seconde parti© de cette publication contient: 

Gahier de Diligences ornees, et de details de sculpture 
pour les voitures ; caliier de Barlines de parade et Vis¬ 
a-vis, aveo details de sculpture pour les voitures ; cab ter 
de Chaises a porteur, Chaises de post©, Cabriolet et Gon¬ 
dolas ornees. 

* 

Toutes les planches de ces cal tiers composes chacun 
de 6 pieces, out etc gravees par Foin, 


1771 


BULLET (J -B.) 

— Dissertation sue la Mythologie frailoaise el sur 
plusieurs points curieux de FHistoire de France, 
Paris , Mautard , in-12, 

































































LE DRIVING EN FRANCE 



C+ l i ouvrage eontient one Dissertation sur I’origine des 
canossesquiaeterui.mprimee par Leber dans la Collection 
■ tntilleure* dissertations (t. X, p. 481-510). 


UELISLE DE SALLES. 

Leiire de Brutus sur les chars nucleus et 
modemes, Londres (Paris) 1771, in-8. 

Iteimprimee et jointe, en 1775, aux Paradoxes d’un 

cttoijenj qui forment aiiisi deux parties. La second© partie 

eoiitjent, en divers chapitres, sur les Chars 7 les Carrosses, 

^ Courses 7 des observations* exactes en tons les temps, 

° . es ‘1 UG celles-ci; 4 II s’est etabli parmi les codiers un 

point d honneur absurd© qui a duja coute la vie a une foule 

, e Clt °yens ; iis ont attache de Fopprobre a se laisser 

1 L%ailc:ei P ar I es volt lire s do gens subalternes. Si Is void a 

s P ectac lo ? on dirait quails disputant le prix des jeux 

o ympiques ; le coclier d’un due a trap de sentiment pour 

rester a la suite d'un gentilhomme, et la diligence d J un 

a |c leveque n est pas faite pour eeder le pa$ an vis-a-vis 

'Icaire {p. 148) ». — « U y a des valets dignes 

cuts ridicules de devenir maitres a leur tour, qui, en 

a sence du seigneur dont ils portent la ltvree, se placent 

ans sou carrosse et parcourent Paris avec in plus grande 
rapidite {p. 171). » 


ROUBG (A.-J.) le fils, mattre menuisier et 

grave ur. 

L Art du menuisier, en trois parties* Paris, 
Delatour , in-foL 


^ ^ • 1 m vnuisier fait partie des Descriptions des A rts 
e * e L>rs faitm ou approuvees par Messieurs de VAcade- 
ie royale des Sciences. La TIP partie, P e section : VArt 
. W inLaiiiSiiyr 'carrossier (p. 453-598), est iilustroe de 50 

® r7i 68 ljUmGrotGes 171-221 $ dont vote i la nomenclature: 

* Diverges sortes de ventures ancieunes. — 172. 
ans,coupes et elevations d'un ancien coolie. — 173. 
an ot elevation d un ancien carrosse. — 174. Plans, 
j upts et elevations dune her line, — 175. Man i ere de 
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debitor les bois propres a Ja construction ties voitures* 

— i70. Outils* — 177* Autres outils* — 178* Maniere tie 
corroyer les hois des voitures, — 179* Maniere de tracer 
les panneaux dans tous les cas possibles* — 180* Suite do 
la maniere tie tracer les panneaux, — 181. Man id re de de¬ 
terminer la hauteur et la largeur des glaces* — 182* 
Maniere de determiner la largeur des coulisseaux et des 
coulisses des glaees* — 183. Maniere de construire les 
chassis des glaces et les faux panneaux* — 181. Diverses 
especes de jalousies pour les voitures. — 185. Coupes et 
profils des (liffereiites pieces d une berline. — 18(1 Autres 
coupes et profits assembles et pris sur differents sens* 

— 187. Maniere de determiner la forme et !e cintre d une 
berline,. et d’en fa ire les calibres* — 188. Plan cFun pavil¬ 
ion dc berline et la maniere de determiner les combes el 
les ce rotes rjui le composent. — 189* Plans et elevations 
d un pavilion on imperial d'une berline a trois cintres* 
avec ses developpements. — 190. Maniere de determiner 
la forme exterieure des b&tis du pavilion* — 191* Autre 
espcce de pavilion prop re aux petites voitures. — 192* 
Plan, coupe et elevation d'un brancard de berline* — 193* 
Diverses manieres dissembler les [beds corniersavec les 
brancards. — 194* Assemblages de differentes parties du 
corps d une berline* — 195, Plans, coupes et elevations 
(1’une portiere de berline* — 196, Maniere de determiner 
la forme d'une diligence* — 197* Plan d un pavilion de 
diligence et la maniere cPen tracer Les cercles. — 198. Plan 
et coupe d'un brancard dc diligence, — 199. Formes et 
constructions des sieges pour diiTerentes voitures. — 200. 
Elevation (Pune berline a panneaux arrasee, avec ses de- 
veloppemente* — 201. Suite des developpements dc la 
planche ci-desstis * — 202* Different©® manieres de faire 
ouvrir lies voitures nominees dormeuses, et leurs construc¬ 
tions* “ 203* Elevations d’une diligence dont la portiere 
cst par derriere* — 204* Differents profils et ornaments a 
(usage des voitures* — 205. Plan et elevation dun cache 
moderne monte sur mi train a grande sassoire. — 206. 

M' 

Plan et elevation d une gondole. — 207. Elevation ct coupe 
d’une berline a 4 portieres* — 208* Elevation (Pun grand 
car rosso monte sur son train. — 209* Plan ct elevation 
d ime berline mon tee sur son train. — 210* Plan et eleva- 
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ddbite! les hois . ipres ft la construction des voitures. 

— 17b. Outils. — 177. ftmresoutils. — 178. Maniere de 
cos rover les h' - .ics vMiures. — 179. Maniere do tracer 
!e* atnneaux Jans toua ies cas possibles. —180. Suite de 
ft; ..umien <* * acer i panneaux. — 181. Manigre detle- 

;nin<“ • 1 auo ■ . 'la largeur des glac.es. — 182. 
Maiden ! dr fern r la largeur des coulisseaux et des 
cou' des gl«. .. — IK I, Maniere de const mire les 

r ! ■ ^ de jnioiod *s pour les voitures. — 185. Coupes et 
;n 'iris des dufi rentes pidces d’une berline. — 180, Autres 

Sur difTierc 

— 187. Manidre de determiner la forme et le cintre d’une 
berline, et d on faire les calibres. — 188. Plan d un pavil¬ 
ion de berline et la maniere de determiner les courbes et 
les cereles qui le composent. — 189. Plaits et elevations 
d’nn pavilion on imperial d’une berline a trois cintres, 

. avec ses developpernents. — 190. Maniere do determiner 
la forme exterioure des bfttis du pavilion. — 191. Autre 
espdco de pavilion proppe nux petites voitures. — 192. 
Plan, coupe et Elevation d'un brancard de berline. — 193. 
Diverges manieres d'assembler les pieds corniersavec les 
brancards. — 194. Assemblages de difTdrentes parties du 
corps d ime berline. — 195. Plans, coupes et elevations 
d’une portiere de berline — 196. Maniere de determiner 
lu ft-nne il’u.o diligemv. — 1)7. Plan d un pavilion de 
dll. •*no.e . t i.i • .niorc d'en tracer les cereles. — 198. Plan 
ci >i) c d nr i • .ncard • 1 diligence, — 199. Formes et 

ur tlillen 

Elevation d’une b- rlinc ft panneaux arrasee, avec sea dc- 
veloppcments. — 2ni. Suite des dcveloppements de la 
planche ci-dessus. — 202. Diff6rentes manieres de fa ire 
ouvrir les voitures nominees dormenses. e t leurs construe- 
lions. — 203. Elevations d’une diligence dont la portiere 
est par dem re. — 201. Diffcrents profils et ornements a 
Pusage des \oimros. — 205. Plan et elevation d un coche 
mod erne mom sui un train ft grande sasaoire. — 206. 
Plan et eh vutiui, <Time condole, —207, Elevation et coupe 
d'une berline a s portion $. — 2U8, Elevation d'un grand 
carroa&e moniL-sur son train. -- 209. Plan et elevation 
d'une berline i non tee sur son tram. — 210. Plan el eleva- 
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tUm (I'llne diligence mo n tee sur un train monte a Fan* 
glaise. — 211. Elevations (Tune caleche et d un phaeton M), 
212* Elevations dun diable et d + une diligence-coupee. 
' I*lan et elevation d'une chaise montoe sur son 

train, — 214* Elevation crime chaise de poste avec ses 
developpements. — 215* Plan et elevations d\in cabriolet* 
7" ~^ )r Plan, coupe et Elevations de deux litieres d’une 
forme different©* — 217, Elevations d'un Wourst et d’un 
traineau avec son plan. — 218* Elevations d'une chaise b 
porteur avec ses developpemeuts* — 219* Coupe et eleva¬ 
tions d’une brouette avec ses developpements. — 220. 
1 Ians et Elevations de diverges sortes de chaises do jar- 
din, 221. Maniere de suspend re ies voitures. 

^ es Planches, dessinees toutes par Roubo lils, sont 
gravees par lui ou par IL-S. Car ct Michelinot. 

Nous crayons intEressant de reproduire VExtmit des 
iegi&fres de VAead&mio royals des Sciences (11 mai 1771) 
portant approbation du travail de Roubo ills : 


« Monsieur Duhamel, qui avait ete no in me pour exa- 
nniior la premiere section de latroisieme partie de \ A rt 
du menni&iffl' par M. Roubo, en ayant fait son rapport. 
Academic a juge que ies objets desquels il est question 
dans cette section, y etaient presenter clairement, avec 
ordre, et dans un tres grand detail, et qifen conse¬ 
quence, elle meritait d’etre publiec* En foi dc quo! j'ai 
^Igne le present certifloat. 

A Paris, ce 2f) mai 1777. 


Gl\ AND JEAN DE FOUGHY. 

Secretaire perpetuel de rAcademic rovale 

des Sciences. » 


1772 

CAZOTTE (Jacques). 

U i Diable amoureux, nouvelle espagnole. 
Naples (Paris), in-8, 144 p. 


d) Nous platens un regard de eet article \me reproduction de la 
plane he 211. 
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11 convient de mentionner ici ce petit chef-dYeuvre. 
L’intrigue, dans la redaction premiere* s 7 y denoue en une 
caleche, representee dans une des gravures grotesques et 
nai'ves attributes a Moreau, « La caleche (une caleche 
espagnole a la eotiverture pareille aux caleches qui por- 
talent nos femmes) fait tin mouvemant extraordinaire, il 
m'enleve du siege et jo me vois an point d’etre force d’en 
sortir En portant mas regards autour de moi, je vis 
que les millets etaieut evanouis et que ma caleche, pen- 
chee vers la terre, portoit sur les brancards, » 

Elle etait done a deux roues, cette caleche, et une sorte 
do cabriolet, comme le montre la gravure. Mats plus tartly 
Lauteur modifia son denouement. 11 ne fut plus question 
que d’une rupture d’essieu et Von put, dans les illustra¬ 
tions des editions posterieures, representer une caleche 
a quatre roues so rapprochant, par six forme, do nos ven¬ 
tures mo domes, 

WATIN (Jean-Felix). 

— IVArt du peintre doreur et vernisseur, Paris, 
Quillon , in-8. 

Voy, (p, 109) Le chapitre consacre i\ VArt de decorer les 
equipages* En qualito de € peintre-vernisseur du roi, » 
Watin decorait alors les equipages royaux* 


4774 

GARSAULT (Fr. A. de}. 

— L’Arl du bourrelier ct du sellier. Pans, in-fol. 

147 p. 

L 'Art du bourreliet' fait |>artie lies Descriptions des Arts 
et Metiers fades ou approuvees par messieurs de l’Acade¬ 
mic rotjale des Sciences. 11 ost illustre lie 15 planches, ilont 
voici la description: 

1. Les ateliers de deux bourreliers (1); le has de la plun- 
che representu les otitils et instruments des deux bourre- 


(1) Sur tuutes les planclies, le mol buiu rctie)' esl oerit bourHer. 
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liors et d un sellier, — 2. Coupe du collier des chevaux 
de charette (les figures montrent le collier acheve et 
monte.) — 3, Collier monte avec sefi attelles, vu de face, 

sans attelles, vu de profit. Panneau de chevillier* Coupe 
du cuir du panneau de boucher. Panneau de riviere. 
I-icol des mu lets, brides, mors et bat des mulets, etc. — 
*’ timonnier avec trait ou harnais et attele aux 
limons d + une charrette, etc. — 5- Cheval de Mt avec 
son harnais. — 6. Point de billot, uceud droit, noeud 
de carre, ganse, collier a tringle ou a Fanglaise. etc. 

i * Cheval de carrosse destine an timon avec tout 
8011 harnais. Cheval de carrosse appele quatrieme ou 
de devant lorsqu'on at telle a quatre chevaux. — 8. Cheval 
f l l u s'attelle dans les brancards des chaises. Cheval nom¬ 
ine bricolier, cheval de cote ou du postilion qui s'attclle an 
C6te gauche du cheval de brancard. — 9. Charrette attelee 
de trois chevaux. File do mulets armes en guerre. Berlin© 
attelee de six chevaux. Chaise de poste attelee de deux 
chevaux, etc. — 10. Argon d’une selle ala royale. Argon de 
femme. Selle a la royale. Patron pour le siege de la selle. 
Argon d’une sellette de chaise de post© pour le cheval de 
brancard, etc, — 11. Cheval sell© et bride. Bride, mors, 
rones, bridon, poitrail, etriers, croupier© etc. — 12. Cou- 
vertures de chevaux. Brides du cheval de carrosse, Poi- 
trai], croupier©, etc. — 13. La vignette represent© Fatelier 
du sellier-carrossier, le sellier faisant one couture piquee. 
he has de la planch© represent© une berline suspendue 
en tre deux brancards. — 14. Chaise de poste. Elevation, 
Berlin© a deux fonds. Elevation, —■ 15. Housse de main. 

Toutes ees planches, dessinees par Garsault, sent gra¬ 
ces par N. Ran son unite. 

L’auteur de VArl du sellier et du carrossier donue au 
debut de son travail, les noms de ceux qui Font assist© 
dans la preparation de son travail : 

« On a etc instruit par le bourrelier-b&tier, chez 
M. Lnfroy, rue des Fosses-Saint-Bernard, par Luhmeme 
ot par M. Agron, son ancien et premier gargon; par 
M. Regnier, maitre hourrelier-carrossier, me Saint- 
Thomas, pres la place Saint-Miehel, pour tout ce qui 
regard© sun art ; Fart du sellier a etc dicte par M, Begly 
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demeurant rue du Sepulcre, et pour i'arconnier, on 
s’est adresse, sur sa reputation, a M. CouLier, rue de 
Versailles, pres la rue Saint-Victor. » 


1775 

ARREST du Conseil d’Etat du Roi, concernant 
I’exercice des privileges ct concessions ties Mes- 
sageries, Diligences, Garrosses et autres voi lures 
publiques (du 4 juin 1775). Paris , Guillaume 
Desprez, in-4, 3 p. (1). 

ARREST du Conseil d’Etat du Roi, qui proroge 
pendant cinq annees, 1’attribution donnee aux 
sieurs In ten dans et Commissaires departis dans les 
provinces et generalites du Royaurae, par 1’Arret 
du 7 avril 1771, concernant la police du roulage 
(du 8 juillet 1775), Paris, Guillaume Desprez , in-4 
4p. 

ARREST du Conseil d'Etat du Roi, qui commet 
les Administrateurs proposes a la regie des Dili¬ 
gences et Messageries, nommes par Arrest du 
7 aout dernier, a i’effet de proceder a 1’adjudica¬ 
tion au rabais des fournitures ndcessaires a la 

manutention de la susdite administration (du II 

* _ 

septembre 1775). Paris , G. .Simon, imp. du Par- 
lenient, in-4, 4 p. 


(t) II nous est impossible, on le concevca aisemertt. de mentiormer 
id to us les arr&ts, to us les reglements relatifs aux vultures. Nous 
donnons cependant* k litre de apdriraen, de curieux arrets publics de 
1775 k 1787 I formant tin dossier de notre collection relative aux vehi- 
cules. Nous n mdiquerons habituellement quo ceux preseniant un 
inleret historique d’une importance particutidre* tels que ceux ctmcer- 
nant ^organisation du service des messageries* 
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ARREST dn Conseil d’Etat du Roi, qui ordonne 
que les Creanciers des Fermiers des Voitures de 
a ^our seront tenus de representor au sieur 
Rouille de Marigny, Caissier de 1’Administration 
des Messageries, dans un mois a compter de la 
dale du present Arret, les Billets au porteur, 
souscrits solidairement par lesdits Fermiers, a 
i etiet. d'etre vises et payes en deduction et jus- 
f i u u concurrence des sommes qui se trouveront 
* em * dre dues par ladite Administration (du 6 
septembre 1775). Paris, Desprez, in-4, 2 p. 


ARREST du Conseil d’Etat du Roi, qui ordonne 

Tie les parties non reclamees qui se trouveront 

dans les Bureaux des Messageries, seront rerni- 

8ei> par les Fermiers so riant aux Administrateurs 

df‘s Diligences et Messageries, ou a leurs prepo- 

S(5s ('Hi 30 septembre 1775). Paris , G. Simon, 
m-4, 4 p. 


ARREST du Conseil d’Etat du Roi, qui ordonne 
quo les Proposes de 1’Administration des Dili¬ 
gences et Messageries royales, seront tenus de 
prater serment, a Paris , entre les mains du 
su ‘ui‘ bieutenant General de Police; et dans les 
pi evinces, par devant les sieurs Intendans et 
1 ‘"iiutiissaires departis, (pie Sa Majeste a commis 
d com met a cet effet (du 5 octobre I775)v Paris, 
lx. bimon in-4, 3 p. 


MERCIER (1 

lOUIS-S^B ashen). 

Rrouette du Vinaigrier, drame en 3 actes 
el en prose, fxmdres (Paris), in-8, vm-103 p. 












































































76 


HIBLIOG R A PI HE SPOI IT IVE 


Ce dramea cto 1'objet de nombreuses reimpressions. 11 
a tile reduit en I acte par Poisson et Besgroseillez et re- 
prescnte sur le t be At re du Gymnase dramatique, le ‘28 jum 
1826 (Paris, iiezou^ in-8,39 p.). Une autre reduction de 
cette piece en 1 acte, sous le litre Dominique ou le V'mai- 
grier, a eto i'aite par Brazier et rep rose n tee sur le theatre 
des Folies Dramatique s, le 111 mars 1831. 


TIIICKNESSE (Philip). 

— A Year's journey through France and part of 
Spain. London , Brown, 1789, 2 vol. in-8, vn- 
152, 316 p. 

Troisieme edition d’une relation tie voyage publiee en 
1777, tres procieuse pour Fhistoire du Driving an Franee, 
Philip Thicknesse, en 1775, avail traverse deux fois la 
France a petites journees dans sa voiture et avec son 
cheval. Cette voiture etait une sorte de coupe ouvert par 
devant et protege par une tente* Un singe place sur le 
dos du cheval ajoutait encore a rebahissement ties 
badauds qui voyaient passer ce singulier equipage (1), 
Thicknessea public d autres relations de voyage (Useful 
hints to those who make the tour of France (1768)j 
Travelling anecdotes (1782)} fournissant ties indications 
judicieuses sur la fayon de voyager an X VIII 41 siecle, en 
notre pays. 


1776 


ARREST tlu Conseil d’Etat du Roi concernant 
les Messageries (du 17 Aout 1776), Paris, P.-G. 
Simon , imp. du Parlement, in-4, 4 p. 


l’i -d un 


grand inter At pour Lliistoire des Messageries. 


MOREAU LE JEUNE (Jean-Michel), dessina- 
teur et gravenr du cabinet du Roi. 


(1) Nous donnons id une reproduction de fa plane he rcprusenlant cc 
tres original dpupage. 
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•Ce dramea 'He I'objct de nomb reuses reimpressions. II 
a etc reduit on i acte par 1‘oissou et Desgroseillcz et re¬ 
presents sur le theatre du Oyinnase dranuitique, ie 28 join 
1826 (rnni, Bezou, in-8, 89 p.). Une autre reduction de 
cette [ ■ en I le. sous le titre Dominique on le Vinai- 
grier ... etc fad par Brazier et repr&sentee sur le theatre 
des : ui.vs Dra; ■ itiques, le 10 mars 1831. 


THICKNESSE (Philip). 

— A Ytars journey tiirdugh France and part of 
Spain. London , Brown, 1789, 'i vol. in-8, vir- 
15‘2, 316 p. 

Troisieme edition d’une relation de voyage publiee en 
1777, ires ftrecieu.se pour t’histoire du Driving en France, 
Philip Tbieknes.se, en 1775. avait traverse deux fois la 
France a petites journees dans sa voiture et avee son 
cheval. Cette voiture etait une sorte de coupe ouverl par 
devant et protege par une tente. On singe place surle 
dos du cheval ujoutait encore a Febabisscmeut des 
badaudstjui voyaient passer ce singulier equipage {!). 

Tbicknesse a public d’nutres relations de voyage (Useful 
hints to tfiose who make the tour of France 
Travelling anecdotes (1782), fournissanl des indications 
jutlici'-nse*-- sur la faron de voyager an Will* siecle, en 
not re pays. 


. ARREST du Conseil d'Elat du Roi concernant 
les Messageries (du 17 Aodt 1776). Paris t P.-G. 
Simon , imp. du Parlenient , in-4, 4 p. 

I 

Pi6ce d’un grand intcretpour lhistoire des Message ties. 

MOREAU LE JEUNE (Jean-Michel), dessina- 
teur et graveur du cabinet, du Roi. 

(1) Nous donnons ici une reproduction de la plane Ir 1 represent ant cc 
tr«H original gqiiipage. 
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— Dessins de voitures dessinees par Moreau et 
gravies par Juillet. A Paris , chez Le Pere et 
Avaulez y rue S l Jacques, a la ville de Rouen , 

Vingt-quatre planches : L Berline Fmnjoise, montee a 
la Dhalem* — II. Berlins a longues soupentes, montee a 
cris. — IIL Desobligeante, montee a la Polignac. — IV* 
Berline a double ressort, montee a la Dhalem et avec 
arc* — V. Desobligeante montee a la Dlialem avec arc* 
VI* Cabriolet monte sur cris. —* VII. Berime en forme 
de conque, montee a la Polignac. —VIIL Diligence an- 
glaise, montee a la Polignac. — IX. Desobligeante montee 
& la Polignac avec jalousies* — X* Berlins moderne, men- 
tee sur soupente a cris, — XL Desobligeante montee a 
vis* — XII. Cabriolet a souffle^ monte a ressorts a la 
Poltgn&c* — XIII* Berline de campagne a six portieres 
pour huit places, montee a ia Polignac* — XIV. Berline a 
longues soupentes, montee a cris* — XV. Desobligeante 
montee a la Polignac. — XVI. Diligence angloise, montee 
a la Polignac, s’ouvrant derriere et devant en forme de 
cabriolet. — XVIL Chaise de poste a soufflet* — XVIII. 
Cabriolet monte sur un avant train. — XIX. Caleche 
montee a la Polignac* — XX* Diligence angloise, montee 
a la Polignac. — XXL Diligence montee a la Dhalem et 
^vec arc* — XXII. Cabriolet monte a la Polignac* — XXIIL 
Vourst pour la cliasse, — XXIV* Traineau a la militaire ; 
traineau a la Viennoise ; traineau de jardin* 

RUTLEDGE (le chevalier). 

— La Quinzaine Angloise a Paris, on Part tie s'v 
ruiner en pen de terns, Ouvrage posthume 
du docteur Stearne, trad nit de Panglois par un 
observateur* A Londres, in-12, xvi-287 p. 

La Quimaine Angloise contient de tres piquants tableaux 
de la vie parisienue a cette 6poque, ou les carrosses pas- 
sent ires souveut. C ost d abort! celui de l Anglais : ft Un 
tres bon carrosse de louage, dont le derriere etoit sur¬ 
charge de tons ines valets armes de Cannes, nous met 
dans un instant a la porte du Palais Royal fp. 18). » Puis 
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to us C0UX du boulevard, observes avec une austere philo¬ 
sophic: « Dans la saison ou nous etions alors, tons les 
£tres corrompus ou frivoles, qui iiifectent cette grande 
ville, out coutume de se rassembler au boulevard. La, 
leur irtsipide occupation est d'aller mettre au jour tm 
habit nouveau ou one voiture recemnient sortie des 
mains d ? iin malheureux ouvrier qui court en vain apres 
son salaire, pendant que sou vent elle Feclabousse el quel- 
quefois l’ecrase. A travers des tourbillons de poussiere, 
une (He de carrosses circule au petit pas stir un detoi- 
mille d'Angleterre.... La prostitution et le deshonneur y 
marchent le front leve au milieu des d6pouilles eclatantes 
du itbertinage et de la sottise*,.* Je vis (une de ces si¬ 
re nes) dans un superbe equipage tout brill ant de dorures, 
qui reltaussoient leplus eclatant vemis; six beaux anglois, 
converts de plumes P d*or et de soie, la trainoient en 
pompe ; une livree riche et imposante en occupoit le 
devant et le demure (p. 80). » Et enfin celui que my lord, 
dont rausterite s’est etrangement adoucie, destine a sa 
propre sirene ; « Je voulus unir k plaisir de la surprise 
au me rite de la profusion. Paries soins de mon Proven¬ 
cal, aides d'uii nouveau fragment de mon portefeudle, six 
superbes coursiers se trpuverent dans recurie de M n ° *** 
et une magnifique herline avoit pris sous sa remise ia 
place d une mince diligence a rangloise, qui s r en etoEl 
retournde cliesc le loueur de carrosse (p. 77), » 


1777 

ARRfiT du Consoil d’Etat du Roi, servant de 
regleinent sur les Diligences et Messageries du 
Royauime (du 23 janvier 1777 ). Pam, imp. 
royale , in-4, (> p. 

LETTRES PATEN'FES du Roi, portant confir¬ 
mation de I’acquisition faite au norm du Roi, des 
anciens Fermiers des Voitures k la suite, de la 
Cour, des Mtimens et terrains servans a leur 
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oimon, imp. du Par lenient, in-4, 4 p. 

> ARR£t du Gonseil d’Etat du Roi concernant 
exploitation par la Ferine des Messageries, du 
Privilege non exclusif du Courtage des Rouliers 
danv; I’etendue du Rovaume. (Du 1*2 juin 1777.) 



ARRET du Conseil d’Etat du Roi, concernant 
Messageries. (Du c 23 novernbre 1777.) Paris, 
im P- royale, in-4, 4 p. 



! ,li 1 ‘ iERE (Jean-Charles de Relongne 

LA). 



vexatoires iloiit its voulaient etre decharges ». Nous la 

reproduisons ici: 


« Plus tiers que Phaeton, lea fiacres un beau jour 


deux flics ranges, dfe i’aube matin ale. 

Pour affaire de corps ddput&s k la eour, 
S’dloignoient dc ia capitate* 

Le cortege arrive k Choisi, 

L'Oruteur est muel, tons out le coeur Iran si. 

Et dans un placet putMtique 
Au Titus de la France ils dre^sent leur suppllque. 
se disoit tout has : a Est-ce un autre Stsnat, 

1 W encor tenir les rftnea de I'Elat ? & 

Tons les cochers de noire langue 
^avent le tin, sans avoir den appris, 


k* 1 on pretend qu'un de leur beaux esprits, 
A\ n oit ajrisi prepare sa harangue ; 


v ^ trc , vos bona sajets, les fiacres de Paris, 

0 Aiennent aux pieds du trdne exposer leurs disgraces; 



























































80 


BIBLIOGRAPI11E SPORTIVIi 


a Pr5ts 4 pei'il re nos biens plut6t que not re honncur 
« Nous avons tous quitte nos places. 

« Au plus Juste des Rois nous venous reman trer 
« Qu ik certains or tires de police 
« Pom* le bien du service 
« Nous ne pouvons obfcempdrer, » 

Pour des Reputes de la sorts, 

On fait peu de fagon au sgjour des grandeurs: 

« Faitez, Messieurs, partea, leur dit-on k la port©; 

« Le devoir vous appelle ailleurs. 

« Laissez votre placet; un Gonseil des finances 
(t Rdglera vos prdtentions : 
a Lc Roi permet les Remontrances j 
« Mais reprenez vos functions, s 

Les remoftfrances des fiacres ne paraissent pas 
d’ailleurs, avoir produit, a Choisy, line impression tres 
favorable, car nous lisons dans la Gazette den Trilnmaux 
(annee 1777, p. 254>) que, « cornme les attroupemens sont 
defendus, on a arrete quelques-uns des proprietaires de 
ces voitures 6t les autres sont notes »* 


RUTLEDGE (le chevalier). 

— Premier et second voyage dc '** it Paris, con- 
tenant la Quinzaine Angloise ct le retour de 
Mylord dans cette capitale apr£s sa majorite. 
Yverdon , Societe Litteraire et typographique, 
3 vol. in-12, xxiv-308, 314 et 286 p. 

Voy. dans le T. LI le chapitre VI, Trajet dans la voiture 
publique. Seconde edition de rouvrage indiqufe ci-dessus. 


1777-1788 

JOURNAL DE PARIS. 

Premier journal francais qnotidien fonde en 1777 par 
Corancez, Dussieux el Cadet. Lc Journal de Paris fonniit 
d’interess&nts documents relatifs aux carrosses et aux 
voitures, II contient entre autres, en !7H5, une amusante 


































































l^li'mique relative aux fameux cabriolets : Lelbjuillet 
il publie la lettre suivante : 


« A Paris le 9 Juillet 1785. 



Messieurs, 

Vans avefc rapporte dans votre Feuille d'hier un acci- 
dvnt cause par les cabriolets* Cette voiture, image de la 
T °te fran^oise, est si multipliee, sa marcfae est. si 
rapine, ses conducteurs sont si presses, qu'ii est pres- 
9 Ufl: impossible qu’elie ne froisse, au moms de terns en 
terns, quelque malencontreux, Elle arrive sur les pau- 
^ res passans comme la fond re. La Physique a in veil t£ 
le moyen de detourner le tonnerre, ne pourroit-elle pas 
a ussi en imaginer quelqu'un pour garantir des cabrio¬ 
lets? On pretend qu*il& sont utiles au hien et a la facilite 
f lu commerce; f ignore quel est le genre de commerce de 
ces jcnnes gens qui y en redingotte angtoise } en holies 
angloi ses, a vec u n ehaf >ea u at%g lots * s u i t> is d " u n Jocq ue\ / 
a ngloisy dans un wiski a tantfloise, passent et re pas sent 
dans toutes les rues de Paris, et vorit comme $*iU alio tent 
a Co nquete du moncle . Je ne les soupgon nerai pas de 

perdre leur terns, eux qui remploient si bien ; eux qui, 
dauy un memo jour, courent les boutiques, toutes les 
pn unenades, tous les spectacles, tons les lieux publics 
’-t particuliers* Je ne doute pas que, nialgre leur air en- 
nme, ils n'aient beaucoup de plaisir, et que, malgrc 
leur air inoccupe, ils n'aient beaucoup d'affaires, .le ne 
Vieiis point les troubler dans un si brillant exercice de 
^eur adresse : je voudroiis seu lenient rendre lours cour- 
ses m °ins fVicheuses. Je propose un moyen egalement 
favorable a la sfirete ties passans et a la potnpe des 
cabriolets. Je voudrois done que, pour avertir de leur 
marche, on attached une sonnette au cheval, qui con¬ 
duit, ouj pour inieux dire, qui emporte cos voitures. II 
buidroit que celte sonnette tut assez retentissante pour 
enteudue de loin par les malheureux, qui, charges 
de fardeaux et ssi trainant a vec peine dans les rues, no 
pen vent guere se preter a toutes Les evolutions qu’exige 
passans la rapidite de ces voitures volantes qui se 
cioisent on tout sens. Co moyen est simple et nullement 
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dispendieux ; il seroit un peu bruyant, mais ee bruit la 
indme en seroit Futility Le Public qui aime sa sfirete, 
et la Police qui y veiile sans rel&che, ne peuvent desap- 
prouver mon idee, o 

Puis, le 20 octobre 1787, un pietou y prend ironique- 
merit la defense des red on tables cabriolets : 

t< Paris, II octobre 1787, 

Messieurs, 

Je vois avec quelque peine les plairites frivoles qui 
vous sunt assez souvent adress&es centre les cabriolets 
par quelques malhcureux pietons, qui, sans doute, ne 
soni pas assez riches pour en acheter. Je suis pie ton, 
comma eux, et membra da ee qu’on appelle a Paris 
rinfanterie ; mais je vous assure. Messieurs, que je r/ai 
eprouve aucun mouvement de jalousie centre ceux de 
mes concitoyens qui out de quoi payer le droit d ocruscr 
les hone Parisians en pleine paix. 

Si je ne me plains pas des cabriolets, ne croyez pas, 
Messieurs, que ee suit par indifference pour ceux qui 
en sont les victimes ; e'est que je suis force d avouer 
que cfest absolument la faute des pietons. le ne dis pas 
qu’ils doivent rester ehez eux, ils peuvent avoir des 
affaires; mais quo no font-ils cum me moi? Je suis par¬ 
venu a force de precision dans Pceil, a combiner la 
marche dbm cheval de cinq pieds six ponces qui vienl a 
moi la tote haute ; je calcule de vingt pas tons ceux 
qu'il a a faire pour m’atteiiidre ; je vois on pass era la 
roue fatale, et deerivant une diagonals qui s'ecarte de 
celle qu'il deer it Jui-meme, le point dou je pars et ou it 
doit ar river cst con une un centre dou par tent deux 
rayons absolument divergent* Une figure vous exp li¬ 
quor oil cela, si votre Journal admettoit des gravures. 

Quand un cabriolet me poursuit, un coup d'oeil me 
suffit pour deviner rintention du conducteur : alors je 
prends une direction central re, d'oii il suit qu il est 
impossible que nous nous reucontrions ; et si je suis 
surpris inopinement, ce qui ne m’arrive gueres, je 
presse mes voisius, je les foule, je Jes eclabousse, je me 
jetie a coups de coude dans la melee, et je laisse les 
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viol Hards et les femmes derriere moi : en un mot, je 
depiste rhomme opiniatre qui me poursuit, cornme ces 
vkhix cerfs c]Lii en font partir de plus jeunes et Les expo- 
sent a leur place a la fureur des chtens. 

On me reconnoil dans Paris aux mouvemens de ma 
canne queje porte haute etqui tourne toujours; j'evente 
^tnsi les cabriolets et les laquaisqui galopent, avec line 
sagacite qui est chez moi, je pense, undon dela nature, 
Oik 1 longue habitude m*a fait perfectionner ce talent, 
anisi qu une certains puissance d© combinaison, qui, 
dans I’embarras de vingt cabriolets roulans et se croi- 
gans en tout sens, me fait saisir d un coup-d'ceil la 
f Nj ute que doit tenir infailliblement chacun d'eux* Si 
jamais vous etes alles, Messieurs, au Palais Royal, par 
la rue Vivienne, a ilieure de la Bourse, vous vous Perez 
une idee do ia force de ma lete. . , * , . 


suis entre dans ces details. Messieurs, par un sen- 
tiimuit ddiumanite pour los pietous nies semblables: it 
est plus aisd de les former a ces divers exercices, que 
do so u met t re les cabriolets a des menagemens imp rati- 
cables* Quand je suis de retour chez moi occupe a 
roilechir sur les dangers que j'ai evites, je ne puis 
uiempficher d"admirer comment cinq ou six miiie 
cabriolets tout au plus sent parvenus a fairs trem- 
Ider cinq ou six cents mille fantassins, Cette*obser- 
vation me donne une haute idee de ia Tactique des 
Grecs du terns dMlomisre, lesquels, cornme on suit, fai- 
S0Ui ut Lji guerre en cabriolet, ainsi qu'ou pent s’eu con- 
v nine re encore par les bas-reliefs et les autres monu- 
m ens antiques. » 


I on repond de suite a ce pieton anonyme, que I'on 
soupgonne fort de n’etre qu’un jockey deguise : 


Messieurs, 

R puis plus con tenir la juste indignation que ma 
nispiree la Lettre du pieton anonyme, qui, charge sans 
doute par La Soeiote roulante des VViskis de defendre 
l^ur cause, a train lachement cede des pie tons : et 
1 que j'ai de la probite dc toute linfanteriede Paris 
lne luit soupconner forte men t que V Anonyme nest 
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qiTun Jocket beguise, Les moyens qu'il nous enseigne 
pour eviter la course rapide et toujours contournee des 
cabriolets sont absolument impraticables* J’ai voulu, 
availt que de me p kind re a vous, essayer les clivers 
exercices qu'il deer it; mais j T ai pense me rompre les 
membres et me fairs rouer vingt fois. Vous avez pu 
remarquer sou vent, Messieurs, que tons ces Faiseurs 
de sy St ernes composes dans te cabinet echouent souvent 
dans ['execution ; et que ceux cjui se (Sent a leurs rap¬ 
ports sont toujours pris pour dupes. 

Je conviens quTm jeune tiomme alerte ct vigoureux 
pent se former jusqu’a un certain point a cette com- 
binaison cle regards, de courses, de glissades , de 
sauts et de mouvements prudens ou precipites dont 
1'Anonyms pretend avoir acquis 1 Experience, Mais de 
bonne-foi, comment esperer que les femmes, les vieil- 
lards, et cettc multitude de gens qui n'ont plus le jarret 
soiipie et la vue bonne, puissent etudier ce cours tong 
et bizarre de combinaisoris statiques et optiques? 
L'Anonyme convient lui m&ne qu’il n"auroit pas eu 
assez de tons Jes dons qu’il a repus de la nature, s'il ne 
les avoit perfect tonnes par un long usage. Et si quelque 
jour, vieux et infirme, il est oblige de courir les rues de 
Paris, n’auroit-il pas a se repentir des perfides conseils 
qu’il nous a donnes ? 

Apres cela, Messieurs, que nous vient-il dire de sa 
canne dure et pointue qu'il porte toujours en arret sur 
le bras ? Le beau spectacle quo ce sc roit de voir les 
pietona ainsi armes, com me si nous mentions tons la 
garde, ou que nous fussions dans un etat de guerre 
continue!! Je ne puis m’en prendre a I’Anonyme quo jc 
ne connois pas ; mais permettez, Messieurs, que je me 
plaigne a vous de la facility coupable avec laquelle vous 
inserez dans voire Journal toutes les Lett res qui vous 
sont adressees. l/impurtialite devient quelquefois injus¬ 
tice : et le Marchand est crimmel qui renferme dans la 
me me boite les bonnes drogues ct les poisons. Excusez, 
Messieurs, l'aprctc do ce langage, en favour d un pieton 
infortune qui vient de rentier chez Lui charge de bone, 
et qui malheureusement n'a pas one garderohe aussi 
bieu four me (jue I'Anonyme. Disloquc de tons mes 






















































































LE DRIVING EN FRANCE 



membres, pour avoir tente, le long de cette rue peuplee 
tot *s les poursuivans de la fortune, (la rue neuve des 
Petits-Champs,) les divers exercices que voire Auteur 
210 us prescrit, je lui epargne ici les discours energi- 
f Ries que la cote re nva arraches. 

J’ai Fhonneur d’etre* etc. » 

^ es rem^des indiques a la fin de cette petite polemique 
■^out ^obligation pour les proprietaires de cabriolets d'at- 
tacher , com me nous lavons deja vu proposer , une 
sonnet le an hamais du cheval ou de fixer a la voiture 
une plaque portant te nom du maitre du vehicule : 


* Messieurs, 

\ous a vez public plusieurs Lettres centre les Cabrio¬ 
lets. La son net te est, sans centred it, un moyen bien 
lugenieux; mais je crois en avoir decouvert un plus 
Rtde et qui ne paroitra pas plaisant a bien das person- 
nes * Le voici : Je d&sirerois qu’on obligeat tons ceux qui 
out des Cabriolets, de mettre sur le devant de ces voi- 
lures, en gros carcwteres , (en le tires dVir s'ils le veulent,) 
^ eur worn, leurs qualites el leur Jem cure. II faudroit 
presenre la forme des le tires et defend re les abrevia- 
tiuns. Un homme qui a Fame ! ion note, et qui accuse les 
cabnotets d'avoir acbeve de corrompre nos moeurs, 
pretend qu’il res n Remit les plus grands a vantages de la 
1 e *°nne que je propose. » 


1778 

ARREST du Gonseil d'i'tat du Roi, qui defend 
,IUX Souliers et Voituriers d’entreposer les mar- 
clandises dont ils seront charges, et leur or- 
° ane de les transporter directement aux lieux 
e leur destination, conformemenl aux letlres 
® va 'ture dont ils seront porteurs. Parts, P.-G. 
twtou, imp . du Par lenient, in-4, 4 p. 
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1779 

ORDONNANCE du Hoi on favour des Mail res 
de Postes aux chevaux, ct do la Ferme des Messa¬ 
geries, contre les entreprises des Loueurs de 
chevaux (Du ‘26 aotit 1779). Paris, imp. royctle, 
in-4, 3 p. 


ARRET du Conseil d’Etat du Hoi, qut fixe un 
delai pour la representation des Titres des Con- 
cessionnaires, Engagistes et autres possesseurs 
des Droits Vic Garrosses, Messageries et Yoitures 
d’eau, dont la liquidation a ete ordonnee par 
1'Arret du Conseil du 7 aout 1775. (Du 30 sep- 
tembre 1779). Paris, imp. rotate, in-4, 3 p. 


1780 


ARRET du Conseil d’Etat du Hoi, portant 
reglement outre la regie des Messageries et les 
Madras de Postes aux chevaux, pour la comluite 
des Diligences a six places (Du 18 novembre 
1780), Paris , imp. Royale , in-4, 2 p, 

ORDONNANCE de M. IMntendant de la Gene- 
ralite de Paris, concernant la Police des Routes 
(Du 12 decemhre 1780). Pans , imp. royale , 
in-4, 3 p. 


4781 


ARREST du Conseil d’Etat du Roi,qui aUribue 
aux Regisseurs des Diligences, Messageries 
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r °yales el da Rootage, a compter du premier 
octobre prochain, le Privilege exclusif du trans¬ 
port, tant par eau que par terre, des Marchan- 
dises qui jouissent do la favour du Transit (Du 
d aout 1781), P.-G. Simon , imprimeuv du Par- 
foment, in-4, 4 p. 

CAILHAVA (M.). 

~~ Arlequin Mahomet, ou le Cabriolet, volant, 
drame philosophi-comi-tragiqu’extravagunt, cn 
d acles et en prose, 

hnpriine dans te Thidtre de l’auteur (T. II, 1-88), Paris, 
tct ' ve Duchesne, Esprit, Theoph. Barrois jeune, in-8, 
H*;present6 par tes cotnedieus italiens le 13 mars 1770, 
Cette piece eut une suite intitule® : Premiere suite du 
aljl volant on Arleqoin cru fou, sultanc et Mahomet. 


1782 


ARREST du Conseil d’Etat du Roi concernant 

e SCl 'vice des Diligences, des Messageries, par 

^dtres des Postes (Du ‘20 octobre 1782). 

,lt P.-G. Simon et N. Nyon, imprimeurs du 
Par lament, in-4, 4 p. 


TIIICKNESSE (Philip). 

Travelling Anecdotes through various parts of 
Europe. Rochester, Fisher, in-8, x-285 p. 

Ce volume (scul public des deux annonces) contient 
te ^ curieux recit d’un voyage en diligence, l’au- 
v U . r ailt renonce a voyager, comme en 1775, dans sa 
01 ure particuliere. (V. ci-dessus p. 76.) 


\ 























































88 


BIBMOGHAPHIE SPORTIVE 


1783 


ARREST du Conseii d'Etat du Roi, portanl 
homologation du sous-bail passe par Theodore- 
Joseph Ducessois, au profit de Jean-Baptiste 
Fanuel, du Privilege cxelusif du Courtage du 
Roulage, et du Privilege exclusif d’Entrepot (Du 
20 decembre 1783). Paris , P.-G. Simon et N.-H. 
Nyon t imprimeurs du Parlement, in-4, 4 p. 

ARREST du Consei) d’Etat du Roi, portant 
nouveau Reglement sur le Roulage (Du 28 dd- 
cembre 1783). Paris, P.-G. Simon el N.-H. 
Nyon , tmprimeurs du Parlement > in-4, 4 p. 

■ 

PRIEUR (L.). 

Prieur, dessinateur et riseteur du roi, est Patiteur d’une 
grande piece repr6sentant la Voilure qui a $er ui au sarre 
du Roy le 11 juin 1775* Cette piece, signee L. Prieur , 
sculpteur , cizeleur et doreur , 1783 , se trouve dans te 
recneil Carrosm et VoUures (4 lL 20) a la biblioth&que de 
Paris. 


1784 


BEAUHARNA1S (M lllc Fanny de). 
Lc Cabriolet ou I’egoiste corrige. 


Paris , in-8. 


Roman public sans nom d auteur. 


1785 


LETTRES PATENTES du Roi, concernantle 
Courtage du Roulage ot l’Entrepdt dcs Marchan- 
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dises (Du 16 fevrier 1785). Paris, P.-G. Simon et 
Nyon, imprimeurs du Parlement, in-4,4 p. 

w 

ARREST du Conseil d’Etat du Roi, qui cnjoint 
a ; 0us Marchands forains qui feront usage des 
v oif.ures de Rouliers, au lieu de celles des Messa¬ 
ges, pour se transporter dans les foires, de se 
munir d’un perm is de k Ferme generate des 
Messageries (Du 20 mars 1785). Paris , P.-G. 
Simon et N.-H. Nyons, in-4, 4 p. 


ARREST du Conseil d’Etat du Roi, concernant 
service de la Poste aux chevaux, Relais et 


le 


M ess: 


ussagenes (Du 30 octobre 1785). Paris , P.-G. 
Sim on et N.-H. Nyon, in-4, 3 p. 


ARRex du Conseil d’Etat du Roi, qui fixe les 
qui soront perous sur les Voitures etran- 
geres a leur entree dans le Royaume (Du 13 no- 
^ ombre 1785). Paris , imp. Hoyale , in-4, 3 p. 

Curieuse piece relative aux voitures importees d'An- 

£teterr<j. 


EDIT du Roi, portant creation des Offices de 
iiecteur general des Haras, des Postes aux 
chevaux, Relais et Messageries, et d’Jntendant 
es ^ J(> stes aux chevaux, Relais et Messageries, 
' 1 attribution des fonctions, droits et gages qui y 
attaches (Decembre 1785). Paris , P.-G. 
t,non et A.-//. Nyon, in-4, 4p. 
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ROLAND DE LA PLATlfiRE (Jgseph-Maiub). 

— Dictionnaire des manufactures et des arts qui 
en dependent. Paris* Panekoucke 7 1785 et 
annees suivantes, 4 voL in-8, 

Ce dictionnaire fait partie de VEncyclopedia methodiqm 
par ordre de matters s\ Voy. dans la seconds division des 
arts et metiers tnec&niques; 3'art du charron ; Part du me* 
nuisier en voitures ; Part du sellier et bourrelier, et, dans 
les Recucils de planches de l'Encyclopedic par ordre de 
metiers : 

T. III: FArt du menuisier en voitures (17 planches) ; 
1. Berline, elevation laterals; —"2* Berline vue par devant 
et par den iere ; — 3. Coupes transversales du devant et 
du derriere de la bertine; — 4. Coupe longitudinal© et 
plan ile Pimperiale de la be rime; — 5. (double) Pieces 
dune her line a la frangoise ; — (b Diligence a Panglaise ; 

— 7. Vis-a-vis demi-anglais ; —- 8. Desobiigeante a I an- 
glaise ; — 9* Caliche; — 10* Diable; — 11, Chaise de 
post© ; — 12. Grand cabriolet; — 13. Carrosse de jardin a 
une place ; — 14* Chaise a porteur; — 15. 0utils ; — 
Outils, rabots a moulures ; *—-17. Outils calibres. 

T* VIII: FArt du sellier et bourrelier (15 planches): — 1. 
Atelier des deux bourreliers; — % Collier des chevaux 
de charrette; — 3. Collier monte, bat, panneau, etc.; — 4, 
Travail sur le cheval de devant et le limonier ; — 5. Tra¬ 
vail sur le cheval de bat et sur le mu let; — 6. Details ; — 
7. Travail sur le cheval de caress© el sur celui du devant; 

— 8. Travail sur Le cheval de brancard et sur Je bricolier ; 

— 9. Diff6rens attelages, mulcts armes et ustensiles du 
cheval; — 10, Outils du sellier et differens argons ; — 1L 
Cheval de sell© et bride, et plusieurs selles ; — 12. Cou- 
verture, bride, licol, etc,; — 13, Atelier du seUier-car- 
rossier, coupe d'uue berline, etc. ; — 14* Plan, elevation 
de la chaise de poste et elevation de la berline ; — 15. 
Travail du bourrelier-carmssier. 

Les gravures employees dans le Dictionnaire des manu¬ 
factures et des arts faisant partie lie Feucy elope die Pane- 
koucke, ne sent autres que celles de V Art da bourrelier de 
Garsault (voy. ei-dessus) reduites et retournees, La men- 
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4 ■ 

J 011 f u Flavour y est remplacee par celle du directeur de 
L »cy doped ie : Benard Direx . 


1783-1789 

^ICIER (SiSbastien) * 

^ tableau de Paris. Amsterdam, 12 voL in-8. 

^eschapitres su ivanls. dans cette edition, la medicare 
0lu r; *ge de Mercier, sont relatifs aux voitures et mix 
d ipd^es. Nous p.n donnons des extraits fournissant un 
+, xact et curieux tableau du driving a Paris, a la fin 
au XVIII* siecle, 

v riARH! (; AREI (T. 1, eh, XXXIX, p. G8-70), « Gare les 
UHiires ! Je vois passer dans un carrosse le m&dccin 
1 13 | ia bit iniir, le maitre a danser dans un cabriolet, le 
inaitie en fait d'annes dans un diable, et le Prince court 
■ sixclievauxventre a terre, comma s’ii etoit en rase cam- 
l/humble vinaigrette se glisse entredeux carros- 

, s et t s chappe comme par miracle- Des jeunes gens a 

' ? va * ^gneut impatteminent les remparts .... Les 
^ituies et les cavalcades causent nombre <f accidents 

renc ^ Police temoigne la plus parfaite indiffe- 

ro 0 • h cd. XLVIII, p* 88-90). « Les miserabies 

^ sses T 11 * trafnent ces voitures delabrees, sortent des 
royales et out appartenu & des princes du sang 

l>as ^ Ue ^^' S P OKS ^ er * ■ - ■ Ccjs chev&ux reformes 

Ql ‘ en * otl8 le louet des plus irnpitoyahles oppresseurs. 
perl i Wdn ^ n °bles quadrupedes, trainant l’6quipage su- 
^ 1 V' maililenant, malheureux animaux, tirant 

cog 11 - 053 pluie, degouttants (Tune sueur a 
tra v VOI ^. l,res hideuses, dont la marche obscure est 
a_. ante ■ - * Quand les fiacres sont a jeun, Us sont 
^S(/, dociles : vers le midi, ils sont plus difflciles: le 
j ^ llSs °ut intraitables , . . . Plus les cochers sont 
jan ^ J ^ ,S f°usttent leurs chevaux, et vous notes 
d,s mieux mean que quand ils out perdu la tett*. » 
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Loxg-Ciiamp (T, II, ch. CXXII, p. 32-;?3). « Le mer- 
credijle jeudi et le vendredi saints, scuts pretexte duller 
entendre I’office des Tenebres ft Long-Champ * . . tout 
le monde sort de la vide : e’est ft qui etalcra la plus 
magniflque vuiture, les chevaux Les plus fringants, la 
livree la plus belle . . * Les femmes, ce jour-la, ne font 
pas la principale figure ; les equipages et les chevaux 
Femportent sur elles. Les fiacres delab res servent a 
rehausser les voitures neuves et elegantes. Les carrosses 
modernes, mieux coupes, ont f avec inoins d’ornemens, 
beaucoup plus de beaute que ceuxque Pon faisait autre¬ 
fois^ et, moins lourds en tons sens, ils vontavec plus de 
rapidite » 

DOMESTfQUES-L aquais (T, II, ch, CLXXU, p. 122-124). 
o Cette armee de domestiques inu tiles, et faits unique- 
ment pour ia parade, est bien la masse de corruption la 
plus d&ngereuse qui put sntrer dans une ville..*. Quand 
on en voit im groupe dans une anttchambre^ il faut son- 
ger qiPil s*est forme tin vide dans la province et que 
cette population tlorissante de Paris forme de vaetes 
deserts dans le reste de la monarchic .... Ordinal re- 
ment un laquais du bon ton prend le nom de son matt re, 
quand il est avec d’autres laquais. II prend aussi ses 
moeurs, son geste, ses manieres * . , . . il est impertinent 
et fat. II est passe en proverbe que les laquais les plus 
grands et les plus insolents sont les meilleurs. » 

Langue du maitre aux eochers (T* HI, ch, CCX, p. 13- 
14). « On distingue par fa demerit le cocher d une conrti- 
sane de celui d un president, le cocher d’un due de 
celui d un financier; mats a la sortie du spectacle, vou« 
lez-vous savoir au juste dans quel quartier va se rendre 
tel equipage ? ecoutez bien Fordre que donne le maitre 
au laquais, ou plutbt que celui-ci rend au cocher. Au 
Marais, on dit au log is; dans Pile Saint-Louis, a la 
maison; au faubourg Saint-Germain, a V hotel, et dans le 
faubourg Saint-Honore, allez, » 

DU FOUET DU GHABRETIER (T. V, clh CCCLXIII, p, 10- 
41).« Qui n a pas regu du bout du fouet d’trn charretier, 
au risque de perdre un oeil? . . . , Ce fouet va chercher 
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1 homme le plus eloigne, qui, distrait on pens if, s’avance 
darts la rue et lui emporte tine oreille ou lui coupe le 
v *sage. Le char retier jure toujours commeun enrage, 
quotque le sang coule, et le pauvre blesse, qui voit cou- 
per et cingler les chevaux, irose encore parlor a ce 
diable furieux, et se sauve chez le ehirurgien du quar- 
* Jer - - * * Les chevaux en Angleterre vont sans qu on Jes 
fr&ppe. Pourquoi ? (Test qu'on tie Ids gate pas jusqu’a 
ce P°* nt 6t qu’on no les fait pas perir de bonne hetire 
sous le poids de la surcharge. » 

GOUREURS, CHtENS-COUREURS (T. V, ch. CCCLXTOI, 
P- lh.L « La mode des conreurs etoit a Paris beaucoup 
Puts en usage qu J a present. On voyoit deux hommes 
■stement veins, devancer deux coursiers fougueux et 
GOUnr dans les rues de PariSj en souliers plats et en 
hlancs qu’iis ne salissoient pas, touten courant sur 
,l hord des ruisseaux. C'etoit sans doute nne curiosite* 
A _' uisfaire courirainsi les hommes, etoit-cehumanite, de- 
Cence > honneHete? Un gros homme opulent, gonfle de 
SCilt 01 % tapis dans sa voiture, attachoit ainsi deux escla- 
deux de ses sembiables, qu'un faux pas pouvoit 
at re roue r ., # . Les gens a equipages out renonce a ce 
uxe itnpertinent et dangereux, .... mais ils font cou- 
111 ^ es tevrier’s, qui ne semhient preceder la voiture qua 
pour renverser les gens et les exposer a etre foules aux 
P'eds des chevaux ou brisks sous les roues. » 

Charuettes (T. V, ch. CCCClJ, p. 193-194). « Elies 
s °nt ton jours trop chargees et au-dela de ce qu’il est 
possible a des chevaux de trainer . .. .Les coups de 
o nets dechi ran Is qui retentissent taudis que les pieds 
Gs c ^evaux frappent etbrisent le gres des paves, font 
' f lues de Paris une areue de tourments pour le plus 
up hi tip t OUS i es animaux. II n*y a point d'Anglois qui ne 
^essaille et qui ne soil saisi de douleur en tes voyant 
raiter si inhumainsment * , . Une ordounanee de police 
Notable aux chevaux, seroit-eLIe deplacee ? » 

1 TuR(iornNiss(T. V, ch. CCCCLII, p. 194-190). « Voitures 
pu cliques, ainsi nominees tors du changement que fit M. 
111 dans toutes les inessageries du royaume, a 1’uide 
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d'un privilege exchisiL La gene qu'on y eprouve pourniit 
fa ire naitre l'idee fausse d J un ministre exacteur* La 
caisse de ees carrosses est etroite et les places y de- 
viennent si pressees qua chaeun redemaude sa jam lie 
ou son bras a son voisin des qu’il s’agit de deseendre* 
Le marehepied trop Haul est incommode et imprati- 
cable pour les femmes....* On attelle de maigres clie- 
vaux de paste, souvent Scorches, a cette machine 
monstrueuse , chargee de morale et surcharge© de 
coft'res et de valises***. Ge n est plus uue voiture, c ost 
un globe qui se meat* Son passage devient effrayanl, 
un bruit tumultueux le precede et I'an nonce. S’il des¬ 
cend avec rapidite, il risque dese renverser; quelquefois 
raccideut arrive, Tenonne carrosse tombe, et vous avez 
beau demander an directeur le prix de vos bras et de 
vosjambes, Li vous rnontre froidemeut son privilege, et 
regarde votre persorme comme un ballot de plus, dont 

il ne doit pas supporter les accidents, vu la loi eternelle 

*■ 

dti choc des corps et des frottements. » 


Chaise a Pobteuu (T. VI, ch. CCGCLXXIX, p* 46- 
47), ^ Porter quelquun dans tes rues fangeuses et em¬ 
barrasses de la capitate, n est pas chose facile* Aussi 
ces chaises ne peuvent-elles cireuler que le 'matin et 
dans certains quar tiers paisitdes* Les douairiercs void 
ainsi a la messe et le laquais suit, portant les heur&s 
dans un sac de velours rouge brodc* » 

Focettb Cggher (T. VI, Ch. CCGCLXXIX, p. 47-49). 
<t Cast le mot que dit encore le Provincial art montan t 
dans un remise , Oui, oui, fouette cocker; to crois 
d’arrivar comme ceia, mow bel ami* As-tu calcule les 
embarras qui emp£cheront les pas de tes clievaux 
Pauvre provincial, prends patience dans La voiture 1 Tu 
as calcule la distance, mais non le temps qii’il fallait 
pour la fran chi r, et tu am veras trop tard pour la visile 
importante ou frivole que tu vas faire. » 


Con HILLARD ri\ VII, Ch* DLXXXIX p* 151-152). 
« Vaste char, servant aux magniiiques obseques des 
Princes, oil Lon porte a sou dernier glte un grand per- 

sonnage mis en plomb. La march© lourde et lente 

de ce corbillanl traine par huit elievaux caparagonnes, 
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spectacle! Les crapes ducocher pendent jusqu'a 

* erre * Les ehevaux, sous la casaque noire et. blanche 

f I 11 ' les couvre, sout indociles a Tordre des funerailles* 

e v °* lu ne de ce char est eleve et tort ample.,, les arm os 

du defunt sout peintes au dehors d ime maniere egale- 

moiit large et tranchante. Mais, tandis que le deuil en- 

v honne ce char funebre, sous la vaste toile qui est Ires 

epaisse, sent des ouvriers cn veste, qui jouent aux 

cai ^ es et dez sur le cercueil royal pour se desennu- 

^ C] de la longueur de la marche. Ce que j'avance ici 
e ®t un fait. » 

Carrabab, Pots de Chamure (T, VIII, Oh. DGXXIII, 
p. <i7-70). « Qui ne connoit le majestueux carrabis, 
a ttele de huit ehevaux, lesqueb fontquatre petites lieucs 
ee six heures et demie tie temps ! II mene les gens a 
ersaiUes; il renferme dans une espece tie longue cage 
° sier v n igt personnes qui sent une hen re a se cha- 
uiailler avant de pouvoir prendre une attitude, taut elles 
sout pressees, et, quand la machine part, voilique toutes 
t ^* :es s entre-choquent. On tombedans labarbe d'un 
^•pucin tm dans les tettons i f une nourrice* Un escalier 
[ e a brge deg res, oblige vieille et jeune a montrer 
* u niuins sa jambe a tons curieux passant,.,. IIfaut 
ter daus ce carraljas, ou dans les carrossesdits pots 
e moms incommodes, moins constamment 

ouveits, a tons les vents...,. Tandis que ces hideuses 
'Oitures vous estropient ou vous ennuient, il est de- 
^ U J ( 11 a charrelte oisive, au cabriolet leger, au fiacre 
* e? au tourgon commode, de voiturer personae sur 
a tt route royaie, Vous devinez Lecteur, qu’il s’agit 
a encore d'un beau privilege exclusif, » 

XhLm A (T. VIII, Gh, DCXLIV, p. 132-235). « Ce 
1 bientot une chose ignoble. Tons Les homines de 
c * ans b>us les genres vont n can moins a pied. II y 
. e * es prit dans les voitures mats le genie est a 
**■*• Lhm voiture est le but ou veut atteindre cheque 
ouinie clans le chemin scabreux de la fortune. An 

l^ Gmiei t ias Iieureux, il etahlit un cabriolet quil conduit 
..! m me ; au second, vient le carrosse coupe ; an troi- 
in ° J Carrosse pour Monsieur; puis enfin, carrosse 
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pour Madame* Quaud la fortune s'est arrondie, Ic fils a 
son cabriolet , fhomme d'affaires do la maison a son 
cabriolet; le maltre dhdfel va k la halle en ca briolet; 
bientdt le euisinier aura le sien et tons ces cabriolets, 
voitures infern ales, livrees le matin a la valetaille impu¬ 
dent e, roulent diaboltquement dans des rues sans 
trottoirs. » 

Le Fiacre hlame (T. IX, Ch. DCCXIX, p. 108*110). 
« Jerome, approohesL (Jerome, en souquenilte y son cha¬ 
peau encore fjonfle du sue lapideux des gout tieres, les 
cheveux noirs el humides, ay ant laisse son fouet d la 
porte de la grand'ciwmbre, approche.) Jerome, appro- 
Chez. (Un huissier conduit Jerome^ les yeux stupe fail 
jusqtTd la barre. Le parquet resomie sous ses souliers 
ferres de clous.) Jerome, approchez. La Gotm vous 
blame. — Qu'est-ce c'estffue ga f dit le fiacre al'lmissier? 
eela m'erapechera-t-il de mener mon fiacre? “Non, 
men ami. — En ce casda, dit le fiacre, je m en*..,, (On 
iTimpritm point ici Vidiome des fiacres.) Tout le monde 
Bait ce trait. Le blame n est rieu pour un fiacre....* La 
loi a perdu de sa force; il en taut une autre pour les 
fiacres brutaux et ivres, » 

Whiski iT. IX, Ch, DCCXXX1X, p. 159-161), « Hautes 
voitures imitees des Anglo is, Elies sent, sur le pave de 
Paris, incommodes, meurtrieres, dangeretises, mome 
pour celui qui les mene; car elles vomissent sou vent 
leur conducteur, a raison de leur forme et de leur ele¬ 
vation..., Un whiski, le jour de Paques 1788, a ecruse 
en un din deed, une femme et un pretre. Lai ete 

temoiii de faffreux accident_ La capitate est deslio- 

noree par cette indifference pour la vie «lcs citoyens. 
On a purge la ville d'assassins; mats f assassin at commis 
par un hornme monte dans un haul cabriolet, differe-t- 
il d un coup de poignard? Le poignard est plus doux 
que les roues dentelees d une %-oiture, qui vous laissent 
quelquefois un reste de vie pour soufTrir des siecles. » 

Essieux roulants (T, XL p, 180) (1). « Des millions 
de charretiers out conduit des cbarrettes en stucliar- 

<1J Les ebapitres du Tableau de Paris cesseot d + <Hre numurot^ i 
partir du tome X I. 
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eux et leurs chevaux du double tie la pesanteur 
Jardeaux l aueuii d’eux iravoit imagine les essioux 
l oulanta.„ Les jautes de toutes les voitures roulant far- 
deaux sont trots fois plus larges qu elles n'etoient ci- 
wvanfc et ce large bandage que uou&avons unite enfin 
1 e - s Anglois, au Lieu de sillonner et de detruire Les 
chemins, les consolide et Les afVermit; mais 11 a faLlu, 
pour parvenir & cet heureux cliangement, Le bras impe- 
l atif de radministration; jamais les voituriers n’y 
seroient venus d’eux-m6mes* n 

Chaise a pqrteur (T\ XI, p* 211). « La chaise a 
porteur n'est usit6e que dans les rues tranquiLles de 
duelques fauxbourgs; die est impraticable dans Le 

centre de la ville, a cause du Uimulte des voitures. 

- b est usitee a Versailles, paree qua les rues y sent 
ar 8 es > commodes et nullement obstruees, On n’v voit 

i^p 

^ Ue duchesses qui se balancent dans les cours outre 
quatre piliers largement ebausses, venus tout expres 
e Auvergne ou du Limousin. C'est le contraire a Paris, 
1 ^ au L etre one vaporeuse en cornettes.,, ou un conva- 
scent^., pour oser se servir de cede voilure parmi le 
c 1Q c des equipages, » 


Chaise de poste (T- XII, p. 115-120). a La plus heu- 
! eus ® des inventions est la Chaise de poste, Je rvai 
P 11 envier aux riches que ce sen 1 a vantage,..,. 

1 - qu il est doux, ratatine dans un enclos commode, 
ae serendreobservateur, tan tot dlh me ville, tantflt d’tm 
tillage ! Le tons les etats de ia vie, celui tie voyageur 
est le plug tec on d en plaisirs purs et nouveauxLe 
piojet de laire voyager commodement les oommercants 

e les curieux. etoit bon, mais ce projet a etc gate 

la structure des Turgotines. Voila ce qu'amene un 
P'bHege exclusiL II ne faut point avoir recours, s T H est 
possible, aux messageries royales ; les plain tea Les 
^ leux f ond6es sont ton jours en pure perte* » 


1786 

r Le CABINET DES MODES, ou les modes nou- 

dec files d’une man i 6re claire et precise 
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el representees parties planches en tai lle-doucc 
enluminees, etc. Paris, Buisson 5 5 vol. in-8. 

Le Cabinet ties Modes paraissait par caliiers bi-men- 
suels (8 pages de texte ct 3 gravures). Nous relevtftis, dans 
la collection de ces cahiers: 

Premise annee (1786) 

11* call., pi. II, Voilure dite vis-a-vis a FAnglaise ; 

12 e cah,j pi. II, Cabriolet; 

19* call., ph III. Voiture vis-a-vis. 

Second# annee (1787 1 

9 e eah,, pL III. Diligence on voiture con pec ; 

27* cab,* pi, HI, Petit cabriolet dit slope cm cabrio¬ 
let solo; 

28* call,, pi, I, lie lit lie anglaise; 

29 *cah,, pL III* Voiture coupee-solo; 

30° cab#, pL Ill. Voiture dite Wisket; 

32* call,, pi. II et III, grande caleche. 

Troisieme annee (1788) 

23* cab. Wisket de chasse* 

Qaatricme annee (1789) 

23* calt, Voiture Wisket; 

27* eah. Phaeton-caleehe* 

Les planches des quatre premieres annees ont ete grw 
vees par Dutaamel. 

JOURNAL POLITYPK des sciences el arts. 

Voy. (T. Ij n° V, p. 84-86), la Description d'un chary tot a 
quatre roueS) coast nut de maniere a tourner d'aussi court 
que passible, par M, Bailey lejeune. Traduit de TAnglots, 
avec deux planches* 


ORDONNANGE du Roi, portant Reglement sur 
la Police a observer sur !es routes par les postil- 
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Ions de Paste ct les Rouliers, Charretiers et autres 
oituders, (Du 4 fevrier 1786). Paris, P.-G. 
Pinion et N.-II. Nyon, in-4, 4 p. 

■B 

ARRfiT du Conseil d’Etat duRoi,qui affranchit 
0 la consignation, ordonnee par barret. du 13 
^ovembre 1785, cedes des Voitures etrangeros 
entrent dans ie royaume sans indice qu’elles 
oivent. y etre vendues. (Du 5 juin 1786). Paris, 
<~G. Simon et N.-II. Nyon, in-4, 3 p. 

p 

j J ai nous avons sign ale, elant devenu « une gene 

nier mm ° de ^ our v °y a 8 eurs fut adonci par ce der- 


1787 

ARRIvi de la Cour de Parlement, qui ordonne 
4U une Ordonnance rendue par les Officiers dc 
, 1CC de la ville de Paris, concernant les Cocliers 
, e Place, les Cochers de Remise, les Gagne- 
| niers i Oommissionnaires on Porte-falots, et les 
. Ueurs de carrosses de place, sera executee 
p 0n sa forme et teneur. (Du 17 juillet 17S7). 
arh > N.-II. Nyon., in-4, 8 p. 

ORDONNANCE de police, portant que l'aug- 

entai ■ • n du prix des Carrosses de place et des 

01 lures des environs de Paris cesseraau premier 

octobre proebain, attendu la diminution du prix 

p-* fourra ges. (Du 17 aoflt 1787). Paris, P.-II.-D. 

it} 1 premier impvimeur du Roi, de la Police , 
ot c., in-4, 4 p. 

ARR^t du Conseil d’fitat du Roi, qui reside le 
ad des Messagerics passe le 28 septembre 1782 
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a Theodore-Joseph Ducessois et ordonne qu’il en 
sera passe un nouveau a Basile Durdan pour 
neuf annees, qui commenceront le l cr janvier 
1788. (Du 29 dccembre 1787). Paris, imprimerie 
royale, in-4, 4 p. 

DIOGENE A PARIS. A Athenes , et &e trouve « 
Paris, chez Buisson , libraire , in-12, 274 p. 

Le chapitre XVt de cet interessant ouvrage, attribue a 
J.-M. Dufour, avoeat au Parlement de Paris, est consacre 
aux Voitures, carrosses, chevaux. 


STORCH (Heinrich). 

— Sldzzeu, Szenen and Bemerkungen, auf einer 
Reise durch Frankreich Gesammelt. Heidelberg 
F. L. Pfdhler, in-8, 4G0 p. 

flans ces esquisses, remarques et tableaux recueillts 
pendant un voyage a f.ravers la France, Heinricti Storeh 
parle ainsi de nos premieres diligences : 

« Les diligences out ete rendnes plus commodes, plus 
lfegeres ; elles out ete suspendues par des courroies; 
el les sont cependant encore tres lourdes, ce qui est la 
consequence inevitable du grand nombre de personnes 
que chacune d'elles transporte. L’interieur de la voiture 
peut contenir dix personnes : trois en arriere, trois en 
avant et deux entre chaque partie late rale. Chacun est 
assis cmnniodement, ct, au milieu, it y a toujours assez 
de place pour y installer unc petite table. On pent ansst 
y caser aisement les chapeaux, les Cannes et les petils 
paquets. De chaque cote s’ouvre une grande fenetre et 
deux petites ; a 1’exterieur, par devout, ii y a aussi un 
banc pour trois personnes, que I on nomine le cabrio¬ 
let, ct oil I on paic rnoitic prix. Berriere et surla voiture 
meme, on place de grands paniers avec de la paille et 
des porte-manteaux. C’est ainsi que sont disposees la 
la plupart des diligences, a rexception de quelques-unes 
d entre elles qui sont divisees en deux coinparti- 
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•uents .... La vitesse avec laquelle elfes marchent est 
tli; - s yi’ande; quand la route est difficile, la distance 
eutre les relais n’esl que de deux lieues. Le changement 
de ehevaux .... ne prend presque aucun temps ; ils 
atlendent lout harnaches devant la poste el souvent les 
\Qyugeurs n’ont pas le temps de deseendre. Com me on 
change Ires frequemment de ehevaux, on va toujours 
a 11 galop. Le nombre des ehevaux est determine par le 
l>oids de la voiture .... Bonnes routes, bons ehevaux, 
ventures commodes, tout est reuni pour rendre un 
voyage en France agreal.de au possible. » 


1788 

LONGCHAMPS, poeme s. 1. n. d., in -8, 2‘2 p. 
tableau satirique, en vers de dix syllabes, de 
a Promenade de Longchamps. (Voy. Paul 
Lacombe, Bibliographic parisienne, p. 48.) 

SKETCH of a Fornight’s Excursion to Paris, 
m 1788. 


dans le Gentleman’s Magazine (annee I7'J7, 
’ Cos souvenirs contiennent un Ires interessant 
J , ssage relatif aux voitures el aux fiacres de Paris : 

K La nature des roi hires et la facon dont elles sont 
c °nduites rendent souvent alarmante la situation du 
P'eton, Memo de la part des charrettes, qui, plus etroites, 
j>ont beaucoup plus longues que les notres, 1'on a, dans 
Ls tournants et les detours des rueli.es, a redouter 
miUe e| muis. Le nombre des chaises a un cheval est 
jncroyuble. Elies sont massives et peaantes que les 
rancards en sont souvent ajustes a un devant tie voi- 
re avec un siege, et elles sont ainsi transform6es en 
? Elies ne peuvent ctro en usage qu’& Paris, etant 

aueoup trop tourdes pour les voyages. ELIes sont con- 
'litas par le propnetaire lui-mdme en bel habit, le 
^udin a travers la villa et le soir dans les promenades 
P cliques Un laquais se tient ordinal remen t derriere, 
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deboutsur un marcheqned recouvert dun coussin de 
cuir. Comme ordinalremen t Le maltre conduit avec une 
extreme rapidite, le laquais, abominablement second, 
sembie a tout moment sur le point d’etre jeld sur le 
pave. Les ctievaux, en general, sont forts et ont de 
Failure. Les meilleurs viennent d'Angleterre, mats its 
ont viInin pod et sernblent mal uourris, car le foiti quits 
mangent est dime qualite inferieure a cede du notre. 
11s sont charges de couvertures brodees et fortvoyantes. 
Comme ds sont bien emboitches, ils sont mends avec 
plaisir et avec securite, Les ires races voilures et car- 
rosses, legers et elegants que nous virnes, ont ete fails 
a bond res. Mais nous en rencontrames mo ins que nous 
ne pensions. Les autres sont luxueux mais lourds. Les 
poi gnees des portieres elles-m ernes sufilraient a fa ire 
connaitre le lieu ds leur fabrication, car les poign&es 
et les serrures sont tres mrement bien fades en 
France. La position du cocher, ayant lesjambes etau- 
dues sans pouvoir atteindre le garde-crotte pour s’ap- 
[iiiyer un instant, est a la fois ridicule et pdnible a voir. 
Su queue, et, quand il esten grande livree, sa perruque, 
nous permettraieut a nous autres Anglais de peuser que 
chaque maltre est son propre cocher et que les Lade et 
les Molesworth sont tres communs a Paris (!). 

« Les fiacres {hackne^coaches) sont inferieurs aux 
derniers de Loud res. 11 faut v raiment la sal ete dos rues 
et le danger que I'on y court pour decider un homme a 
se confier a eux. Le cocher s'nssied ordinaireinent sur 
line planehe placcc derriere son siege, regardant cela 
comme la position la plus commode et la plus sure. Le 
prix d’un fiacre GOinmun est dc 24 sous rheuro . , * Le 
nombre des vultures de place a Paris est, nous a-t-on 
dit, do 6000. II y a, eu outre, une sorle do vehicule pou- 
vant remplacer la chaise a porteurs et qui idest pas sans 
resemblance avec ces chaises employees a Bath pour 
les malades. (Test une chaise posse sur deux roues et 
tiree par un homme an moyen de deux forts brancards. 

(1) Sir John Lade et A. Molesworth, membres du FourAn^hand 
CAuh. Voy. d-dessoun, au sujet dc Sir John Lade, les Reminiscences 
of captain Gt'OtWio* 
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' utle voiture n'a pas ie droit do se plaindre, si c est une 
l °ue de derriere. Le cocber n est responsable que pour 
roues de devant, » 


1789 


Li: MERCURE DE FRANCE, n® du samedi 
d l janvier 1789. 



ces v ers piquanls relatifs aux grelots alors impo- 
s aux cabriolets, en raison de leur dange reuse vitesse : 



0 N maudissolt crs Chavs lagers 
Qu un seui Coursier guide et promenc 
Cut re le menrire et k i s dangers, 
i lour am Pails comme ime ar&ne. 
Quelque bon Suisse etll b§lement 
Dit ii part soi: « J"allots trop vile : 

El bien, aliens plus doueement ». 
Mais le Francois, ioujuurs charm ant T 
A toujoin’s l“art el le mcVite 
l >e se corriger galammenL 
Ddsorm.als son heureux gdnii\ 

De Grelots him relent issans 
Ome ces Chars, dont 1'hannonie 
Avertit ile loin les passans, 

Heureux Francois, dont i Industrie 
^ait embellir m§me un defaut! 

Pour devcnir sage, tl lui taul 
L*embl6me encor de la Folio. 

4 



'MICD AMPS. Satire adressce par lc Tiers- 
tutx nobles etc. A Verax, chez Mordant et 


com Pagnie, in-8,14 p. 
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y(EU D'UN PIfiTON, presents a TAsscmblee 
nationale. Juillet 1789- S. 1. 7 in-8, 15 p« 

Curieux pamphlet centre les voitures et particulierement 
centre les Wiskis et les cabriolets, dont noas n'avons pu 
decouvrir L’auteur. « Comment depeindre — ecrit-il — la 
rapidite meurtriere des voitures et I'insole nee de ces co- 
quins de cochers qui 3 aujourd'hui grimpes aussi liaut que 
tears imperiales, paraissent de la vouloir dominer sur les 
pietons et sont tout pruts a les ecraser ! Que dlrai-je done 
des airs imperieux si assomables de tons ces petits maltres 
a Wiskij qui, dans leurs legers phaetons, s'inquietent tres 
pen do toutes Les victimes que leurs routes sacrifient ? 
II parait aussi que le miuisterc s'eii est bien pen inquiete 
car ces accidents se renbuvellent tons les jours ot les 
Wiskis existent encore ! 

« Autre abus . . * . tin petit maltre arrive chez une Lais 
et laisse sa belle voiture a la porte, ou avec son Jockoi, ou 
le plus sou vent sous la seule conduite de son cheval.... 
Qu arrive-t-ii ? l e cheval s’ennuie ou s*effraye ? et le voiia 
qui court ventre k ter re dans une rue frequentee jusqu'a 
ee qirune voiture plus forte ait brise cello quit conduisait. 
Ah ! cost fort bien cela : on jouit de voir le Wlski brise..., 
Oui, tmiis avant d'etre brisfes, les roues de ce miserable 
phaeton avaient accroche une douzaine d’individus. « 
Et le pamphletaire tonne ainsi pendant quinze pages cen¬ 
tre les voitures « que la Noblesse fabriqua pour iusulter 
a 1’indigence et a I'honndte mediocrity » 

1790 


LES MOTIONS DE BABOUG (citfi par Voltaire), 
relatives aux operations <le PAsserablee nationale. 
Paris, imp. Andree, 2-4 n os in-8 de 8 p. 

[,& ciuquieme de ces motions qui se vendaient chez 
Perlet, rue Percee, n n 8, est relat ive aux fiacres at carrosses 
da remise. — Babouc reclame une diminution de la taxe 
des fiacres dont il fait d’ailleurs un Lamentable tableau, 
rappelant celui que nous avoirs precedemmeiit donne : 

* Qui croiroit qu’au milieu de la plus brillante viile de 
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J utl ivers, ii y a des fiacres tellement delabres et telle- 
11lent ouverts de toutes parts quon y est expose, comme 
place publiquc, a toutes les intern peries de 
an* et a touts la rigueur des saisons? Nulls portiere 
CJUt ^ errn0 i nulls vitre qui ne soit brisee, et, pour ache- 
Ver C0 tte triste peinture, on ne pent s'y asseoir qu T au 
S ^ l i n de la malproprete ; le cocher est lui-meme un 
t'bjel degoiitant par la man lore dont il est vetu, et c'est 
eamnoins le personnage qui donne le bras aux femmes 
poiir les aider a monter et a descend re. » 


1791 


LA BROUETTE RENVERSEE, ou les deux 
nacres, piece en 1 acte. 

Represented sur le the&tre des Marionnettes de Sera- 
P un, le 13 janvier 1731. 


BIMBENET (Jean -Eugene). 

Relation iidele de la fuite du roi Louis XVI et 
de sa famille it Varennes, extraite des pieces 
judiciaires et administratives, et de celles sai- 
sies aux domiciles de MM. de Bouille, de Fer- 
® en > de Klinglin, de Goguelat, de Maldent, de 
aiory, de Moustier et autres accuses devant 
d haute cour nationale provisoire etablie a 
■ )| leans, deposees au grefle de cetl.e juridiction. 

Denta, 1844 in-8, xxv-305 p. 

V 

du °- Panalyse tres in ter ess ante de la deposition 

v . CkU J ° riS ’ er Jean Louis, fournissant la description de la 

1 l| ie historique, dans laquelle ia famiiie rovale avalt 

3«itte Paris. 1 

J o ‘ * >er ^ ne do voyage, commandee au carrossier Jean 
] JU i >, i ue de la. Planche, faubourg Saint-Germain, coutait 
P res * e memoire remis le 12 mars 1791, la somme 
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enorme de 5,944 livres. Rien n'y man quail do ce qui pou- 
vait otre reclame par Lelegance 6t le cpnfortable. Le car- 
rossier avait employ^ tine caisse de berime montee sur 
On train a ressort qui lui avail ete command© en 1789 par 
M m * de Polastron, Jean Louis decrit avec complai¬ 
sance dans sa deposition, le filet a tresses de soie destine 
a contenir les paquets* les poches portatives a cheque 
portiere, les quatre mat etas ou coussins converts en taffe- 
tas d un cote et en maroquin vert de rautre, les cofires 
en hois de nover garnis de verrous et de deux tuyaux 
d aisauce a chacun, le rideau du dossier en taffetas, avec 
tin autre rideau de maroquin vert par-dessus, les pots de 
chambre en cuir verm, les euisinieres en idle de fer, la 
cantina en cuir pour liuit bonteilles, la ferriere sous le 
siege du cocher, con tenant tons les ustensiies pour le 
voyage, les deux grandes vaches sur 1 imperials, les deux 
lanteraes a reverberes, les deux Fourelies ferrees pour 
mamtenir la voiture dans les montagnes, etc, 

(Voy. Victor Fournel, vSvemment de Varennes , p. f>7.) 

Le Me moire du chariot de paste de M. le comte de 
Fen sen, Uvre le 10 juin 1191, par Louis, set liar a Paris ^ 
suceessettr du sieur lVorm est donne in-extenso aux 
pieces jnstificatives (p. 297*305). 


1793-1798 

GAZETTE NATIONALS ou le Moniteur uni¬ 
verse!. 

Voy. le n u 170 ('27 septembre 1703). 

« Con3eil general de la commune de Paris. Un mem¬ 
bra demande quit soil pris lies mesures pour empecher 
la circulation dans Paris de voilivres portant encore ties 
amoiries, ainsi que des ham a is de chevaux el des 
housses do siege qui sont converts de livrees. D'api'cs 
difTdreutes propositions, le conseil am'te que les voi- 
tures el chevaux, qui se trouveraient porter des enihle- 
mes de feodalite. seront conlisques et les propr iota ires 
arretes corn me suspects. L'administratioii de police est 
chargee de surveiller 1’execution du present arrete » ; 
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m 213 (22 avril 1794). 

C( Convention nationals, seance du 2 boreal : Mon- 
oiayau, au nom du comite dalienation cl des domaines : 

ft 0 est temps de balayer lea restes impurs de La ty- 
^omie : ii est temps d en fairs disparaitre tousles signes 
• l tons leg attribute ; il ne faut pas qu'il en reste le 
jnomdre vi.'sii^!, Yu us eomtaissez, eitoyens, les precau- 
u>,,s c l lie L on prend pour arreter la maladie pestilen- 
UJ lie des chevaux morveux; on s’empresse de les 
^sornmer, de livrer aux fl amines leurs harnais et leurs 
^tellers, et de puriller par le feu les ecuries qiuls out 
oitees. Je viens, au nom de voire comite d’alienation 
et des domaines, vous proposer de purifier Ggalement 
. IJ1 ^ison appelee les petites ecuries du ci-devant 
U existe dans cette maison ? situee rue du Fau- 
urg-t ranciade, plusieurs voitures provenant de la 
ci-devani liste civilOj entre aiitres^ ce'lle dite du sac re, 

I ' v oiture, monstrueux assemblage de For du peuple 
u de 1 exces de la flatterie, est in vendable, sod par sa 
0|me colossale, soil par Fenorme reunion de tous les 
1 nbuts de la feudalite et de la bassesse que des horn- 
; 8 lil) res doivent se hfttor d’aneantir. 

En l exposant en vente, la vue de eel tndigne mono- 
jijud iusulterait a la majeste du peuple en lui rappelant 
es ^oniphes impies des oppresseurs que sa justice 
^ngeresse a frappes, et il sera it possible que des aris- 
tio| la * GS v ’ ITlssen t Y niettre un prix excessifdans Finten* 
jj 1 P er fide de conserver quelques debris dela royaute. 

^ %alement, dans cette maison, beaucoup de 

^aineaux qui servaient aux delassemenls d une cour 
^ rompue ; il n’est pas presumable que ee genre 
du* 01 - * Ce? ^troduit en France par le sang criminal 
u 1 K ^ je > ©ntre pour quelque chose dans La gynmasti- 
d‘s l e ^ Education nationaleXes traineaux represented 
des tigres, des leopards et des aigles; en 

serv^V^ 3 S ° nt *’ e ® i o ie du earactere de ceux qui s’en 
I a| eiit. ii en est un surtout dont Inspect fait fremir 

c lialUi e : represents deux negres atteles a un char 

animaux, et celuHA, peut-etre, devrait 
Y 01i 1 en presence des noirs qui se trouvent a Paris, 
is °™erverez sans doute que ces traineaux, dont le 
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climat de la France rend fusage bien rare, se vend patent 
ii vll prix et quil serait plus avantageux de Ins echanger 
centre quelques productions du Nord utiles a la Repu- 
blique et de renvoyer ainsi ces miserables voitures dans 
Les contrees mi les glaces des hivers cachent pendant 
six mois a la lerre rpi’elles eouvrent i’esclavage des 
peoples et las plaisirs des despotes. Le comite me 
charge de vous presenter le decret suivant: 

« La Convention nationale, apres avoir entendu le 
rapport de son comite d’alienation et des domaines, 
dec rate : 

a Art. l er . La voiture dite du sacre sera depecee: les 
matieres d'or et d’argent qui on proviendront seront 
envoyees a la tresorerie nationale. Tous les cuivres por- 
tant I’empremte de la royaute seront dedores pour etre 
verses dans la fonte des canons, Les ornements, cuirs, 
soupentes et ressorts qui n’en retiendrontaucun vestige 
seront vendus. 

« 11. Le comite d 1 instruction puLlique fera examiner 
les peintures des panneaux de ladite voiture, et consta- 
ter si lesdits panneaux mordent d'etre conserves 
coniine monuments dart; dans le cas con t mi re, lesdits 
panneaux seront brides* 

« III. Les mesures ci-dessus prescrites s’etendront 
egalement aux autres voitures du meme genre qui out 
servi au grand-pere* aux soeurs et a la Idle du dernier 
tyran, 

« IV. Le comite de salut public est auto rise a em¬ 
ployer, dans les echanges avec les etrangers, les trai- 
neaux existanl a la maison des ci-devant petites-ecu- 
des, Ce decret est adopte » . 

Le n° 325 (12 aout 1798), 

« Conseil des Cinq-Gents, — Motion cTordre de Delbrel 
sur Tabus qui resulte de !a rapidite avec laquelle on 
laisse courir dans Paris, les voitures et las cabriolets : 
« Quoi, dit*il, on a abattu et fait disparaitre sans pitic, 
de miserables echoppes, asilc et gagne-pain de pauvres 
pe res de famUle, et on respecte, jusque dans leurs 
mo yens de nuire, ces chars brillants de nos parvenus ; 
ces echoppes roulatdes. au milieu desquelles se pavan- 
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nent des prostitutes ou des eflemines ! C’est peut-etre 
une question que celle de savoir si, dans un Etat oil 
* ogalitu regne, il cloit etre perm is d’avoir des voitures 
autres que celles necessaires au service public. Cepen- 
dant, si i a soeieteen permet ('usage, qu’elles ne devieu- 
11011 1 pas du moms un danger public et journalicr. 

rdonnons que nulle voiture ne pourra passer dans les 
Dies de Paris si ce n est au pas. Renvoi a line eommis- 

s ion sptciale. » 

^ ,e n ° du 2G aout contient des lellexioiis sur un article 
* ® Mercier, qui se plaint des dangers que font courir aux 
Pistons | enorme quantite des cabriolets qui bridcnt le 
P^ue de Paris. Mercier ne voit d'autrc remede k ce mat 
" Ue extinction de la race des chevaux. 


HUZARD, veterinaire en chef des Messageries 

Rationales. 

Instruction sommaire aux voituriers, conduc- 
U'ni’s Ue fourgons ct autres voitures publiques 
Rationales sur ics soins qu’ils doivent donner 
a lours chevaux en route pour Jes conserver 
C ‘R saute, prevcnir les accidents auxquels ils 
sont exposes ct remcdier it ceux qui pourraient 
lour arriver. Paris, de V imprimei'ie et dans la 
Hbrairie v&erinaire de J.~B. Hazard, Cour de 
b'- Jusnenne , petit in-8, 02, 11 p. 

■ I * dernitres pages contiennent un supplement a 
n struciion pour les conducteurs et cochers des rnessa- 
® eries rationales retativement a la morve. 


1793 

CKEQUY (RenSe- Caroline de Froullay, 
Riarquise de). 

Souven i rs (1710-1809). Paris , Fournier jeune, 
7 vol. in-8. 
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Me mo ires apo cry plies, rediges par M. Cousin, eonjte de 
Courchamps et dans lesquels il rPentre peut-etre pas mie 
seule ligne ecrite par la marquise de Crequy. Neanmoins, 
cornme ils out ete formes de notes et de traditions re- 
cueilUes pen de temps apr&s la Revolution, nous en 
exirayons eet interessant passage relatif aux carrosses 
ou, plutotj a la fin des carrosses, qui, en depit do lour 
valeur et du mente artistique des peintures dent ils Staient 
ornes, disparurent presque tons dans la tour mente revo- 
lutionnaire. [..’anecdote suivante, quo nous reproduisons 
sous toutes reserves, expliquerait la complete di spar it ion 
des voitures taut admirees a Longchamps aux derniers 
jours de la monarchie. 

II s’agit des chiens de Paris, affames, sans maitres ni 
domiciles : 

« Us se rendaient pendant la unit sur la place de 
Louis XV et dans les Champs-Elysees, en si grand uom- 
bre qu’ils prenaient faudace des’ameuter et de barrer 
le passage a toutes les charrettes de maraichers dont ils 
mordaient les conducteurs et Les cbevaux corame s'ils 
fussent devenus enrages ou tout-a-fait sauvages.♦ * 

Les gardes nationaux de Paris en exterminerent trois 

nrillo_Mats quand il s'agit de les fairs enlever pour 

les enterrer, ce fut un embarras satis exemple. 

Le represontant Gasparin imagtna d en faire une cere- 
monie patriotique* On vint inettre en requisition tons 
les anciens carrosses qui se trouvaient en sequestre 
sous nos remises; je nai pas besom de vous dire qu'il 
n*a jamais ete question de restituer toutes ces voitures 
ides aristocrates; je ne m*eu e tonne pas beaucoup ; 
mais, parmi toutes les mesures de saint public et de 
surete generate, enfanties par M. Gasparin, il faut con¬ 
vener que celLe de remplir nos carrosses de parade avec 
des chiens morts etait la plus etrangement rtivolu- 
tionnaire* 

« On m’avail requis et eonfisque deux belles voitures, 
et j’ai su par Dupont que cVrtaient cinq i six grands 
carrosses dc Bellevue ide Mesdames, tantes du Roi), qui 
figuraient en chefs de file it ce beau cortege, avec des 
tetes de caniches, des croupes et des queues de matins, 
qui passaieut par chaque portiere. Quil avail d’esprit et 
de malice, ce Gasparin ! » (EcL Gamier. T. VIII, p. 154*) 
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1799 

MERC1EK (Sebastien).- 

~ Le Nouveau Paris. Paris , Fuchs, Ch. Pougem 
el Ch.-Fr. Cramer. 6 vol. in-8. 

Tr^s cuneuse continuation du Tableau de Paris , dans 
aqindle nous indiquerons deux cbapitres : Cabriolets 
^angereux (T. Ij ch. CCXII, p. 18M88). « Depuis que le 
P^upleestsouverain et qu il s'Liilitule lui-mdme ainsi, il est 
n 1 sconcevable qudl se laisse ecraser parfois comme 
jous I'ancien regime Qaoi ! le jour meme de la fete de 
a ®°uverainet4 du People, un citoyen peril sous les roues 

u cabriolet d'un agioteur_ Opulence I opulence ! pro- 

niene a ton gre tes chevaux, tes roues, ton insouciance, 
P°ur des bras on des jam bes casses ! Tu regnes sans 
contestation, sans decroit et sans intervalle sur ie people 
souyerain ! » — Voitures nouvelles C\\ V, ch, CCXX1II, 
j' **^‘247j. « Elies des vieilies voitures) out fait place a la 
er * ine P^us lege re, a la desobligeante superbe, a la dor- 
r neuse immobile, an phaeton rapide, au wiski uise, au 
^alji iolet solo, a grelots et a sonnettes, Les voitures sent 

couples carreraent: ellessont haul montees ; leur marche 

1 

wuyante ; le siege iJ n coclier est un large et long 
^nape a franges riches : il est juche si haut qu'on pour- 
Vm ^ u Ppcler un telegraplie. Les panneaux des voitures 
ganiis de lames et de bossettes en metal. II n'ya 
[ ni aruaes, in chiffres ; un verms egal leur donne a 
niueg un air de ressembiance* Le cocher dans sa hauteur 
maitre deses chevaux, mais, si son devoir n’etait 
d etre toujours attentif, il pourrait observer tout ce qui 
Passe dans les entresols, Les chars des heureux du 
scmt simples, elegants, sans dorure, legers comme 
es nuages que le vent emporte ; its semblent tons faits 
Pour suivre level de Phirondelle ou pour remporterle 
Ulx aux courses olympiques ; ds passent comme Feclair, 
^ ul Li pourquoi les pietons ne paraissent aux yeux ties 
Cy nducteurs que de Fherbe ou des paves. » 
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1800 

ANDFUEUX (F.-G.) membre tie i’Acadgmie 

fran^aise. 

Contes et opuscules on vers et en prose, sui vis 
poesies fugitives. Paris } in-8. 

' n y. dans ee recueil. la piece La Veil arc publique, com- 
Posee en 1791. 

GKHSIN, Amin et de Jouy. 

Le Garrosse espagnol, on F J ourquoi faire! 
Gorn^die-vaudeville en I acte. Paris, au theatre 
du Vaudeville , , in-8, 51 p. 

Pcpresentee siir lo tlie&tre du Vaudeville, le 14 nivose 
tiri ^III (14 janvier 1800). 

HENRION. 

Encore un tableau de Paris. Paris , Fame, 
in-12,158 p. 

V °y* le cliapitre XXXVIII : Cabriolets. 

SfiGUll LE CADET (J.-A.) 

Le Cabriolet jaune, opera bouffon en un acte 
ot en prose. Paris , Huet, Leqros et Cordier. 

in-8, 46 p. 

***** de Tacchi. Represent© sur Iethefitre national de 
PCra-Comique, le 7 novembre 1708. 

1800 (an VIII) - 1817 

^O’REILLY ET BARBIER-VEMARS (J.-N.) 
Annales des Arts et Manufactures, m&noires 
technologiques sup les Decouvertes modernes 
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concernant tuns les arts et me tiers, les manu¬ 
factures, ragriculture, le commerce, la naviga¬ 
tion etc, Paris, au bureau ties Annates , 61 voL 
in-8 avec planches, 

L’on trouvej dans la collection des Annates, uncertain 
nombre d’articles relatifs aux voitures, telsquela Descrip¬ 
tion d'une nouvette voiture propre a et re menie aussi Inert 
m arri&re qu’en avant (T* XXXV, p* 274-290); tine note Sur 
favantage que presentent les roues a larges jantes pour les 
mitures de voyage et de luxe (T. XI* p. 145-168); une autre 
Sur les avantages des essieux tour nans {T. V, nouvelle 
collection, p. 9-15); le Mayen propose par M. de France , 
pour faciliter la marche des voitures dans les man tees 
(rnerne tome, p* 294-298) etc,, etc. 

18 0 2 


CUBIERES (M.). 

— La Diligence de Lyon,ou les Pretentions bour¬ 
geoises, comcdie en 3 actes eL en vers. Paris, 
Ifuzelet , 1802, in-8. 

Cette comcdie a d’abord ete iniprimec on prose dans 
le Theatre Moral (2 volumes). 


1802-1825 

* 

LA MESANGfiRE (M.). 

— Journal des meubles et objets de goOt. 

Cette publication du celebre directeur du Journal des 
Dames et des Modes n'est pas mentionnee dans la Bihlio- 
graphie de la Presse, de Hatin. L’on y trouve au moins 
cent dix planches au trait et coloriees, tnodeles de voi- 
turns do ville et de campagne, dout les dessins sont 
inscrits sous te n° 335 dans le catalogue du cabinet de 
M. La Mesangere. 
























































































































































116 BIBLIOGRAPHIC SPORTIVE 

ctncci i int Ions les arts et metiers, les inr'- i 
fiidu! •=>, l’agiiculture^le commerce, la.naviga- 
iio :j : . . Peris, au bureau dcs Annales^ 31 vo* 
in-8 avec planches. 

1. nr trouve, dans la collection (les Annales, un certain 
nombre d’aitictes relatifs aux voitures, tels que la Descrip' 
ii n l um twteellc'oiture propre a eirv tneiiec oussi hie a 

■>n arriertt qu'en avtmt (I. XXXV, p. ii/4-290) j mi'j note 1 
Fav-tntoge ijtte preset-tent les routes »? to-:- f jes jvntte'' }•< 
voitures de voyage et de luxe (T. XI. p. 145-168); une autre 
Sur les avaniages des cssietix tournans (T. V, nouvellc 
collection, p. 9-15); le Moijen propose par M. do Franc -, 
pour faeiliter la marche des voitures dans les mont 
(meme tome, p. 294-298) etc., etc. 

1802 

CUB1ERES (M.). 

— La Diligence de Lyon, on ies Pretentions bour¬ 
geoises, com64ie en 3 actes et en vers. Part*. 
lluzekt , 1802, in-8. 

Cette corned ie a d’abord etc imprimde cn pi ose d un 
le Theatre Moral (2 volumes). 

1802-1825 

LA MfiSANGfiRE (M.). 

— Journal des tneubies et objets de gout. 

Cette publication du ceb-bre directeur du Journal de* 
j), pas mentionnee d 

graphite de la Prcsse, de llatin. C on v trouve au w • = ’ 
cent dix planches an trait et coloriees, modifies dr • 
tures de ville et de campagne, dont les dessins sotil 
inscrits sous le n* 335 dans le catalogue du cabinet ■ >© 
M. La Mesangere. 
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1803 

■ 

CARR (John). 

file Stranger in France, or a Tour from 
Devonshire to Paris. London, J. Johnson , in-4, 
VU1-2G1 p. 

he chapitre IV contient de curieux details sur fes dili¬ 
gences, les postilions franeais, les chevaux normands, 
etc ' it est illustre dime grande platlche a laqua-tinle 
1 ' ! fesentant la Paris Diligence (1), 

DUCHESNE. 

— Dictionnaire de [’Industrie. Paris, in-8. 

jR dictionnaire de VIndustrie contionl (p, 491-506) un 
excellent, article relatif aux Vnitures. 


HUGHES (W.). 

A Tour through several of the Midland and 
Western departments of France, in the months 
,J t June, July, August and September 1802, 
^vith Remarks on the Manners, Customs and 
Agriculture of the Country. London> Thomas 
Ostell t in-8, xm-237 p. 

11lustre de quatre planches representant des charrettes 
, ( ^ s eharrues. Le texte contient certains articles cu- 
1 : la herline et le cabriolet (p. 10); les postilions frail- 

'.■'is (p. 17) ; ] e bureau des diligences {p. 142}; boeufs atte- 
es U,IX charrettes et aux eharrues (p. 222), chevaux de 
^barrette (p. 226), etc., etc. 


'■) Nous en dot) no ns id line reproduction. 



























BIBLrOGRAPIIIE SI'0RTIVE 


m 


1 804 


DUPATY (Louis-E mmanuel Mercier), 

— Les Yelociferes, corned!e-parade en 1 acte 
melee de vaudevilles* Paris, M nm Cavanagfi¬ 
lter ha, in-8. 

En collaboration avec Ghazet et Moreau. 

Nous trouvons, dans le Mercure de France litter ai re el 
politique (1\ XVI, p. 471), un amusant compte-rendu de 
cette corned ie-parade, representee * avec le succes le plus 
com]ilet et le mieux (norite w sur la scene du Vaudeville : 

« Arlequin aime la lille de Ca&sandre, qui a un eta- 
bliasement tie voitures ordinaires ; il a pour rival (lilies 
inventif, lequel 11 'invente fieri : lui, an contra ire, aeu 
l'esprit d'imagine? les velociferes, et a ofatenu un brevet 
d"invention qu it a mis au nom de Cassandra, dont il 
fait ainsi la reputation et la fortune, et qui, par recon¬ 
naissance, ne balance pas a hii donnor la preference sur 
Gilies inventif. Co fond Ires mince est relevc par une 
foule do couplets 6tincelans d"esprit et de gaite, * 
com me « celui rju’on appelle d'annonce : 

Ue la galt<5 Ven fan t cSi#i, 

A la mode toujours Jidele, 

Chez Morans voudrait aujourd'lmi 
Mener sa voHure nouvelle, 

S‘il tail un fans pas en chemin, 

Cette venture est si leg^ro 

Que vous pouvez, (Tun eoup de main. 

Relever son v£lodf6re>» 

__ Arlequin, faisant i J e numeration des gcus a qui les 

velociferes sont utiles, nomme les gens d’affaires, les 
anioureux, les intrigans, les founds seurs. « All, mon 
Dieu ! s T 6crient les pmprietaires des ancienties voitures, 


I! ne nous restera personae 1 » 


Co vaudeville Eul pui-laiteitieiit joue, M me Delilie y etait 
ires piquaute: M tiu ' Henri parut « aussi belle et ugreable 
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que de eoutume- II etait impossible de reuntr plus de 
nioyens de plaire r>. 

9eux ans apres, en 1806, Reauvarlet-Charpeutier publiait, 
dans le Troubadour ou les Etrennes d'Erato (p, 66), une 
piece intitulee le Vi loci fere de V Amour : 

* L 1 Amour en I6ger postiUon 
Conduit los Graces k Cyth&re* 

Et des ailes de pupil Ion 
Souticnuent sou VOlocitere, 

Tandis\pe, Fair humilie, 

Un dleu qui ne va pas bien vitc, 

L 1 Hymen, le pauvre Hymen a pied 
Marche tristement k sa suite. » 

HOLGROFT (Thomas). 

— Travels from Hamburg through Westphalia, 
Holland and the Netherlands. London , Phillips , 
2 vol. in-4, xxxvr-468, xvti-542 p. 

Voy. dans le tome It, le chapitre CXLVI: Police ordinan- 

Cl?s i Different cabriolets , Inconvenient carts, Horse Shoeing, 
etc. 

LE JOURNAL DE POCHE nGcessaire, sur- 
nomme I’indispensable a l’usage des deux sexes. 
Annuaire pour l’an XII de la Rdpublique fran¬ 
chise. Paris, A.-G. Debray, in-16 carre. 

Hit trouve, dans ie Journal depocke, les ordon nances de 
* an SX sur les carrosses do place et le salaire des cockers 
ainsi que sur les cabriolets. {Vov. Les Almanacks fran- 
par ,fohn Grand-Carteret, p. 1182.) 

1805 (an XI II) 

REGRET IMPERIAL concernant les Entrepre¬ 
neurs de Diligences ou Messageries, qui vou- 
araient employer des ehevaux do poste. Paris, 
ifnprimerie nationale , in-8, 2 p. 

fiecrct date du palais de Milan, le 30 floreal an XIII, 
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LABOUISSE-ROCHEFORT (M. he). 

— Promenade a Longchamp. 

Piece composee en 1805 et puhliee pour la premiere fois 
dans un volume intitule Voyage d Saint-Manr. Elleoccupe, 
dans ce recueil, pub lie en 1807 (Paris ? Delaunay), les 
p, 45-80. 

Une second© Edition de la Promenade it Longchamp a 
etc publiee en 1831. (Pans, Desauges, hi-8, 96 p.) 

\ 

I 8 0 8 


DUCHESNE (D. M,). 

— Dess ins do ventures, A Paris , rue du Vieux- 
Marche-d 1 Ague&seau , n Q * 11 ei 14, Faubourg 
Sainl-llonortK 


Suite de 20 planches, dont seize dessinees par Duchesne 
el gravees par G, Roques: L,RerIine de vide. — II. 
Diligence de ville. — III, Caleche. — IV. Karick a Pompe. 
— V. bandeau a floclie et cou decygne, et a siege a cotfre 
a tonneau. — VL Bastardelle a flfeche et cou de cygne. — 
VII. Casse-Cou, — VIIL Bokei. — IX. Galeche de chasse 
on Galeche de Pare a parasol. — X. Coureuse. — XI. Char- 


a-bancs. — Xlh Karick a brancards et a portieres. — XIII- 
Karick Anglais. — XIV. Berline Anglaise. —XV, Diligence 


Anglaise. — XVI. Lanileau Anglais. 

Les quatre deni lores planches, dessinees par Duchesne, 
sent egalement gravees par lui : XV.II- Galeche Anglaise, 
altulee a deux chevaux- — XVIII, Diligence de ville a 
ileche et cou de cygne. — XIX, Dormeuse de voyage a 
fleclie, — XX. Chaise de paste* 

Duchesne est le cdlebre carrossier que derail chanter, 
comine nous le verrons, D6saugiers: 


a Mon frere £tait pin, 

Moi, je auis sapin, 

KL fns fail par Duchesne. » 


NOUGARET (P.-J.-B ). 

A ventures parisiennes avant et depuis la Re- 
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volution ; ouvrage qui contient tout ce qu’il y 
a de plus piquant relativement h Paris: Anec¬ 
dotes, mocurs, travel’s, etc. Paris, Maugeret 
fils, Duchesne , CapeUe el Renand, 3 vol. in-12, 
Vi-324, 375 et 351 p. 

Voy. dans te tome f, le cliapitre XII : Carrosses, Cabrio- 
lets, fUteres, 

Public sous le pseudonyme de VAuteur de mills et une 
lolies. Nougaret, des 1775, dans les Astuees de Paris, ou- 
vr <ige aoectlotique, reimprime en 1790, avail consaere un 
chapitre aux Ihtses qu'emploient la plupart des fiacres et 
l) 'omperies asitees a leur egard. 

THOM ASS IN DE MONTBEL. 

— La Diligence pliilosophique, ou le moraliste 
champenois. Paris, Leopold Colin, 2 vol. in-18. 

1809 


JOUHAUD (Pierre), avocat. 

' Paris dans le dix-neuvierae siecle, ou Reflexions 
d’un observateur, sur les nouvelles institu¬ 
tions, les embellissemens, I’esprit public, etc. 
Paris, Dentu, in-8, xn-587 p. 

■ 

Voy. (p. 25) Particle consaere aux voitures. 


JOUY (Victor-Ioseph-Etienne de). 

~~ L’Hermite de la Chaussee d’Antin, ou Obser¬ 
vations sur les mceurs et les usages frangais au 
commencement du XIX C siede. Paris, Pillet 
nine, 5 vol. in-12. 

Voy. dans cet ouvrage, le n° LXi (juin 1812), la Jour nee 
dun fiacre, reprodmt dans les (Hu vres completes de 1’au- 
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teur (T. II, p. 901-211), et le n® LXXIV (20 aoul 1812), la 
Cour des Messatjeries, qui se trouva dans les (Enures com¬ 
pletes au T. II (p. 355-365). 


MERCURE DC FRANCE, littdraireet politique. 

La livraison tie juin du Mercure contient une ires cu- 
rieuse Chronique de Pari# consacr^eaux voitures: « port - 
niont jjcuissait de cmquante mille livres de rente en biens- 
fonds: il seta it d’ahord contents d’unc bonne voiture 
avec deux pat res de chevaux ; mats M me Dorimont voulut 
un equipage pour elle..... hlle n'eut pas plus tot une jolie 
voiture coupee, qu'elie lit sentir a son mari que rien 
n'etait plus agreable pour la promenade quHue e&leehe a 
quatre chevaux ; il aclieta done une caleche et quatre 
chevaux espagnols, deux bai-clair ei deux gris-pommeles. 
Feu de temps apres, ayant rencontre au hois de Boulogne 
une duchesse qui avail deux jockets en suite et deux en 
avant, elle tour men ta son mari pour traucher de la du- 
ehesse etc., + . » 


1813 

ETALLEVILLE (M. n’). 

— La Diligence, poeme en quatre chants. Paris, 
Latour , in-18, 133 p. 

Recit humoristique d’un voyage en diligence. 

THEAULON ET DARTOIS. 

— Le Boghey renverse, on an point do vue tie 
Longchamps, croquis en vaudevilles en un acte 
et en prose. Paris, Af'"« Masson, 1813, in-8, 
42 p. 


181 4 

.10 UY (VrcT-JosEPH ETIENNE de). 

— Le Franc-Parleur, suite de 1’Hermite de la 
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Chaussee-d’Antin. Paris, Pillet, 2 vol. in-16, 

Voy. dans cet ouvrage, !e n° XXVII (15 octobre 1814) 
Pn voyage en diligence, repreduit dans les CEuvres com¬ 
pletes (T, IV; p. 28(Vdir»). Curieux ut plaisant recit d'un 
voyage en diligence de Paris a Tours, 

LE VKLOCIFfiRE DE LA GAFi’E, ou Chanson- 
nier anti-melancolique pour l’ann^e 1814. Mont¬ 
martre, Pansier, imprimeur - libraire, Boivin, 
Ubraire , in-18. 

Les Velociferes, nouvelles voitures, etaient alors fort k 
la mode et nonibre de publications se placaient sous lour 
egide (Voy. les Almanacks fran^ais par John Grand 

Carteret, p. 440). 


1815 

ALMANAC 11 DES MODES et Annuaire des 
modes minis. Deuxieme annAe. A Paris , chez 
I'editeur, rue Montmartre, 183, in-16, 288 p, 

Dans la seconds partie (Manuel des gens du monde), 
nous trouvons ces ires interessantes pages (102-113) con¬ 
ferees anx ecuries et anx voitures : 

m Ecuries et Remises 

Les remises et les ecuries sont deux parties hien 
negligees de nos maisons. Elies sont generalement 
bftties gross ie re meat, sales et mat tenues. 11 serait bien 
a desirer que, pour ia disposition interieure des ecuries, 
nous prissions pour mode Les les Anglais, et que rios 
palefreniers allassent faire un coin s de proprete chez 
eux. [1 est vrai qu'en Angleterre, recurie est ordinaire- 
ment la piece la plus frequence de la maison ; que les 
maitres passent uno partie de leur temps a visiter leurs 
clievaux et a les voir panser, et que, par celte raison, 
la necessite de rend re ce lien habitable pour les 
homines s\ r fait plus sentir qu'en Prance. Chez nous, 
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au contraire, un maitre de maison sait a peine on son! 
situees ses ecuries, jamais it ny entre. II a ties chevaux 
pour s en servir, et non pour en faire sasociete, et 
Lobjet de ses soing continuels. II les abandonne entie- 
rementa son coeheret a ses palefreniers, qui les gou- 
vernent comme bon leur semble, c’est-u-dire la plupart 
du temps assez mal. 

Les scutes belles ecu lies qu'il y ait jamais en en 
France sont cedes du Rainey. G’et&it une des chases que 
Ton faisait admirer aux et rangers qui visitaient ee lieu 
de delices. 


Voitures 

Une jolie femme, une femme a la mode doit avoir 
plusieurs voitures ; Le bon ton ne vent pas qu/eLle se 
montre tous les jours en public dans le meme equipage, 
d faut que la cour tie sa maismi ressemble a lYitelier 
d'un carrossier; qu’on apergoive, d un cote, sous les 
remises, une Berime, plus loin un Coupe ; de Lautrc 
cute, une Culeche, un Landau et une venture de voyage, 
independamment des Gariks, des Bokays, des Cuigues, 
des Phaetons, etc., qui semblent appartenir a Monsieur, 
et destines a son usage, mais dont Madame a trouve le 
moyen de s'approprier la jouissance pendant toute la 
belle saison* 

It exisle pour les voitures, comme pour Leaucoup 
d'autres cboses, une etiquette. La Berline, par example, 
est la voiture de ceremonie. G'est ordinal remen t dans 
cette voiture qu’on se rend a la cour et chez les per* 
sonnes de distinction. Le Coupe, plus leger et plus 
elegant, est la voiture de coquetterie, Lorsqu'une femme 
est con tent c de son visage ou de sa toilette, et qu'elle 
vent se faire voir, eUe demaude son Coupe. Mais la 
voiture sans coutredit la plus agreable, ceile dans la- 
quelle, nonchalamment et mollement assise, une femme 
est vue de la tote aux pieds, c ost, la Caleche. Les dames 
out pour cctte voiture une predilection partienliere, 
mais malheureusement on ne pent se servir d une 
Caleche en toutes saisons; lors meme que Lon emit 
pouvoiren faire usage sans inconvenient, il arrive quel- 
quefois que Lou est surpris par la pluie, incommode 
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11 mo chaleur excessive on par une poussiere suffo- 
: n'importe, vivent lesCaleches! 

Landau, qui tient de la Berime et de la Caleche, 
est Une voiture d un genre batard passablement ridi¬ 
cule, I iien ne ressembfe da vantage a une venture brisee 
et deeixir^e, iorsque rimpSmle est partagee en deux, 
'l ue ces deux parties renversees tombent devant et 
derriere en soufflet* Ce genre do voiture fait fureur a 


Loud res en ce moment, Esperans q uk Paris nous sau- 
iQ ns resister a ce mauvais gout 
Les caisses de vultures sunt mains rondes qnautre- 
fois et plus elevees snr ieurs ressorts; Ids panneaux 
des portieres sont anssi plus hauls* L’interieur est dou- 
^ de drap blanc, bleu, bouton d’or, et quelquefois gris 
et cu ton re de galons de sale tres-beaux. 11 est garni et 
matelasse de maniere a ce qu'on ne sente jamais la 
caisse * A. Pexterieur, les caisses sont pcintes en jpn- 
c Ru31e, gros bleu, vert d’eau et vert olive ; cette derniere 
cuuleur est ia plus distinguee on ce moment, Les pan- 
lmaux sont toujours unis, Ils tie regoi vent jamais ePautre 
0, nement qu'un chiffre ou un ecu armorie. Quelques 
carrqesiers avaient essays de ressuseder les anciemies 
galcries autour de rimperiaJe pour les voitures de cere- 
tnonie, rnais celte tentative if a point reussi : on a trouve 
4 Ue cette gaicrie leur don nail un air gothique, 

Lu principe, le train est toujours d'une couleur diffS- 
tente de celle de la caisse, 

Les sieges des cochers variant de forme. Quelle que 
s t>it celle qu'on adapte, Hs doivent etre elegamment 
decores, En Inver on remplace la housse de drap par 
llne housse de peau d’ours a quatre griffes d argent, 

Leg Cabriolets, les Guiguee, les Caricks, les Bokays, 
es Phaetons, etc., soul des equipages iegers et lesles 
com me ceux qui les conduisent* 11 laid que la mode soil 
uu f y i 'an bleu despote pour avoinnisen vogue des equi¬ 
pages si I'ragiles, qifirn homme raisonnable n ? y monte 
Jamais sans reflechir qif il touche peut-etre a sa derniere 
K ‘ ure * Le moindre choc les brise, les culbute; le plus 
L ger cahot vous fai t sauter a dix pieds en dehors : on 
rait teute de croire que Fim prudence et la tcmcrite 
ont aussi leurs dieux, quand on songe que les accidents 
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qui am vent avec ces chars d61icieux sont encore assez 
rares. 

Leg Cabriolets* les Guigues, les Caricks, etc., sont, 
comma les eurrosses, doubles de drap. On en a vu 
queiques-uns doubles on drap rouge, amaranthe, cerise 
et vert tres-cluir, mais en petit noxnbre. La couleur 
bleue est la plus generalement adoptee. 

Les Anglo manes, les gens qui lie savent admirer que 
ce qui se fait sur les bords de la Tamise, nous vantaient 
singulierement les voitures anglaises. Depuis plusieurs 
mois nous en voyons beaucoup a Paris- Nous avons pu 
les comparer aux notres, etjuger si en eftet elles leur 
sont superieuresj ainsi qu/ils ie pretendlatent. Examen 
impartial fait, il demeu re constant que les voitures de 
Bruxelles et de Paris, fabriquees chez les premiers 
carrossiers, reunissent toutes Les qualites des voitures 
anglaises, beaute; bonte, sol id ite et iegerete. La forme 
des caisses est la meme ; peut-etre meme dormereis-je 
la preference aux ndtres, comme etant plus gene rale - 
merit elegantes* Leurs trains reunissent aussi a la soli- 
dite et h une execution soignee la Iegerete et la delica- 
tesse. La seule difference notable qui soil a La vantage 
des voitures anglaises est dans le vernis. Le vernis an¬ 
glais est bien superieur au notre pour Pedal et la duree ; 
mais e’est noire faule : pourquoi avons-nous etc assez 
negligees pour luisser perdre le secret du vernis de 
M. Martin, mort il y a environ t rente ans ? Beaucoup de 
per sonnes se rappellent encore la reputation dont jouis. 
sail ce vernis, et savent qu'un carrosse n’etait est line 
qu'autaat qu'il avail etc verni par Martin. 

Ce qui conceit rt peut-et re a faire croire que les vob 
tin es anglaises sont superieures a cedes tie Paris et de 
Bruxelles, faiites dans les premiers ateliers, e’esf que ie 
nombre des voitures anglaises bien faites et bien soi- 
gnees est beaucoup plus considerable que eelui ties 
voitures frangaises* 

Une cbose remarquable dans les voitures de nos voi* 
sins c T est ie petit cabriolet accroche au dossier de la 
eaisse, et destine a recevoir deux domestiques. Cette 
invention doit charger beaucoup une voiture, Dans tons 
les cas, eile frappe desagreabiement la vtfe. 
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J° s voitures sont aujourd'hui Pobjet (Tune grande 
depense. [| y eu a depuis 10,000 fr* jusqu'a 25 et 110,000, 
II est sur que, pour ie prix truns voiture ordinaire, on 
^urait, dans certains departemens, une propriete assez 
considerable pour fa ire sub sister une famiile entiere* 
sellerie est main tenant une partie de nos equi¬ 
pages egalement soignee et perfectionnee. Elle pent 
sou ten ir la com para i son avec cello des Anglais. 

Avia. 

Nous ne term in e ran s pas cat article sans signaler aux 

persounes qui ont des voitures un a bus mdigne que 

oornmettent la plupart de leurs cochers, et qui va tou- 

jours en aug men taut. Pendant que les m ait res sout au 

spectacle on au bal, beaucoup de ees Messieurs dispo- 

sem e[Ironternent de la voiture et ties chevaux qui leur 

s ° rj - oonlies, transforment les equipages en fiacres el 

des courses a leur profit dans Paris, Nous avons 

de nos yeux vu des voitures ti^s^legantes, meme 

^moriees, ainsi metamorphosees eu voitures de place, 

-es cochers ont toujours soin d'avoir un complice, 

es t ordinairement un com miss i on na ire qu’ils into- 

r essent a ee trade, et qui, au lieu de fa ire avancer une 

'oiture de touage lorsqifou Jen charge, ne manque pas 

e laire avancer un des cochers avec tequel il est dIn¬ 
telligence. 

dans PmtervaUe, les mail res ont voulu sortir et so 

plaignent d "avoir cte forces d’attendre leur voiture, 

wpudent eocher ne manque de s'excuse r en disant 

ii n'a point entendu appeler, ou qu’iJ stationnait fort 

ll h ° u d 11 d a trouve Les rues embarrassees. 

Plus grand inconvenient qui resuite de cet abus 

r -Bt pas tant pour les voitures que pour les chevaux, 

dui sont mines par les courses rapides qu on les oblige 
de fuire. 

A* 

esi particidierement au theatre Fran^ais et au 
icutre Feydeau que cet abus se commet le plus fre- 
^oeniment, parce que les dififerentes sorties le favori- 
^.nt davantage que part out ailleurs, w 
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M. S. (Benjamin Rotch). 

— Letters from France, written J>y a modern tou¬ 
rist in that country and descriptive of some of 
the most amusing manners and customs of the 
French, Londres, T. Sotheran, in-8, iv-43 p. 

Ulustre de dix gravures coloriees, parmi lesquelles it 
faut indiquer: 

N° s III: Une Diligence frangaise ; 

IV : Un courrier frangais ; 

VIII : Un Pot de chambre ; 

IX : Un postilion frangais. 

Letexte joint a ces gravures ost souvent interessant 
particulierement celui qui accompagne la eharmantc 
planche le Pot de chambre : 

« .T’ai dit bier a mon valet de place que je desirais 
faire une excursion a Versailles. II m’informa que le 
meilleur nioyeii de m’v rendre eta it de monter dans un 
de ces pots de chambre, dout line station se Iron vail sous 
les murs du jardin des Titileries. La proposition etaitalar- 
mante pour 1’oreille, mats, determine a ni'en rapporter a 
mon ceil, je me rend is au pots de chambre stand et je 
trouvai que le vehicule etait une sorte de lourd tax- 
cart stir deux roues, traine par uu cheval fantome, et 
que l'on ne cliargeait que de six personnes a finterieur, 
et., a l'exterieur, de paniers, de sacs, de chiens et de 
Palais ....... Uu cocher me demanda de me reirnir a 

quatre personnes, n’en attendant plus que deux pour 
partir. Une grosse dame et sa Idle avaient deja pris 
leurs places, Je montai avec mon valet et nous fumes 
suivis par un offieier de hussards et une fitle effrontee 
de vingt-deux ans,,.,.. Nous mimes deux heures et 
demie a faire neuf miles ct, arrives a Versailles, nous 
enines a payer treute sous par place. » (p. 27-281, 

Une rei repression facsimile de cefte curie use brochure 
a etc fade a Londres, en 18013, par les solus de Henry So- 
thcran, tils du premier editeur. 

MEMORANDUMS of a residence in France in 
the winter of 1815, including remarks on french 
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manners and society. 

X “J04 p. 


London, Longman , in-8, 


V °y- chapitrein. Cabriolets. 

%• 


1816 

THE NARRATIVE of Jean Hornn, military 
coachman to Napoleon Bon aparte, containing 
^ recollections of that memorable character, 
Ul ' ln 8 the ten years in which lie was on his per¬ 
sonal service. London , published at the London 
Museum, in-12, iv-G8 p. 

IUustre dune planche representant la voiture imperials 

, , 8 us Landes, eseortee par des paySans moutes sur des 
eehasses. 

. , e Uvret flit mis en vente a 1 occasion de i expo* 
r, 1 l0n > ^ ^Egyptian Hull (Piccadilly) de la voitureimperiale 
1 y 6 a Waterloo. Jean Horan se tenait pres de la voiture. 

_ Souvenirs de Jean Hornn, cockcr de Napoleon, 
^ticle public par le comlte G. de Contades dans 17nterm£- 
J89i >0 c hercheurs el des curieux (n° du dO septembre 

^ Manorial de Sairite-Helene parle d'un autre cocher 
apoteoib Cesar y qui conduisait la voiture du Premier 
Qasul le jour de rexplosion de la machine infernale, et a 
d^ J b c i i raison de L'habiletc et tie !a d ext 6 rite qu'tl avail 
emoignees an moment de ratten tat, trots ou quatre 
e j? ts cochers de fiacres ofTri rent un banquet. 
j Jdrj ^ ^ GS Napoleon Rooms de Fetablis semen t de Af mc 
_ ^saud, a Baker street, foil voit encore la voiture de 
Qterloo. Deux autres des voitures imperiales y sont 

AIii ° re ex ^ 0s ^ es * te carriage, qui aurait servi a 

dl1 .i°nr du couronnement de Napoleon comma roi 
<die, et la calecbe dans laquelleil sortait habituellement 
! 1 au dc-Helene.Voy. Madame Tussaud's Exhibition Cata* 
°9ue (1897) p. 56 et suivantes. 
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1817 

BAZIN (Rigomeh). 

— Lli Diligence, ou Pierre en voyage. Le Mans, 
1817, in-8. 

Publie sans nom d’auteur. Pierre etait le pseudonyme 
du pamphletaire manceau. 


1818 

DIEULAFOI et Gersin. 

— Brouette h vendre, ou le Cadeau de 1’avare, 
comcdie en 1 acte, melee de vaudevilles. 
Paris , Barba, in-18, 35 p. 

Representee sur le theatre du Vaudeville, le 7 mars 1818. 


1819 

D’H..,. (M. le chevalier), ancien e!6ve du Ma¬ 
nege Royal des Tuileries. 

— De 1’Aurigie, ou Methode pourehoisir, dresser 
et conduire les chevaux de carrosse, de cabrio¬ 
let etde chaise ; suivie d’un Nobiliaire equestrc, 
ou Notice sur les races precieuses de chevaux 
etrangers, leurs exterieur, qualites, tempera¬ 
ment, regime, et sur les divers soins qu’ils 
reooivent. Paris, Dondey-Duprd, 1819, in-8, 
xii-401 p. 

La couverture porte un litre different: U Art do ckotsir, 
dresser et conduire les chevaux, suivi d’un nobiliaire eijues- 
tre etc. 

Par le chevalier d’llozier, d’apres ile Marine. Cette uttri- 
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JUtion u, ete reproduce dans la edition des Super che- 
T%es iUteraires (T. II, p # 232). Querard, dans ses 
p 1 ' 1 ^^*wnaire de* Ancmymes de A/, de A/cmne, la declare 
/^di\e el doinie pour nom d’auteur le chevalier d Hemars. 
* °us avons, en efifet, vainement cherche dans la Notice 
SUf famille d’Hazier, par Edouard de Barthe!emy 5 un 

in b re de cette maisou ay ant ports le litre de chevalier 
6 a f jui cet ouvrage puisse §tre attribuo. 

Revue de longghamps, ou A ventures sin¬ 
gle i ores entre un Franca is et un Anglais ; avec 
e detail de tout ce qui s’est passe a Longcbamps 

Pendant ces trois jours. Paris, Brasseur , in-8, 
3 P. 


1819-1820 

^GEFAUGONPRET (A.-J.-B.) 

LHermite de Londres, ou Observations sur 
es n^OQurs et usages des Anglais au commen¬ 
cement du XIX*' siecle. Paris, Pellet aine , 
3 v ot. in-12. 

^aduit de ['anglais de Thomas Skinner Suit. 

et r '"' 1 Particle intitule La Femme cocker , 

l 1 * 3-81) celui ayant pour titre: Una Diligence. 

1849-1826 

le noumand et de Motion. 

Annales de l’industrie nationale et etrangere, 
° u Mereure tecbnologique. Paris , 28 vol. in-8, 
avtic planches. 

ta - 0n te 11 cot it re, dans la collection des Annales, un cer- 
$ 1)0ri |tre ([’articles concernant les voitures lels qu’une 

'ptmii dun mecanisme pour enrayer subitement les 
e j c v oiture$ et deleter les ckevaux (T. V, p. 61-78), 
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DUPATY. 

— Les Voitures versees, opera-comique en deux 
actes. Paris, Barba , in-8, 24 p. 


ftepresente a Paris, le 2f> avril 1890, sur le theatre? de 
rOpera-Gomique. Mtisique de Boieldieu, qui avait com¬ 
pose et fait jouer cet opera. Pun de ses plus celebres, 
pendant son sejour era Russia. La piece est Y adaptation 
d'un vaudeville de Dupaty, Le Scducteur en voyage, repre¬ 
sente en 1807, 


YELOCIFKUE (M.) 


grand amateur de messa- 


geries. 

— L’Amour au grand trot on la Gaudriole en 
diligence, manuel portatif et guidetrfes-precieux. 
pour les voyageurs, offrant une serie de voya¬ 
ges galants en France et a I’etranger, ainsi 
qu’une t’oule de revelations piquantes de tons 
!es larcins d’amouv, bonnes fortunes, espiegle- 
ries, aventures extraordinaires dont les voi- 
tures publiques sont si sou vent le theatre, 
Paris , veuve Lepetit , in-18, 


Veto©tere est le pseudonyme de 4,-R-R. Cuisiti. 


1820-1824 

DUPIN (le baron Charles), membre de 1’Aca- 
demie des Sciences. 

— Voyages dans Ja Grande-Bretagne entrepris 
relativement aux services publics de la guerre, 
de la marine et des pouts etchaussees, de 1816 
a 1821, Paris , Bachelier, d vol. in-4, avec 
3 atlas in-folio. 
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It 

°y. dans la troisieme partie, la seconde section, dans 
af iuelle 1’auteur traito des routes. 


J 821 

^CLAVELIN (G.). 

Pelites Etrcnnes r^creattves de la mode. 
Delaunay, in-12 avec gravures. 

. ***** sur la toilette, les oruements de tote, bijoux, 
nteUes, chaussures, voitwesde dt.ce, danse, etc. 


1822 

LALOUE (Ferdinand), Megissier et Ernest. 

U Diligence attaquee, ou 1’Auberge des 

Evonnes, drame en trois acles. Paris, Quoy, 
‘d-8, 40 p. 

presente sur le theatre du Girque-Olympique, le to 

"ovenabre 182 - 2 . 

LOUIS (Eugene). 

~~ Lveeueil de voitures franeaiscs lithograpliiees. 

i aris, Delaporle, quai Voltaire. 

M. 

Le Petit Diable boilcux, ou le Guide anecdo- 
Lque des Strangers a Paris. Paris , C. Pain- 
parre, in-12, xii- 212 p. 

■ ‘'diapitre III, Lotujchampn. 

LOCHEFORT, Brisset ct Mesnard. 

j0 Depart d’une diligence, tableau tipisodique 
tn Ufl aete, mele de vaudevilles. Petris, Martinet, 

m -8> 20 p. 
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Represente sur le theatre du Vaudeville, le 4 22 decernbre 
1821 . 

+ 

1823 

LALOUE (Ferdinand), Villain, Saint-Hilaire 
et Mcnissier. 

— Le Roulier, melodrame en 3 actes. Paris, 
fiezon , in-8. 


1824 

CORDIER (Jos.), inspecteur divisionnaire des 
ponts et chaussees. 

— Essai sur la construction des routes, des ponts 
suspendus, des barrages de rivieres, etc.; 
extrait de divers ouvrages anglais. Lille, imp. 
Reboux- Leroy, in-8. 

A vec un atlas in-fol. tie 22 planches dont i dull hies. 

1825 

ALDIGUIER (J.-B-Auguste d’). 

— Le Flaneur, on Mon voyage a Paris, mes avcn- 
tures dans celte capitale et details exacts de ce 
(jue j'v ai remarque tie curieux et de necessaire 
a connaitre. Paris, chez i.es marchands de nou¬ 
vea utes, in-1‘2, 334 p. 

Public sous le pseudonyme, un amateur de la grande 
vide. Yoy. les chapitres : Voitures, fes laquais, chasseurs, 
etc. 

ALMANACH indicalif des voilures des envi¬ 
rons de Paris, partant a heures fixes, dans un 
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®yoo do vingt lieues. Avec !es heures de depart, 

' P 1 * x ties places, etc. Paris, rue Villedot , n° 13, 

oulevard Saint-Martin , n° etc., in-18. I’rix, 
1 ir. 

■» 

Publication continuee sous le litre suivant: 
Anuuaire des Voitures des environs de Paris, 
Partant a he arcs fixes, etc. Paris, Mongie, Dentu , 

18 27, in-18. 

/ If 

V^’ Almanacks /Van^ais, par John Grand Carteret, 

^ANTIER (B.), Gomberousse, Najeon. 

Gocher de line re, melodrame en 3 actes. 
Paris, Pallet, in-8, 75 p. 

Represente sur le the fit re rle l’Arnbigu-Comique, le 25 
aout 1825. 

PUMKRSAN, Gabriel et Brazier. 

_1 . _ 

jt:s Gochers, tableau grivois mele de vaude- 
v ‘^ es i cn un acte. Paris, Barba , in-8, 34 p. 

ep resente su rle theatre des Vanetes, le 10 octobre 1825. 


Uiie 


second® edition est publkse la meme annee. 


j i( [Uant tableau de mmurs, dans lequel sont 1 assembles, 
( t0c ber bourgeois, le cocker rie fiacre, le cocker dc 
^uujUj le coeher de cabriolet et le cocher anglais. La 
11 . e cockers, chantee par M e,lfl More, devint tr£s 

a P l dement populaire. 

WON TIG NY (Louis) et SA1NT-AMAND (Amand 
^ Coste). 

Ln Chaise de Poste, melodrame en deux actes 

L11 P r °se. Paris, au Theatre du Cirque, in-8, 

Up, 

Represente sur le theatre du Cirque-Olympique, le 13 
mars 1825 . 
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ROCHETTE (Raoul). 

— Le Cocher, cornedie de Menandre, fragment 
traduit en prose ilu grec. 

Imprimedans le tome XVI du Theatre dm Grecs, parle 
P. Brumoy (p. 04-115), public a Paris, ches M m V*Cu$s<U. 


1826 

JOUSLIN DE LA SALLE, A. Defer et Crosnier. 
— Le Coe he d’Auxerre, ou V Artiste en voyage, 
vaudeville en un acte. 

Represente sur le tbe&tre de la Porte-Samt-Marlm, le 
‘28 decembre 1820. Ce vaudeville n'a pas ete imprime. 


FRANCIS Theaulon et Dartois. 

— Les Inconveniens de la diligence, ou Monsieur 
Bonaventure, six tubleaux-vaudevilie dans le 
rnfeme cadre. Paris, Barbe , Ilautecceur-AIarti- 
net, in-8, 42 p. 

Vaudeville represente pour la premiere lots, a Paris, 
sur le theatre des Varietes, ie 11 novembre 1820. Une 
seconrie edition, corrigee et conforme a la representation, 
est publiee en 1828. 

I'rancis ctait le pseudonyms du baron d’Allards. 

liES OMNIBUS, premier voyage de Cadet 
Lablague de la Madeleine a la Bastille et retour. 
Paris , Chassaignon, in-8, 35 p. 

Reciteu prose, precede de cinq couplets, tableau htimo- 
ristique des inconvenients et des a vantages des nouvelles 
voitures dites Omnibus. 


PLAN du promeneur dans Paris, indiquant les 
directions des nouvelles voitures dites Omnibus , 
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8uiv > d’mie table alphabetiquc des rues, places, 
etc - Paris, Leroy , in-lG, 16 p. 

RIGARD (Auguste), 

Ge Cocher de fiacre, on quarante-cinq aus sur 
le pave de Paris, Roman de moeurs. Paris , 
Lecomte et chez Pigoreau, 4 vol. in-12. 

GK TRIOMPHE des Omnibus, poeme heroi- 
comique, Paris , Dupont , in-8, 20 p. 


1827 


RKSAUG 1 ERS {Marc-Antoine), 

Histoire d’un fiacre, ecrite par lui-meme. 


I'antaisie celeb re, publiee dans le T. IV ties Chansons el 
Poesies diverges (Edit, de 1831, p. 196-208). Idle y est 
< utniee com me la premiere des chansons faites en societe. 
^saugieavait Brazier pour collaborateur dans cette 
re bumoristique que nous tran&crivona ici : 


Ny craignes pas que je jure ni sacre, 

En vous disant ma vie et mes niaiheurs : 
Je sais qn’on doit du respect aux lecteurs ; 
Mats excusez si j’ecris com me un fiacre. 


Je vais vous faire ici ma ge- 
lieatogie entire : 

I>e quatorze an* je suis age, 
Et mon tr6s clier grand-pure 
Fut un peuplier, 

Men pore un noyer, 

Mon grand-cousin un cMne, 
Mon I'rere tMait pin, 

Moi, je suis sapim 
Et fus fait par Duchesne. 


Vend 11 pour 1 'hymen solennel 
D K Lm due avee one eomtesse. 

Tin grande Etiquette a lautel 
Je ronduisis Tear double alt esse. 
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L\m baillait, rant re soupirait ; 

Moi, m’amus&nt des plaisirs qu'otlVe 
{I n m ari a ge d H i nl6rfet, 

Tout bcLs, je riais comme tm cotTre, 


Mass, le lendemain de sa noce, 
Aux lies nomm^ gouverneur, 
Mon maitre vendii son earrosse 
A certain riche fournissour, 
do le crus natif d'Angleterre, 

A son pas lourd, sen air fepais, 
Et plus encore, a la mariifere 
Don! il fecorchait le frangais. 


C’fetait toujours mfeme course ; 
ills routais Monsieur Munder 
Des Finances a la Bourse, 

Et de la Bourse au Trfeor ; 

Du Trfesor cliez sa Clarissa, 

0ft, plein d’amour et de vin, 

Mon char maftrc avec dfeliee, 

Ron flail jusqu’au lendemain* 

Mais com rue il alkut trop grand train, 
Une ornifere, sur son passage, 

Fit trdbucher, un beau matin, 

L'hornme, rargent cl I’equipage. 

Me pouvant pas altar plus loin. 
Monsieur Mondor changes de notes, 
Et Unit par manger le foin 
Qu'ii avail mis dans see bottes* 


Je promenai b tan tut le di ad feme 
D 1 une pH ncesse a u Uid&tre en runom. 
Quant au nom du patron, 

C'esf encore un problems, 

Celui quo j emmenais 
EL que je ramenais. 

Jamais, jamais, 

Jamais n'feta it le mfeme, 


Un jour, ime saisie 
Par corps 

Vtant punis d'Aspusie 
Les lorts. 
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Les iiuisslers n’ont aucunn 



Kt voila Rodogutie 
A p\6 \ 


Tombant alors an pouvoir 
D'un toueur do voitures, 

Uui par 6tat doit savoir 
Hajeumr les tournures, 

Je repris m moins d un jour 
Une apparency neuve, 

Et soudain fus retenu pent 
Les noces ri’une veuve. 


Que je voyais de visages 
Dans code condition f 
Que de petits person n ages 
A grande prdtentian I 
Je eonduisais dies un euistre 
Un artiste renomm£; 

J e i aenais eIiez I e m i nistre 

■a 

Un sous-pr£fet reforms. 


Jh mu la is, d'un pas agile, 

Une iris ;i t'Arc~m>Giel; 

Je menais un imbecile 
Au concert spiritual; 

Je promenais, sans sa femme, 
tin £poux a Chantilly f 
El lc londemain la dame 
A Gros-Bois, sans son man. 

Je conduisais en nourrice 
Un enfant escamote ■ 

Aux Vertm pins d’une actrke, 
Un my lord h la (hnt£. 


De toujours rouler mon corps 
A la fin pourtant je me lasso, 

El voudmis (uiais vains e(Torts !) 
Demeurer quelque temps en place. 
Pour nv plus me voir rosier, 
Tiimballer el secoucv, 

A quel sainl dois-je me vouer ? 

Dans Fermat qui mdbsede, 
Invoquom wint A’wmv & not re aide 
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R*une voix prcsque epuis^e 
A peine ai-je dit ces mots, 

Que sur rna carcasse usee 
J'apergois des numeros, 

Et jusqu’au bout do la vide, 
Tramportanl man corps debile, 
Saint Fiacre, du haut du ciei. 
Me met a Ea file, file, file, 

Sur la place Saint-MickeL 


Ah ! que lea fiacres sent lieureux ! 
Le vrai bonheur n'est que pour eux. 
Un temps sec, un del sans image 
Reposaient mes re-sorts us4s : 

Je rials d'etre sans ouvrage t 
Et, je diant ais las bras cioises : 

Ah, que les fmt;ros sent heureux ! 

Le vrai bonheur n T efil que pout Cux. 


Mats tout a coup, adieu, donees chimfrw ! 
L*eau par torrents, sans pi lid, fond sur nom : 
Les ruisseaux sent des rivieres : 

Les passaus dans mes confreres 
Be jettent tons, 

Et sans dess us dessous ; 

Et moi. pldn com me un ccuf, 

G agnail t an large 
Avec ma charge, 

■T'en route neuf 
Jusqu’au has du Pont-NeuL 


Je crevais sous le fardeau 
D\m grand-pere et d ime mere, 

D une sceur, d un petit frere, 

El d’un enfant an bereeau ; 

Dim p&iTain, dime marram e t 
D'line bonne d d’une chienne, 
Qui tons, diantanL lour antienne, 

Fai&aient un sabbat d'enfer. 

Cest m vain que le fouet claque, 
.le me d&raque ol jo eraque : 

Un s a pin nest pas do fet\ 
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Me vfiila, suns eonnaissance, 
Etendu**,„ quel tii&te soi l ! 
Hans doute, a ma defai Lance, 
On a cru quo j*6tai& mort 
Car, en sortanldes tdnebres 
Qiii mena^aient mon destin, 

Ce lilt aux pompes fun fibres 
Que jo me vis le matin, 

R li n Li ntin, r’lintin Li n, 

Dans le faubourg Saint-Marlin. 


Je commenpais k m’olVrayer 
De cel strange domicile, 

Qua ml r autre jour, pour megayer, 
Un badigeonneur de la villc, 

A rule d'un phtceau, viiU me voir, 
■it me changea du blanc au noir. 


Hier, pour ma premiere sortie, 

Je suivis un de nos banquters, 

Et dans ma caisse rtitablie, 

.Tavais sits plus clu rs beriiiers. 

Aux regrets bien loin d'etre en prole, 
De l ire ils parutssaient en train*.,, 
Mais, puisque I on pleure de joie, 

Us pouvaient rire de chagrin, 

Rem pi is des chateaux en Espagne 
Quils Lalissaienl dans 1'avenir, 

Us anivent a la montagne. 

Oil t6t ou lard on doit finir, 

Et, lout A la philosophic, 

Moi, je me disais cn montanL; 

C’est done ninwi que I on descend 
Le Lieuvc de la vie. 


I Tolas ! depths mon prem ier naaitre. 
Quo de culbutcs tour a tour } 

II ne me manque plus que d’etre 
Ou fourgon, ou charreUe un jour* 

Par mea dorures, 

Par mes pelnlures, 
J'dblouiss&is 

Ceux que j'fidaboussais. 
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WIBLIOGH APUJE SL'UKTIYE 


Grandeur pass4o! 

Glolre dcMpe6e! 

Quantum ego 
Mutatus ah ilia ! 

Mais du temps qui toujanrs s'dcoulG, 
I\ion ne pent ar ruler l l essor; 
Tant bien que mal je roule encor, 
Et toujours va qui roule! 


ESSAI sur la construction des routes et des 
voitures, par Richard Lovell Edgeworth, traduit 
do l’anglais sur la deuxieme edition, et augments 
d’une notice sur le systeme Mac-Adam. Ouvrage 
utile aux proprietaires de campagne, aux maires 
des communes rurales, aux membres des conseils 
generaux et d’arrondissement, aux prefets et 
sous-prefets, aux entrepreneurs de roulage et de 
messagedes, aux carrossiers, charrons et autres 
artistes, suivi de considerations sur les voies 
puhliques do France, ainsi que sur les moyens 
les plus economiques et les plus prompts d’en 
completer le d^veloppement el d'en perfection ner 
le systeme. Paris , Anselin et Pochard , in-8, 
xliv-477 p., plus 3 tableaux et 9 planches. 

Fublie sans nom d auteur, par Bailliet, malt re des re- 
quotes. 




1828 


DUPATY (Ghables-Desire), Fred, de Courcy 
et Lassagne. 

— Les Omnibus, ou la Revue en voiture, vaude¬ 
ville en un acte et. quatre tableaux. Parts, 
Bezon, in-8, 24 p. 

Represente sur le theatre du Vaudeville, le 23 mai 1K28. 
Dans un rondeau sur l air de La Galopade, le -fuif errant 
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(sons les Iraits de Chodruc-Duelos, I’homme a la longue 
arbe) y pai Jait des chemins de fer dont Le premier, entre 
■ aint-£tienne et Andrezieux, venait d’etre ouvert. 

% 

NOUVEAUX TABLEAUX de Paris, ou Obser¬ 
vations sue les moeurs et usages des Parisiens 
,l u commencement du XIX‘ ! siecle. Paris, Pillet 
ain <>, 2 voI, in-12, 342, 356 p. 

Ouvrage du a la collaboration de C. de Beauregard, Vul- 
P'an et Wallez. 

v oy. les chapitres IX, Futerea-Cabriolets ; XXXIV, Me- 
inoire/j dun cocker de fiacre. 


PATTU (J.-P.-G,), ingenicur en chef du Cal¬ 
vados. 

Observations sur le mouvement des voitures, 
sur les inconveniens des roues a larges jantes 
‘“t sur les avantages des chariots. Caen , P, 
Poison, in-8, 20 p. 

Extrait des Me moires de ta Societe royalc d’agriculture 
e de commerce de Caen . 


ALMANACK des Omnibus, des Darnes blanches 
et llLl tres voitures nouvellement dtablies; conte- 
uant 1’itineraire de toutes les directions que par- 
courentces nouvelles voitures. —Tarif et regle- 
de jour et de nuit pour les fiacres et cabrio- 
et^- — Indication des Bureaux de voitures pour 
es en vtrons. — Messageries royales. — Entre- 
Pu so Lafitte et Gail lard et autres pour la France 
1 et ranger. — Origine des monuments etc. 
y> «»’is, Le Normant fils , in-18. 
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An verso du litre, gravure sur bois represen Cant un 
« omnibus » et une « dame blanche •- 
Ce petit livre exit quinze editions en 1829, tut reimprime 
en 1830, sous !e litre suivant: Panorama parisien on nou¬ 
veau guide ties Strangers aux monuments publics^ et mis 
en vente chez le meme cditeur. 

(Vov. Les Almanacks franpais, par John Grand Carteret 
p. 544). 

ANICET-BQURGEOIS, et Arago et Memssier. 
— Le Coucou et le Cabriolet, mimodrame en 
1 aete et en prose. Represen le sur le IheStre 
du Cirque. 

Ge mimodrame iTa pas etc imprime. 


BALZAC (Honor*). 

— Le Dernier Chouan ou la Bretagne en 1800, 
Paris, Urbain Cartel , 4 voL in-42, xxiu-192, 
224, 243,231, 

Premiere edition du eel eh re roman les Ghouam, dans 
lequel se trouve (T, I, chapitre V, p. 124) la eurieuse 
description de la Turgotine provinciate; 

« Ribn ne peint mieux un pays que Petal tie son mate¬ 
riel social ; et, sous ce rapport, cette voiture merite 
une mention honorable ...... 

« Lorsque M. Turgot reraboursa le privilege qu une 
eompagnie obtint, sous Louis XIV, de transporter exclu- 
sivement les voyageurs' par tout le royaume et qu'il 
mstitua les entreprises nominees alors les Turgotines , 
les vieux carrosses de MM. de Vouges, Chantedaire et 
veuve Lacombe refluerent dans les provinces. Cota it 
une de ces mauvaises voitures qui etablissait la com¬ 
munication entre Rennes et Foug&res. Quelques entdtes 
Pavaient jadis, nominee par aritiphmse, la Turgotine , 
pour singer Paris, ou en haine d T un ministre qui tentait 
des innovations. 

ft Cette Turgotine ctait un rmichant cabriolet a deux 
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roues tres hautes, au foiid duqual deux person nes un 
P ( ; 11 grosses auraient eu quelque dit'flculte a tenir. 
L ex ignite de eette machine prohihant tout bagage un 
Pen lourd, et le coffre qui on formait le siege etant 
^^cliisivement reserve au service de la paste, si les 
^ yageitrs avaient quelque attirail, ils etaient obliges de 
^ girder entre les jam l ies deja torturees par le peu 
d ampleur de la caisse. 


f1 Cette petite caisse ressemblait pas mal a un triangle 
couche sur son sommet. Sa conleur primitive et celle 
dcs roues fournissaient une eternelle eriigme aux voya- 
^ Gllrs ; deux rideaux de cuir, difficiles a manier etaccu- 
* at| t longs services, devaient proteger los patients 
oontre le froid et la pl-uie. Le conducteur, assis sur une 
)a| iquette semblable a celle des plus mauvais coucolis 
parisiens, participate for cement a la conversation, par 
ci maniere dont il etait place entre ses victimes bipedes 

et Wadrapedes. * 


11 andsire, dans Yingt jours de route (Voy. ci-dessous), 
P a ueain.ai des premieres Turgotines, de cel les de Paris : 


Liles ne contenaient d'abord que six personnel dans 
l nt(_rienr, on parvint depuis a les agrandir, en con- 
S t uisant sur ie devant, un bane ou siegoaient trois 
Person nes ; mais ces rtouvelles places n’etaient defen- 
Ues c l u o par un cuir grossier qui ne mettait a 1’abri ni 
f o soleil ? ni de la poussiere, » 


BRAZIER, Dumersan, Gabriel. 

j(3s Rouliers, ou la route tie Bruxelles, vaude- 
ville en 1 aete. Paris , Stahl, in-8, 32 p. 


COTIGNAG (V.-L. di-;). 

Les Dames blanches, ou le tribut de la scene 
des beaux-arts. Paris, Le lloi, in-10, 03 p. 


t petit volume consacre aux voitures omnibus 
v* ^ a " ,es blanches et aux peintures qui les decorent. 
p tr °uvons, dans les Chansons de Saint-GUles (T, I, 
r i> Une piece eonsacr&e aux Dames blanches. 


in 
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JOURNAL DES HARAS, des Chasses ct des 
Courses de chevaux, recueil p£riodique. Paris , 
cm bureau du journal, rue Sainte-Anne , 73, pu- 
blication mensueJIe, in-8, 32 p. 

Le Journal des Haras, qui a tant de Ibis change de di¬ 
rection et de format, tut presente ft son originc commc 
devant trailer les questions de Carmsserie et de Sellerie* 
II con tie nt momo des articles sous cctte rubriquc dans le 
premier volume (p. 21 , 56, 180, *580). Nousavons note, dans 
la collection du Journal des Haras (72 voh), les articles ct 
les illustrations qui solvent: 

T, I: (2 fl Hv f ) Calfecho-Briltschka, par Thomas Baptiste. 

(4 C liv.) Stanhope* 

(6 e liv.) Caroline, voiture in versatile, 

(11* liv.) Phaeton, par Binder. 

T. II : (1 Te 1 iv.) Voiture a vapeur. 

(2* liv,) Tricicle, par Robert, 

(5* liv.) Diligence de ville, par Thomas Baptiste. 

(7 c liv.) Voiture de ehasse, par Audy jeune. 

(9 c liv.) Berline de ville, par Lasserre. 

(11* liv.) Caleclie de ville, par Audy jeune, 

(20* liv,) Traineau de M. le comte d'Grsay (lj. 

T. Ill: (15 mai) Caleclie coupe, faite pour M. le Prince 
de la Moskowa, par Audy jeune. 

(l fr juin) Voiture de ville deS„ A, Ft, Monseigneur 
le Due de Bordeaux* 

(15 juillet) Cabriolet, par Thomas Baptiste. 

(15 aout) Cal echo a ressorts a double elTet et a 
roues ft balanciers et suns essieux, par Lairn- 
gnuber, 

(15 sept.) Stanhope anglais, 

T. IV : (l er now) Cabriolet, par Thomas Baptiste. 

T. V : (t er aout) Stanhope, par Vieil fils, 

T P VI: (h r deceinbre) Chariot anglais. 

T. XI (juillet) Stanhope des ateliers de Herler. 

T, XVII : (p, 281) Omnia. 

T, XVII1: (2 nov.) Voiture de clrnsse a M, de Lagrange. 

(I) Nom donnons tel La reproduction dc cctte planche. 
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««*» ■ ■■ ■ ■ * ■ —^ ‘ 

JOURNAL DKS HARAS, ties Chasses et d« 

. 

an bur- att du journal, rue Sainte-Anne , 7 \ pu¬ 
blication inonsuelle, in-8, ”V2 p. 

lie Journal de* tiaras, qoi a tant de fois chang6 tie di¬ 
rection et de format, fut presentd ft son origino comine 
.j, v.mL trailer les questions de Cmwwscn'e et de Sellerie. 
II.it iodine tl» s articles ; ms (■••tie rubriqne *■ ,n- 
premier volume (p. 21,56, IB9,380). Nous avons not*, &■ <- 
la collection du Journal cfes floras (7*2 vol.). les axbck-? 1 
les illustrations qui suivent: 

T j : (2 U \.) Cahkue-l) >t *0 ka,p; r Th 1 »mas l<aj' 

■ (4« liv.) Stanhope. 

(6» liv.) Caroline, voiture inversable. 

(11* liv.) Phaeton, pur binder. 

T. II: (1« liv.) Voiture a vapeur. 

(2* liv.) Trieicle, par Robert. 

{7* liv.) Voiture de Chassc, par Audy jeune. 

(9^ liv.) Berlin©de villa, par Lasserre. 
ill* liv.) Calecbe de ville. par Audy jeune. 

(20* liv.) Tralneau de M. le comte d’Orsay fl>- 
T.HI: (15mai) Calecbe coupe, suite pour M. le Prince 
de la Moskowa. par Audy jeune. 

. \c: -din! Voiture do ville de S. A. It- AJonseigi ■ ' 

le Due de Bordeaux. 

05 juillet) Cabriolet. par Thomas Baptiste. 

(15 ... fit) CalAche a ressorts A double uffet et a 
roues a balanciers et sans essieux, pur L 

. gnuber. ' 

05 sept.) Stanhope anglais. 

T. IV : ii" nov.) Cabriolet, par Thomas Baptiste. 

T. V : (1" aout) Stanhope, par Vied ids. 

T. VI: (I r decenibre) Chariot anglais. 

T. XI (juillet) Stanhope ties ateliers de llerler. 

T. XVU : (p- 281) Omnia. 

T. XVlll.: 2 nov.) Voiture ih» chassc h V- de Logrr tv* 
(1> ^outjdonnom id U reproductioa de cc u- 
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T, 


T. 


T. 


T 


T. 

T. 


XX : (p, 74) VoLture dTme nouvelle invention — 
nouvelle voiture a six roues. 

XXI ; (scptembre) Caravan, ou voiture pour trans¬ 
porter Les chevaux de courses. 

Voy, le texte (p, 209)* 

XXVI: (janvier) Petite voiture nouvelle des ateliers 
de Gettuy. 

(mars) Voiture nouvelle de Langeville. 

XXVII : {avril) Essieux triangulaires. 

(join) Stage-coach, voiture de voyage, diligence 
anglaise de M. tie La Tour du Pin-Chambly. 

XXX : (juilLet) Courrier russe du gouvernement 

: (avril) Le Tribus, nouveau cabriolet patent, 
invente a Loud res. 





Voy. le texte (p* 3(8), 

XXXVI : (mai) Le Tribus vu de cote, 

(juiUet) Attelage extraordinaire, essaye en Angle- 
tor re a la suite d’un pari, 

Voy, le texte (p* 244). 

xxxvtn : (mail Voyage en traineau. Diligence an¬ 
glaise. 

XXXIX ; (septembre) Jaunting-Car, diligence irlan- 
daise en route. 


Voy, aux Varietes : les Diligences en Irlande 
(p. 232-230), 

’ al : (janvier) Droshky Russe, catleau de Pempereur 
au prince Albert. 

X LI : Considerations sur Le li rage des voitures et 
sur Lemploi des forces du cheval (p, £57-7(1, 
429-37), trad nil de 1'anglais par M, de M., pro- 
fesseur au Haras du Pin. 
j ‘ : Considerations etc. (p. 21-37, 282-290), 

* ^11; (mars) Handsom’s patent cab, systeine anglais. 


LA Mode, Rov - uc des modes, galeriede moeurs, 
^ JUf n des salons, Paris , rue du Haider, publica- 

ll0n mensuelle, in-8. 

^°de, a van l de devenir une feuille politique, compre- 
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nait lea Equipages dans sa revue de la vie elegante. Nous 
Irouvons en effet ? dans les premiers volumes : 

T. 1: (13 Iiv,)« Berime pour S, A* Mgr, le due de Bor¬ 
deaux, par Thomas Baptiste, 

T. II : {p, 88). Des divers equipages et voitures en 
Itussie* iiiustre de la plancbe XX (traineau 
nouveau). 

(pi. XXIII). Nou voile voiture, par Thomas Bap¬ 
tiste. 

(pL XXVII). Landau-caleche, compose par Tho¬ 
mas Baptiste. 

(pi. XXVIII). Stanhope, par ie memei pour Long- 
champs, 

T~ III: (planche LY). Toilette de promenade en voiture 
decouverte. 

(pL LV1), Livree. Habit de chasseur, Nouvelle 
ten lie de tigre, 

(pi. LIX), Breach, fourgon fashionable pour 
essayer et promener les chevaux (par V. Adam). 

T. IV : (pi, LXII), Voitures, Phaeton-caldche. 

(pi. LXHI), Bristchka. 

T. V : (pi, CVil), Coupe a deux fins, des ateliers de 
Thomas Baptiste, 

(pL CVIII). Modele de cabriolet, 

T, VI : (pL CXXXIY). Voitures nottvelles pour Long- 
champ. 

(pi, CXXXV). Wroust. 

(pi. CXXXVI), Caleche. 

La Mode qui, sous ia monarch ie de Juillet, donne huti- 
vement un article consaere aux Modes de saisou pour 
s’occuper Ires longuement de politique, semble cesser, a 
partir tie ce moment, de s’interesser a la vie elegante, en 
ce qui concern© les equipages. Elle tTen parle plus qu'en 
des pages de pamphlet, sou vent dailleurs spirituelles, 
telles que la Petition des cockers de fiacre, cabriolet? 
omnibus et tons autre# industrials d Sa Majeste Louis- 
Philippe 3 rot des Frangais . (T. XI p. 107-207) et kt Voiture 
de Mailre Dupin (T. XV, p. 207). 
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tar DIF (Alex a ndre). 

Scenes de Paris. Parts, Guenj el C i0 , in-32, 
123 p. 


'"Y- (p. 60-79) In scene dialognee mtituieo 
I*ublie sans non) d'auteur. 


les Omnibus. 


1830 


MfiRlMfiE (Prosper). 

~~~ Theatre de Clara Gazul, comedienne espa- 
gnoie. Seconde edition. Parts, II. Fournier 
jeune, in-8, vin-450 p. 


Cette edition contient le Carrosse du Sai nt-Sacremenl, 
•ini avail etc public d’ubord dans la Revue de Paris et qui 
no sc Irouve pas dans la premiere edition du Theatre de 
Clara Larut. 


narratus VIATOR (N.). 

X T + 4 

v *ngt jours de route et genealogie hislorique 
l ‘° la -famille des coches, messageries, dili¬ 
gences, voitures publiques, malle-postes, etc., 
avec des notes. Paris, Denain, in-8, ‘288 p. 


l’ a r Grandsire. 

- auteur, apres avoir cons&cre a J Itisloire des caches 

^ des messagorias les trais premiers chapitres de son 

VJC h s’6garant dans ties impressions de voyage et des 

LScr 'Pti 0r ,s de Paris, ne parle plus qu'ineidemment des 
v oitu res 


1831 

SAUVAGE (Ti 10MAS). 

‘ Le Cocher de Napoleon, vaudeville en 1 acte. 
Pari s * Barba, in-8, 40 p. 

Represents S)ir [ ( . theatre de la flaite, le 27 oetobre 1830. 
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LE CHARIVARI, pubHant chaque jour un 
cles^in nouveau. Paris , in-4, puis petit iii-foL 

Le premier mirmiro esl date du t 9r decembre 1832, Nous 
ne saurions relever, dans la collection du colebre journal 
humorist ique fonde par Philipon, tons les articles et tous 
les dess ins rclatifs aux voitures. Bomons-nous a dire 
qu il en publia presque constamment, tantot en des fan- 
taisies poliiiques, (La Marche des diligences subordonnee 
d la marche des affaires t n° du 27 octobre 1844), tantot en 
des chrouiques purement sportives (Le premie*' cab , n° du 
12 mars 1850)* De lies spirituels dessins y sent joints. 
Nous on reproduisons, ici, un de PigaL 

Nous ne crayons pas devoir consacrer, dans cette etude, 
un article a chacun des journaux Immoristiques publics 
a Paris, donl les colled ions pourraieftt, toutefois, ctre 
utilenient depouillees pour I’histairedu driving en France, 
surtout dans les rapports de cette liistoire avec colle des 
mceurs. Iiidiquous particulierement cellos de : laCari- 
cature , fa Silhouette^ l£ Journal amusant, I'Eclipse* le Jour¬ 
nal pour rire , le l y elif Journal pour rive , la Vie pari - 
stemWj etc., etc. 


JAIME, Barth 61eray, et Maximilien. 

— IJne Course en fiacre, com^die-vaudeville en 
deux acles. Paris, Barba, in-8, ‘20 p. 

Repnisente sur le theatre de 1’Ambigu-Comifjue, le 
5 mars 1832* 


RICARD (Auguste). 

— La Diligence, on le Coupe, I’intcrieur, la ro- 
tonde et la banquette. Paris , Lecomte et chez 
Pigoreau , 4 vol. in-12. 
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LE CHARIVARI, publiant chaqae jour uii 
dossin nouveau. Paris , in-4, puis petit iii-fol. 

Le premier numdro est date du l" decembre 1832. Non-- 
ne saurions relever, dans la collection du calibre journal 
liumorbUqut fonde j*ai Pbilipon, tous les artides ;t toil, 
les riessins relatifs aux voiturea. Bornons-nous h dt:< 
qu’il en pubtia presque constamment, tanlot en des fan* 
taisies politiqut-s. < fja Mnrcht des aiinjcnc -s subiraot<i< 
a la tnarche ties affaires, n° du 27 octobre 1844), tantfit en 
des chrontqt purement sporlives (Le premier cab, n® 

•!2 mars 1850). Pc Ires spiriluels dessins y sont joint 
Nous en reproduisons, ici, un de Pigal. 

Nous ne croyons pas devoir consacrer, dans cette etude, 
nn article 6 chacuti des journaux ImmorisUquespublic 
a Paris, dont les collections pourraient, toutefois, et 

surtout duns les rapports de cette histuire avec celle des 
mo ars. ludiquons particuliere:netd cede; de : le ’Ian 
cat nee. fa 'e Jom n tlt nnasant, i /■ clipse, l' 1 

nal pour rire, le Petit Journal pour rire, la Pic par - 
sieane, etc., etc. • ■ 

JAIME, Rarthelemy, et Maximilien. 

— Une Cut use en fiacre, comedie-vaudeville en 

deux actes. Paris.. Barba, in-8, t'P p. 

Hepi rsenlfe stir ie theatre de 3 Anib^tt-Goirnijui f l 

5 mars 1832. 

RICARD (Auguste). 

— La Diligence, ou ie Coupe, Imturieur, la ro- 

londe et la banquette. Paris, Lecomte et che: 

Pig o recta, 4 vol. itl-12. 
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1832-1839 

DICTI0NNA1R E de la Conversation et de la 
lecture. Paris , Belin-Mandar, 52 vol. in-8, et 
vol. de supplement. 

' r 'y. dans ce dictionnaire, les mots Cabriolet, 
-aurosse (article tres documents), Char, Ciiarrette, 
Coche, Cocker, Go root'. Vis-a-vis, etc. 

( ‘ es articles sont ordinairement r^diges par Ilyacintlie 
*n»lifl ret, 1’un dcs principal x auteurs du Dictionnaire de 
a 1,0r ii'cr,nation, Certains, d'une lournure plus humoris- 
tl( t ,ie > sont signfe des initiates E. 11. Tel esl celui consa- 
Cle au mot Cocker : « Un bon cocher n’cst pas mo ins 
necessaire qu’un bon cuisinier, et plus d’un grand per¬ 
sonage a du a l’adresse et a I babilete du premier, la 
conservation d’une vie que Part du second avail maiutes 
°>s compromise,..,. II y a eu des eocbers dans plus d une 
noble famille, depuis Neron, dout Racine a cl it dans 
Britannieus : 

Pour Loute ambition, pour vertu siiigulldre, 
ii excelle a conduire un char dans ki carricre. 

■ 

JUsqu-a nos modenies Phaetons, qui conduisent eux- 
m ° mes teur leger equipage au hois de Boulogne : 

Tandis que leur jockey se carrant aupr^s tTeux* 

Press© nomdialammcnl nn coussin moelleiix, u 

(.es p elites notes humoristiques ne seraient-elles pas le 
les Lettres du fecond ecrivain sportif Ephrem 

Houel? 

1833 

LEBRUN (M.). 

Manuel du clmrron el du ramissier, on I’art 
'* L ‘ fabriquer toutes sortes do voi lures. I er Livre 
c «ntenant: t > Fart de faire tous les trains de 
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voitures, les chamies, charriots et autres 
objets accessoires; 2° tons les perfectionne- 
mens intro duits de nos jours dans la th6orie 
coni me dans la pratique du charronnage; 3“ un 
tres grand nombre de figures et de modeles 
nouveaux, avec un vocabulaire explicatif des 
termes techniques. Tome premier: Artdu char- 
ron. Paris, Rote f, in-18, H-2CJG p. 

IUustre de 4 planches. 

— Manuel du charron et du carrossier, etc. : 
IP livre, nontenant principalement les details 
de fabrication re I at i fs a la carrosserie propre- 
ment dite ; Ja description des equipages dc 
diverses series, cello des voitures !es plus ele¬ 
gantes et les plus nouvelles, telles que Brit- 
schky, Tandem, Phaeton, Drowsky, Briska et 
autres voitures dc construction anglaise; avec 
un grand nombre de figures et de modeles, et 
suivi d’un vocabulaire des termes techniques 
ainsi que des Lois sur les dimensions et la 
construction des voitures. Tome second: Art 
tlu carrossier. Paris , Roret , in-18, iv-343p. 

lltnstre tie 4 planches. 

Public duns la collection des Manuels Roret, 

LE MAGASIN PITTORESQUE. Pan's, rue da 
Colombier , in-8, 

Le Magasin pitloresque est le premier des magazines 
illustres bebdomadnires publics en France. l,a collection 
peut en etre consulted avec fruit, ElEe contient de nom- 
breux articles relatils aux vehicules, illustres de planches 
d’un veritable internt artistique et documentaire. Nous ne 
pouvons en donner ici le depouillement. Nous ne saurions 
merae, en raison des limites de notre travail, consacrer 




















































LE DRIVING EN FRANCE 


153 


1111 article tie cette bibliographic chacnn des periodiques 
Sr -ii'l.ilabies au Magasin piltores<]ue, lels ijue te Muses des 
fatuities, I’Omnibtis, I'Ouvrisr, dout les volumes re n ferment 
cepenUant, un pen perdues dans des articles dim into ret 
general, quelques pages relatives a 1 historicue du Driving. 


1834 

ROUGEMONT (M. de). 

La Fille du cocher, cornedie-vaudeville en 
^ actes. Paris, Marchant, in-8, 16 p. 


1834-1835 


Nouveau tableau de Paris au xix* 

sicele. Parts, M ,li0 Charles Bechet, 7 vol. in-8. 

Recueil collectif duns lequel nous devons mentionner : 

L IV (p. 1GI): Ins Voiturespubhques, pur Louis Huart. 
1* ^1 (p. 325): la Domesticite, par Alphonse Karr. 


1835 

"T j ^ 

l lleveur, journal des chevaux et des 
( Iuisses T an nee. Park , imp . Bellemont, puis 

Bourdon * 

^' a P^eaiiere annee avail paru sous le litre de Journal 
et des chasses. En 1835, lo redactedr en chef 
6 ■ ^kveur etait le comte Tin de Nompere de Champa- 
Sn ^ au quel sueceda M. A. Noel. 

- Hls trouronSj dans la collection de VEleveur f de nom» 
,iUX articles consaeres aux ventures et parti culiferenient 

r S 11 1 

^ message ries, el les lithographies suivantes : 

““ l no voiture sortant des ateliers des messageries 
royales Quin 1835); 
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— Un palonnier nouveau (juillet 1835); 

— Tonne roulante (avril 1835); 

— Malle-poste do Paris a Caen (novembre 1835) ; 

— Phaeton tie lord Henry Seymour (avril 1836) (I). 


FOLIGUET (Cic). 

— Le Cocher et la chain euse* vaudeville en 
1 acte* 

Represent^ stir le Theatre Taxary en 1835 et non im- 
prime. 

LONGFELLOW (Henry Wadsworth). 

— Outre-Mer, or a Pilgrimage to the old World, 

Cetouvrage du c61ebre auteur am eric a in, maintes fois 
r6imprinie, contient nn chapitre charmant: The Norman 
Diligence . Voy. The Prose Works of Longfellow ^ London } 
Chatto and Windus (p* 39-44), 

MElESYILLE* Estienne ct Daubigny. 

— La Berlitie de rEmigre, drame en cinq aetes. 

Paris, Mar chant-Tar ride, in-8, 40 p. 

Repr6sente sur le theatre de la Porte-Saint-Martin, le 
27 juillet 1835* 

Drame populaire ayant ohtenu un inorme succes ct 
dont Alphonse Karr, dans Ic Monde dramatique , rend it 
compte fPune facon plaisante : M. de Savigny, Pemigre, 
vent prendre la luite. Le fils de Germain, « le domestique 
h cheveux hlancs du vieux roman, est carrossier. II con- 
struit uneberline, ou ime cachetic mysterieuse doit mcttr$ 
a Tubri des recherches 600,000 fr n debris de la fortune de 
Pemigre. » Mais il le deimnce aussitot; et gen til ham me et 
traitres poursuivent la berline a travers toutes Ins aveu- 
tures et dans fous les camps jusqiTa he flu de la piece. 


(t) Nous don no ns id la reproduction de cel tc? plandio. 
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BJBLIOGRA i'HIE Si’ORTlVE 


— Vu palonnkr nouveau (juillet 1835); 

— Tonnf: routante lavril 1835); 

— Mallo-poste do Paris 5 Caen movembre 1835) ; 

— PhaSton de lord Henry Seymour (avril 1836) (1). 

FOLIGUET (Ch.). 

Le Cocher et la chanteuse, vaudeville un 
1 acte. 




Rep resettle sur le Theatre Lazary en 1835 et non iin- 
prinie. 


LONGFELLOW (Henry Wadsworth). 

— Outre-Mer, or a Pilgrimage to the old World. 

Get buvrage du celofire auteur auitiricairt, tttaintes fuis 
reimprim6, contient un chapitre charinant: The Norman 
tiilifjenc'!. Voy. The Prose. Works of Longfellow, London, 
Chat to and Windu$ q>, W- «). 


MfiLESVILLE, Estienne et Daubigny. 

- La Berline de rEraigre, drama cn cinq actfcs. 
Farit, Marchant- Tar ride, in-8, 40 p. 





Repr^sente sur le theatre de la Porto-Saint-Martin, le 
£ 27 jnillet 1835. 

[name populaire avant obtenu un tinorme succes el 
dont Alphonse Karr, dans le Monde hamatujue , renrtit 
compte d'unc* fa<;ou plaisante : M. de Savigny, I’einigi’-. 
veut prendre la fuite. Le fils de Germain, « le doraesiique 


it cheveux Manes du vienx roai.m, est carrossier. II con- 
struit uneberline, nu une cachette mystdrieusddbi -itre 
a L’abri des recherches 600,000 fr., debris de la fortune de 
['emigre. » Mais il le n nonce aussitot; et gentilhomme et 
tndtres poursuivent la berline a tra vers toutes les a ven¬ 
tures et dabs tons les camps jusqu’a la fin de la ptece. 


(!) Nous doimons id la reproduction de cells planc&e. 
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Ih'finee enfantine, et qui fait pourtant songeritla massive 
(:l historiqiie voiture lie Varennes. 


1836 


EVRARD (Cl,). 

~~ Manuel economique, elemental re et resume 
du bourrelier-sellier. Paris, Auguste Desrez, 

in-3‘2, 228 p. 

I’ublie dans la Biblioth&jtte des professions et des me- 
na ge$, prix : 40 c. L’on payait « un sou la feuilie de 16 
Pages, coiitenant le mime nombre dc lettres et de ltgnes 
'pt’utie feuille in-8. » 

LlIfiRiE (Leon) et de Leuven. 

~~ Le Postilion de Longjumean, opera-eomique on 
3 acLes. Parts, Durba-Delahante, in-8, 24 p. 

Represente sur le theatre de I’Opero-Comique, lo 13 
octobre 1830. La musique est <1 Adolphe Adam, dont le 
d# Lonttiumeau v st peut-etre resarcte comrae le 

chef-d'oeuvre. 


1836-1839 


(Henry). 

Scenes populaires dessinees a la plume. J)u- 
niont, 4 vol. in-8. 

C est dans cette edition des Scenes populaires que fut 
Puldidj pour la premiere fois, un Voyage en Diligence. 
Mentionnons dans 1‘oeuvre lithograph id d’Henri Mon- 
parmi les lithographies publioes ulctranger : 

I'Ve neb coachman, cocher franyais (London, Fuller, 
1825). 

English coachman, cocher anglais (memo ecliteur). 
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French postilion, postilion franpais (!,ondon, Jones r 

1825 ). 

English postilion, postilion anglais (meme editeur), 
Ces quatre pieces etaient en veute a Paris, chez 
Gehauty 5, boulevard des Italians* 


1837 


ALH0Y (Maurice), Dupeuty et Etienne Arago. 
— Coucous et wagons, comedie-vaudeville en un 
acte, representee sur le theatre du Vaudeville, 
le 11 novembre 1837. 

Piece non imprimEe, mais dont le frerc d un ties auteurs 
rend cotapte dans le Monde dramatique (\\ V, ju 312)* 
CPetait une revue episodique t mulilee par la censure, en 
depit tie laqueiie « les coucous et les wagons ont route 
d’une faoon victorieuse. b 


DARSIGNY (F.). 

DescarnadOj on Paris a vol de diable. Par is y 
Delaunay ? 2 vol, in-8, 804, 342 p. 


Voy. dans le tome I ip. i7-65), le chapitrc intitule les 
Equipages- Le Paris a vol de diable etant surtout un 


recueil de tableaux de moeurs, hi description des Equi¬ 
pages n'occupe que peu de lignes de ce cliapitre, mais 
elles soot fort curieuses. [/auteur v mentre successive- 

w 

merit; « une voiture blanche et noire dans laqueiie quinze 
a vingt person nes sent assises en face Pune de Paul re, » 


un vieux jugedans un cabriolet, le eanosse d un visiteur 
professionnel, la voiture jaune d un solbciteur, le tilbury 
a conduit par une dame en robe du matin, coilTee d un 
joli chapeau rose, » les equipages de duellistes, deChevet, 


d'uu accoucheur ct d un usurier, DeiilE assez amusant, 
termine par rapparition de la venture a six chevaux du 
roi Louis-Pliilippc, « qui va aii-dcvant do (’attentat habi- 
tuel». 

Itarsigny elaif le psoudonyme de E.-F.-A. Machart, qui 
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hit avocat gen6ral a la cour d’Amiens et qisi est inort cn 
*852. Co cliapilre (Tune oeuvre beaucoup irop vantee a etc 
^vrit par un humoriste de province qui ne connaissait 
piere les homines he Paris et encore meins les equipages 
de Paris dont it preteadait parlor. 


DtJPUIT (J .), ingenieur des pouts ct chaussees, 
— Essai et experiences sur le linage ties voiturcs 
et sur le frottement de seconde esp&ce, suivis 
de considerations sur les diverses esp&ces de 
routes ? la police du roulage et la construction 
des routes* Paris } Carilian-Goeury, in-8. 

II lust re d’une planehc. 


MM ROD (Charles-Jaries-Appebley). 

— Opposition coaching in France. 

Curio ux article public dans le Netv sporting magazine 
(at moo 1837, p. 355). Le celebre ecrivain sport if y parle, 
avec infmiment d'luvmour et de malice, des diligences 
Iran^aises. Dans le muine recited (annee IK it, p* 317\ Fort 
rencontre tine piece ]tumoristique de rilouorable Martin 
Hawke, intitulee : On a french diligence* Nous codons a 
ia tentation de la reproduce ici, com me presen taut Fetal 
desprit dim voyageur anglais a cette epoque et dormant 
s ori appreciation des diligences francaises : 


« I left Touraine, whose noontide bowers 
Are sheltered by the clustering grape; 
And on the dusty road, for hours, 

Could neither breakfast, dine, nor sleep. 


Slumber o'er my senses stealing, 

The jolting coach that slumber stops ; 
If a sense of hunger feeling, 

Who could eat their nasty chops ? 

Filthy rooms, — abomination : 

Dirty knives and sour wine : 

Vain, alas ! expostulation. 

You may starve or you may dine. 
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Unshar'd Frenchmen — spitting, snuffing, 

Paris dames with minted foce; 

Alt alike (heir country puffing, 

Taking pride in their disgrace ", 

Harness dial, would shame a waggon, 

Oh ! their posting’s quite a force; 

Jolting, jilting, cracking, flagging, 

No more blood than in an ass. 

Franco may boast her proud dominion, 

Hut at once this truth 1 find — 

That in alt i hat's worth opinion 
She's a hundred years behind. » 

Est-il Irteti necessalre tie traduire eette boutade ? 

PANGLOSS (Martin), pseudonyms de Kigot, 
et H. Tully. 

— La Diligence de Rrives-la-Gaillarde: folie pa¬ 
rade en un relai, melee de couplets, de coups 
de fouet, etc. Paris, Doiuleij-DuprS t in-8. 

TOURNEMINE (Pierre). 

— La Revolte ties Goucous, vaudeville crili- 
comico-fantastique en un acte. Paris, Ditver- 
nois , in-8, 22 p. 

Represents stir le theatre de lit Galt6, le '20 noverabre 
18157. Vaudeville fantastique, que le pu)die a encourage, 
« comme pour prouver que I’etablissement des chemins 
de fer n’occasionne qu'un deplacement momentane d’inte- 
rets, dans leqncl le people n’a rien a perdre. » (I.c Monde 
dramatique, 1’. V, p. 351). Sorte de revue, dans laquelle, 
devant M. Public, paraissaient le chemin defer, Cabochet, 
entrepreneur de diligences, et 1/EmpailLe, comluctcur de 
coucous. 


1838 


ALMANACK officiel des Omnibus (an nee 1838), 
comprenant toutes les voihires a 30 centimes, 
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c, rculant dans Paris, et leur correspondance, 
U1| t en viile que dans la banlicue, avec un cha- 
pitre special indiquant les lignes qui out une 
direction vers lc chemin de for par un chef de 
station. Paris, J. Foust, editeur , in-16, Prix: 
50 centimes. 

Deuxieme Edition, illustree de douze gravures repre¬ 
sent ant les d iverses series de voitures. La couverture 
ll Uprira6e sert de litre. 

Cet alruanaeli devient, en 1843, le Livret ties Omnibus. 

LE COCHER de cabriolet, vaudeville en I acte. 

Rep resente sur Le theatre des Funaintmles, le 19 mai 
el non imprim6. 


MATH ON. 

Hu Berline d’occasion, vaudeville en 1 acte. 

Represente sur le theatre de la Porle-Saint-Antoine el 
''on hnprjine. 


1839 

ALHOY (Maurice) et Louis Huart. 

Les Gent et un Roberl-Macaire, composes et 
dessines par M. H. Daumier, sur les kldes et 
*'' s legeudes de M. Cii. Phiiipon. Paris , 
Aubert, 2 vol. in-4. 

dans cette eo)lection, les n^ 1 36, Bertrand cocker, 
Robert-Macaire en tilbury. 

v,, y- dgalement, dans Yoeuvre lithographic de Daumier, 

,l - s nile intitulee Messieurs les Cockers ; les Cockers de 
Paris. 


DE LA CONCURRENCE et de la coalition des 
1 essagerieg. Paris, Paul Dupont, in-8, 59 p. 
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Publie sans nom d'auteur. 

Interessante brochure relative a l'allaire des Messa¬ 
ge ries, qui lit uu certain bruit en 1839. I'n article de Blan- 
qui, donne le 17 mars, dans te Courrier frangais, est 
reproduit a la fin de 1’opuscule. It r?st assez atnusant tie 
voir les Messageries frangaiscs, les Messageries royales ct 
les Messagenes generates sc combattre sur le terrain de la 
concurrence, a 1'iieure on elles allaient avoir a subir la 
redoutable el mortelle concurrence des ehemhis de fer. 


LABOHIE (M.), a vocal general pres la Cour 
royale de Lyon. 


Heqnisi Loire dans l’aflaire des Messageries 


royales el generates appelantes contro la com- 
pagnie des Messageries frail Raises, inlimees. 
Lyon, L. Perrin, in-8, 195 p. 


Ilequisitoire prononce devant la cl iamb re des appels de 
police correctionnelle do l.yon, en 1'audieneedu Id diicem- 
bre 1839 et relatil a l'affaire dont nous venous de parlor. 


NICHOLS ([‘if.). 

■ Essai sur nos moyens actuels de transport par 
terre ; ameliorations dont ils paraissent suscep- 
tibles. Paris, imp. Vindton , in-8, 56 p. 


SANDERSON (John). 

— The American in Paris. Philadelphia, Carey, 
2 vol. in-12, 233, 254 p. 

Voy. la lettre XXII, cOnsacree a la fete de Longchamps, 
aux modes, etc. 


VANHUFFEL (G.). 

— Manuel des niattres de poste, indiquant nette- 
ment leurs obligations envers l’administration 
publique et leurs droits it 1’egard des entrepre- 
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ueurs tie ventures publiques, qui n’emploient 
pas leurs chevaux. Paris, Delaunay, Deta- 
motte, in-8, 80 p, , 


1839-1840 


ALU 0 Y (Maurice), Louis I hi art et Charles 
Pfeilipon. 

Lo Musee pour rire, dessins par tous los cari- 
caturistes do Paris, 3 vol. in-4. 


' °i'. dans ce Musee les n M : 

;ilt — Tribulations des omnibus, la voilure au 
sage; 

"1 — Tribulations des omnibus. Complet !! ; 

1L2 — be Coucou ; 

113 — be Cabriolet de place ; 

*17 — Les Acc^lerees. 


pas 


1840 


LA BfiDOLLlEHE (Emile de). 

Les Anglais points par eux-memes. Paris , 
Curmer, 2 vol. in-8. 


Lmile de la iiedolliere n’a fait que traduire cel ouvragfe 
d ? ,la lequel it faut lire (T. I, p. 193-200) le Conducteur 
cl Omnibus, article de Leigh Hunt; (T. II, p. 223-229) 
Ul! article de Nimrod (Ap per ley) le Cue her et le Garde, 
On ii esi interessant de rapproeher do celui ayant pour 


!* re la Diligence , publie vingt ans auparavant dans 
Her mite de Land res. 


LERRUYER, II, Levesque et Alphonse Salin. 
Le Cocher de Coucou, vaudeville on 2 ados. 


dopr^seute sur le theatre de 
i} j' 1 '" I8W, et non imprimA. 


Porte-Saint-Antoine, le 


11 
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DINA NT (Elt,6ne de) et Louis Dumesnil. 

— Les Premiers fiacres, vaudeville on deux actes. 
Paris, L,-A. Gullet, in-8, 13 p. 


Represents sur le theatre du Pantheon, le 30 jusu 1840, 
Le principal personnage de la pi&ce est Sauvage, % filsde 
l'iivventeur des fiacres, » et, an dessous de la distribution 
d 08 roles, les auteurs out place cot to note ; « Eu 1680, un 
nomme Sauvage i. mag in a do tenir, moyennant tin prix 
fixe, des voilures et des ehevaux toujours a la disposition 
du public. Comma il demeurait a Fenseigne de Saint- 
Fiacre, on appefa fiacres les voi lures tie place et les 
coehers rjui les conduisaient, » 


L’EXPOSITION, journal de I’industrie et lies 
arts utiles, publiant par ann£e 288 gravures sur 
acier, avec texte. Paris , au bureau, rue de la 
Bourse, n° I, petit in-fol. 

Ce journal, dirige par Le Bouteiller, etait divise en six 
categories (Architecture — Ameublements — Bronzes el 
Dorures — Ai tides de Paris — Equipages et Sellerie — 
Mecanique et 0 utils). L'on pou va it s a homier a une sente 
categoric pour le prix de 24 ft\ par an (48 fr. avec les 
planches en couieur), 


MAiRE (F.) et Tournemine. 

— Le Garmon d’ficurie, melodrama en 3 actes, 
Paris ? Ifenriot , Tresse > in-8 ? 16 p» 

MOIilN (Arthur), membre de lTnstitut, diree- 
teur du Conservatoire des arts et metiers. 

— Experiences sur le tirage des voi tores faites 
en 1837 et 1838. Paris, Carilian-Goeuvry, in-4. 

Illustre de deux planches. 
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1840-1842 

LES FRANQAIS PE I NTS PAR EUX-M£MES. 

Paris, L, Currner, 8 vol. gr. in-8. 

Voy, T. I (p. : Le Postilion , par Hilpert Uhistre 

(Pune plamdie et deux vignettes, par H, Monnier ; 

T. II (p b U7i : Le Conducteur de Diligence, par Hil- 
pert. IlliistrO d’mie pl&nche et deux vignettes, par 
H. Moanier ; 

{P. 1.45j: Le Cocher de Coucou, par Le CouailLac. 
lilustre d une planche, par H. Monnier, et dedeux 
vignettes, par Emy. 

1841 


ALHOY (Maurice). 

Physiologic du Voyageur. Paris, Avbert , in-16, 

126 p. 

T^" 

V1 gnettes de Daumier et .lanet-Lmige. 

GLER (Albert). 

la Comedie a cheval, ou raanies el. travels du 
inonde (kjueslre, Jockey-Club, cavalier, maqui- 
gnon, olympique, etc., illustrfie par MM. Char- 
T. Johaiiuot, Eugene Giraud ct A. Giroux. 
■Petris, E. Bourdin , ni-12,153 p. 

Opuscule curieux et tres spirituellement dlustie de 
J g»ettes dout plusieurs representfint des voitures, II faut 
Signaler (p. 50) le chapitre XI, De la fashion en viriture, 
a ^nion qui venait de passer de tilburys eleves, nonunes 
nior * a une sorte de corbillard, nomine escargot . 

G0URDON (Edouard). 

Physiologic de l’Omnibus. Paris, Terry, in-18, 

124 p. 

illustre de vignettes. 
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LEROUX (Pierre) et J. Reynaud. 

— Eucydopedie nouvolle, ou Oictionnaire phiioso- 
phique, scienlifique, lilteraire et industriel etc., 
par une societe de savants et de litterateurs. 
Public sous la direction de MM. P, Leroux et 
.1. Reynaud. Paris , Gosselin, 8 vol. in-4. 


Voy. (T. VIII, p. 715) Particle VorrciiESs Ires tleveloppO. 


VANHUFFEL (G.). 

— Guide des expediteurs, destinataires et voya¬ 
ge urs, dans leurs rapports avec les entrepre- 
uours de voitures publiques, coinmissionnaires 
de roulage, maitres de bateaux, etc. Paris , 
imp, de Beaudouin, in-12. 


— Traite du central de lounge et de depot appli¬ 
que aux voituners, (entrepreneurs de messa- 
geries, de roulages publics, maitres de bateaux): 
suivi de !'analyse raison nee des leglements 
particuliers concernant les voitures publiques 
et celles du roulage, les bateaux a vapeur et 
autres, el les chemins defer. Paris, Delamotte, 
in-8, vin-346 p. 


I.e nom tin libraire n’esl indique, tlans ces deux ouvra- 
gos, C[iie sur la convertlire. Sur fe title on lit : dtez Vau¬ 
teur, 17, rue Guenegaud * 


18 4 2 


L’ARGUS des haras et 


de la rdfonne des alms 


des remontes. Journal 
aus FintertH des deveurs 


de chevaux, de la cavalerie et de lagriculture, 
sous la direction de X. de Nabat, ancien officier 
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de cavalerie el directeur des Haras royaux. Paris, 
itw bureau du journal, rue Iloijale-Saint-Honore , 
n ° 23 6is, in-8, \ ra an nee 18-42. 

L'Argus des haras, qui paraissait par livraisons men- 
suelles de 18 p, avec illustrations, contient qudques arti¬ 
cles relatifs aux attelages mais beaucoup moins nombreux 
f l'ie ceux publics dans lc Journal des Hams. Sigualons 
toutefois, dans le T. IV, une traduction du chapitre cousa- 
Ct 'e au dieval de carrosse, dans ('excellent ouvrage anglais 
i‘ e William Youatt, the Horse, Parmi les planches, deux 
3 eu lenient doivent etre indiquees ici : lime rei) resell taut 
bile niaiie-poste, 1’autre, uu clieval de carrosse. 


DUPUIT (.1.), ing6nieui- en chef des ponls cl 
chaussees. 

~~ Memo ire sur le tirage des voitures et sur le 
Incitement de roulement. Paris , Carilian- 
Gceury et T /or Dalmont , in-8, 79 p. 

* x trait des Annales des pants el chaussees. [I lust re dune 
Planclie. Voy. ci-dessus (annee 1837). 


GO UR DON (Edouard). 

Physiologie des diligences et des grandes 
Joules. Paris, Terr ;/, in-12, 108 p. 

1 Hustle de curieuses vignettes. 


MORIN (Arthur). 

Experiences sur ie tirage des voitures et. sur 
It's eflets destructeurs qu’elles exercent sur les 
routes, executees en 1837 et 1838, par ordre du 
loinistre de la guerre, et en 1839 el 1841, par 
ordre du rninistre des travaux publics. Paris, 
Mathias, in-4, 

Wiy, ci-dessus (ann6e 1840). 
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1842-1843 

K.OCK (Charles-Paul de). 

— Ln Grande Ville; nouveau tableau de Paris, 

comique, critique et philosophique. Pans, 

bureau central den publications nouvellen , 2 vol. 

gr. in-8, 412, 418 p. 

Voy. T*. f (p. 57-60), larttele consacre aux Cabriolets- 
Milords, 

1843 

L’l L LUSTR A TI0 N, j o a rn al u n i ver sel. Pa vis , 
in-foL 

U premier nomero est datedn 4 mars 1843, Llliustra- 
est Se premier ties journaux illustres hebdomadaires 
publics en France. La collection en contient de noinbreux 
articles, tantdt humoristiques, tan tot serieux et mfime 
techniques* relatifs aux vehicules. Us sont tous illustres 
d'interessantes gravures (I). Nous ne saurions depouiller 
ici cette collection. Nous ne crayons rrujme pas devoir 
consacrer uti article special a chacun des p6riodiqu.es 
similaires* tels que Le Monde itlustre, le Journal illmtre , 
UUnivers if lustre, la France Ulus tree, dont les collec¬ 
tions pourraientdtro, toutefbis, utilement consultees pour 
Uhistorique du Driving. 

LE LI VRET des Omnibus ou Guide des voya- 
geurs dans Paris, comprenant la marche de 
toutes les ventures de transport en common, en 
circulation avec [’indication dc leur itineraire par 

(1) Nous reproduisons ini, a til re de specimen, la gravure reprtfsen- 
taut la Voiture du sacre du roi Charles X. Nous averts cm curieux 
de placer au-dcssous le faosimiiddim autographe du sculpt cur lloguier 
relatif aux travaux de sculpture executes pour ce carrosse. 
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1842-1843 

KOCK, (Charles-Paul de). 

— La GrandeVille; nouveau tableau de Pari 
.'omique, critique el philosophique. Pori-, 
bureau central den publica tions nouvellen, 2 vol. 
gr. in-8, 412, 418 p. 

Vov. T-. I (p. Y7-fi0), l article consacre aux Cabriolet- 
Mi lords 


I ’ILLUSTRATION, journal universe!. Pari- 

i n-fol. 

Le premier numero est date du i mars 1813. L'llluslru- 
lion est te premier des journanx iHustres hebdomadaires 
publics or j, France. La collection en contient de noinbreux 
articles, lantdt humoristiques, tantot sorieux et m> 
techniques, relatifs aux vehicutes. Us ent tons illustn 
d’interessantes gravures (I). Nous ne saurions depouiller 
ici cette collection. Nous ne eroyons inSme pas devoir 
consacrer uu article special a cliacun des periodique* 
sirniiaires, tels que Lc Monde Ulus led, le Journal illuttre. 
I’Uni vers i I lustre, la France illustrde, doiit las collet- 
tloos pourraient 6 tre, toutefois, utilement consultees pour 
riiistorique du Driving, 

LE LI VRET des Omnibus on Guide des voya 
geurs dans Paris, eomprenant la marche d« 
toutes les voitnres de transport en commun, en 
circulation avec I’indication de leur itinnraire par 



(1) Nous reprodnisoTis ici, It litre de specimen, la gravure reprtfsen- 
tsmt fa Voiture du sacra du rai Charles X. Nous avons cm cun 
le pJacui au-iles: ou> le fiu>.4ttu)£ d’un autogfaphe du scuijftetir Hoguiet 
rel.'ili! ur travaux de itilpture h i* ur ce carrc -p. 
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un controleur. Paris, J.-P. Fouet y edittiur. Prix : 
50 cent. 

**• 

Sixieme Edition, ornee cle 30 gravures represenlant les 
diverges series de voitures. 

L’UNITE, organe des interots de la France et 
du inonde, grande revue illustree do dimanche, 

1 vol. in-fol. et un vol. in-4°. 

* 

Redacteur en chef: Felix Colson. L'Cnitd, qui parut du 
** fevrier an 11 juin, publia un certain nombre de planches 
relatives aux equipages, entire autres une cur Leu sc Litlio- 
gmpliie d'AcInUe Giroux, reprgsentant une caleche, sous 
h j l itre Modes de Langchamps. 


1844 

EXPOSITION tie F Industrie francaise en 1844. 
ns, in-4* 

^oy + dans la partie des machines (p, 64), l'article carras- 
serie } sellene ei bourrellerie y lllustre de deux planches : 
cabriolet-char-a-banc-catec lie, par Waiddle, el: caleche- 
^voiirst et coupe de ceremonies par Paret* 


1 845 

BOURGEOIS (Anicet) et Ed. Brisebarre. 

*— Le Fiacre et le parapluie, coinedie-vaudeville 
en l aeto. Paris, Tresse , in-8. 


FA hILlGENCE, journal des voyages, littera- 
Fire, mneurs, theatres, modes, itineraires, voya- 
Industrie. Paris , imp. Blondea.it , in-8 de 

- feuilles. 

bureaux d'abonnement: rue Richelieu 14. Prix annuel 
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i] abomiemeut : <> fr. La Diligence paraissait une fois par 
mois. 


LE BAS (Ph.). 

— France, dictionnaire encyclop&ltque. Paris , 
P'irmin-I)idot , 12 vol. in-8. 

Public ilatis la collection tie l'taiyci%s iltustre. Vov. 

'li* 

T. XII (p. 931-936) Particle consac re aux Voitures et aux 
Voit ares publiques. 


1846 


LE COCHER, journal ties annonces, de lalitte- 
rature, de 1‘industrie, des sciences et des arts, 
paraissant tons lesdimanches. Paris, imp. Four¬ 
nier, in-12 d’une feuille. 


Bureaux, G, rue de la Jussieiinc; 
12 fr, par an. Le l* f numero paralt 
18H5. Publication differente de cells 
et ayant pour litre : Le Fiacre* 


prix d'abonnemcnt: 
le dimanche 2 aoiit. 
i ndi 11 uee ci - dessous 


L’fiCHO des voitures publiques, paraissant le 
l cr de chaque mois en journal et Je 15 en placard. 
Paris, imp. Rene , in-fol. d’une feuille. 


Bureaux : Cite T revise, 24 
octobre 18V 5, 


Le h r mimero para it le l ,r 


LE FI ACRE, journal des eochers, paraissant 
tons les dimanches* Dimanche 5 juiilet 1846, 
Prospectus specimen, n° L Paris 5 Vrayet de 
Sureiji in-4 {Tune demi-feuille* 

Le prix d’abonnemeut indique esl de f’2 fr. pour nn an, 
8, pour six mois,et 4, pour trots niuis, Le Fiacre change dc 
litre ei prend eelui «ie Journal des cockers. 
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LEFORT (H.). 

— Le Postilion de Mam’Ablou, dialogue trouve 
au has do la cote do Ponthiery par Jean-Louts 
Lepailleux, g argon d’ecurie, et mis en musique 
par Bruno IJucornet, conducteur, ditlaTerreur 
des Pistons, pul die dans V Album comiqne 
(T. Ill, p. 229-233). Paris, L. Vieillol , in-12. 

Musique tie Clapisson. St-One chantee par Levassor au 
IaH\tre du Palais-Royal. l.e chanteur, a elieval sur une 
chaise, imitait le mouvement d‘un postilion qui trotte. 
Curieuse transcription du langage des derniers postilions. 


Le Cocher de cabriolet. Scene populaire, pu- 

bliee dans VAlbum comique. (T. II, p. 61-67). 

Paris , L. Vieillot , in-12. 

Musique de M. Waldimir. Scene creee par Levassor au 
theatre ties Varietes. Le chanteur exeentait avec les 
Plains, pendant toute la duree de la scene, « le geste d'un 
homme qui conduit un ciieval en lui faisant sentir la 
* Jr *de ; e’est ce quo les cochers appellent; sonnet' un eke - 
val » Propos gaulois et rejouissants, recueiilis dans l'un 
des derniers cabriolets. 

i-e Cocker de cabriolet esl ill list iv d une lithographie. 


SYLVAN US 


Pedestrian and other reminiscences at home 
and abroad, with Sketches of country life. 
London , Longman, in-8, xn-268 pages. 

Malgre le litre du volume, Souvenirs d’un pie ion, r auteur 


c on sue iv- la lettre XXH aux vioilles diligences franpaises. 


1848 

L. D., cocher, pseudonyme do baron Louis de 
Currieu. 
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— Notions sur le dressage des jennies chevaux. 
au trait et h la selle. Paris, Maltet-Sehmitt, 
in-8. 

Illustre d’une planche. 

LEROUX (Pierre), economiste. 

— Le Carrosse de M, Aguado; fragment. Pans, 
Sandret , in-8. 

Pamphlet Sgalitaire. 

LE MERCURE UNIVERSE!,. Illustration thea- 
trale, lUteraire et industrielle. Imp. Pilloy , a 
Montmartre. 

tk 

Directeur-riklacleiir, Henry Izamb&rd ; bureaux : II, rue 
Neuve Breda. 

Henry Izambard, dirccteur du Mercure universelj a pu- 
bli(\ en une curie use Statistiqite de la Presse Pari- 

sienne, d'oii nous extrayons ces renseignements* 

Le Mercu re univemel s’est transfomie, en 1852, en 
Mont tear illustre de la haute carrosserie . 


1840 

BAYARD (.1.) et Leon Lay a 
— Le Groom, comedie melee de couplets. Partis*, 
Levy, freres , in-12, 50 p. 

Representee sur le the&tre tie [n Montansier, !e 21 nout 
1840. 


COMMERSON et Salvador. 

— Le Postilion de Saint-Valery, vaudeville en 
deux actes, Paris. 


Musiquc do Pilati, 

Heprtsente sur 3e theatre de In 


Porte-Saint-Martiii. 


V 
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♦Ians la Prcsse (ir ilu 12 mars 1819), le compte rendu tie 
Tln>ophile Gautier, 

to 

h 

1850 

C4HM0UCHE et Paul Vermont!. 

-lean le postilion, monologue sur la chanson 
( le F. I Serai . Paris, Michel Levy, in-8, A p. 

heprfesentesur le theatre du Vaudeville, le22 decembre 
1850, etayant eu M Bl,e Dejazet comme interprete princi- 
l j; d, ca r, dans ce monologue, paraissaient six personnages. 


CHAM. 

Punch a Paris, revue drolatique du mois. 
Pm l(i y vuc du Croissant^ in-4* 

l-e Punch a Paris, dont le texte etait de Louis Huart, 
'dqni ne pamt que six lois, contient, dans le n° de mars, 
1(11 tres amusant article : Xalnraiimtion du cab en France. 

'°y. dans le Charirari in 11 do 12 mars 1850), tin spirituel 
JI ’tiele intitule le Prcntier Cab. 


KOCK (Paul de) et Valor y. 

Le Postilion franc-comtois. Vaudeville en deux 
a ctes. Paris, Tresse, in-8. 


hep resente sur le theatre des tolies-Dranoatiques. Le 
jnndeau chante par Dumoulin a etc reproduit dans 
d. tbum comique. 


MOREAU, Siraudin et Delacour. 

Le Courrier de Lyon, drame en cinq actes et 
unit tableaux. Paris, Levi/ freres, in-12, 00 p. 


' HTio 


ttepresGLile pour la premier 
( la (laite, le 16 mars 1850* 

^ranie dont le sueoes fut colossal et que I on reprenc 
^ouvent encore. f/att&que de 3a malle-poste, a 3a fin di 
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deuxieme tableau, amene ordinal remen t sur !a scene 
quelque antique vehicule. 

TIREL (Louis), ex-co nt role ur des equipages 
du roi Louis-Philippe. 

— La Republique dans les carrosses du roi. 
Triomphe sans combat. Curee de la lisle civile 
et du domaine prive. Scenes de la Revolution 
de 1848. Paris , Gamier, in-8, 220 p. 

Les chapitres IX et X (l.u fUmyoii ties ecuries du roi, Ce 
que coutaient les equipages de 8. M. etc.) presenteni un 
inter£t particulier. 


1851 


ARNOUX (M.), ingenieur civil. 

— Voitures. Parts, imp. nationale, 1851, in-8, 
25 p, 

Rapport presente au jury de (exposition Internationale 
de 1851. Suivi d'une Note additionnelle sur ('exportation 
progressive de laearrosserie franfaise, par le baron Charles 
D iipin, 

STELL (Adolphe Schceffer). 

— La Berline jaune, vaudeville en 1 acte. 

I’i&Ce representAe sur le theatre du Luxembourg, Le 4 
octobre 1851, et non imprimee. 


I 852 

BERTHAUX (Louis). 

Lc Par fa it churron, on traite eomplet des 
ouvrages fails en charronnage et ferrure, con- 
cemant tout ce qui est relatif a l’agriculturc, 
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9U commerce et aux arts. Dijon , chez Vauteur, 
in-8, 36 p. 

31 lustre de 118 planches. - 

BOUCHARDY (Joseph). 

-lean le Cochcr, drame en cinq ados, precede 
d’nn prologue en deux tableaux. Paris, Mar¬ 
yland , iti-8, 20 p. 

hepresents sur le theatre de 1’Ambigu-Comique, le 25 
novemhre [852. 

1'E MON IT EUR illustre de la haute carrosserie 
(ancien Mercure universel). — Journal d'hippia- 
trif iue, d’dquitation, de statistique; litterairc, 
nistorique et anecdotique, puraissant le 15 de 
chaque mo is. Imprinter ie Pilloy, n Montmartre, 

bureaux, rue Lamartine. 21. lledacteiir eu chef: Paw- 



4 853 



nc poste, entrepreneurs de diligences et attires 
propriutaires, amateurs de chevaux. L>jon , B . 
Boursy, in-8, 24 p. 


1854 


^ARECHAI.LE (M.). 


jG Gocher Bontemps, vaudeville en 1 acte. 
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Represents sur le theatre Laxary, ie 22 avril 185i, ft 
non imprime. 

1 855 

BERTHAUX (Louis). 

— Le Parfait caiTossier, ou traite complet ties 
ouvrages fails on carrosserie et sellerie, conle- 
nant di verses voitures de messageries, voitures 
de luxe etc. Dijon t chez Vauteur , in-8, 31 p. 

Illustre de 09 planches, 

SAINT-EPAIN (M. DE). 

— I 'Art de composer les livrees au milieu du 
XIX 0 siecle, d'aprfes les principes de la science 
heraldique, precede d’une notice historique. 
Paris, chez les principaux libraires , 1853, 
in-fol. 47 p. 

Illustre de (5 planches. I/auteur est Octave Mahaudeau, 
de Saint-Epain (Indre-et-Loire). 


1856 

ADEN IS (Jules). 

— Le Postilion en gage. Operette en un aclc. 

Reprcsentee sur ie theatre des Folies-Nouvelles, le 9 
fSvrier 1856 Musique d’Oflenbach. 


G HARPENTIER (J,-Chrys. ). 

— Traite de menuiserie a l’usage des carrossiers. 
Paris, Vannier , in-8. 


Illustre de planches. 
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FOLIGUET (Gh.). 

Le Gocher de fiacre, vaudeville en 2 acLes. 

Hep resente sur le theatre Lazary, le 7 juiii 1856, et non 
'•a prime. 


GUJLLON (Am able), architecte on Equipages. 

Methode de I’architecte en voitures. Parts, 
chez Vauteur, in-4 oblong. 

tllustre tie 104 figures. 


Traite complet du trace general de (out l’equi- 


pago, concernant le charron-carrossier, It? ser- 


rurier et le sellier, compose de 12 parties. 
Petris, chez V auteur , in-4 oblong. 


tllustre de 201 ) figures. 


LAMEE (D.). 

La Locomotion. Histoire ties chars, carrosses, 
omnibus et voitures de tons genres. Pam, 
Amyot, in-12, 216 p. 

det onvrage, fun des plus complete do ceux eonsacres 
uux origines et A I’histoire de In locomotion, a pour divi¬ 
sions suceessives: 

Histoire des voitures dans fantiquite (p. 8-49); 
Histoire lies voitures an moyen-Age (p. 51-66); 
Histoire des voitures au seizieme siocle (p. 67-88); 
Histoire des voitures depuis la fin du seizieme 
siecle (p. 89-170). Le wagon du chemin de fer 
(p. 171-179). La locomotion a roues neogyres 
(p. 179-186); 

Pieces justi6eatives (p. 189-213). 

Le volume est onie de dix planciies contenant ciiacune 
r b-ux vignettes. 
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18 5 7 

LE GUIDE DU CARROSSIER, bulletin indus- 
triel de la construction des voitures. Illustre de 
[planches et dessins par Thomas, ancien charron 
et menuisier on voitures, actuellement professeur 
et dessinateur dans cette industne. Paris, It , 
rue de Moscou. 

Le Guide du carrossier para it en livraisons mensnelles 
le 15 de ehaque mois, Prix d’abonnement: 20 francs par 
an. !1 publie en Supplement, depuis 1879, la Voitvre indus¬ 
trial le. 


PEIGUE avocat, correspondant du 

ministere de Hnstruction publique. 

— Expose de I’origine et de radministration de 
la grande voirie jusqu’bn 1790. Paris , Dumou- 
iin, in-12, 1-40 p. 


1858 


HERVE. 

— Le Yoiturin, opercUecn tinacte, non imprimde. 

Repriseutee sur le Lhuatre Deburean, uux Champs- 
Elysees, Paroles et miisique d’Herve ; jouee par 1'auteur. 


1859 

DUCOUX, administrateur judicial re ct directeur 
general de la Compagnie Imperiale des voitures 
de Paris. 

— Notice sur la Compagnie imperiale des voi¬ 
tures de Paris, depuis son origine jusqu’ii ce 
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jour. (Avril 1850). Paris, P.-A, Bourdier et C ie , 
in-4, 80 p. 

to 

FOURNIER (Edouard). 

— Les Enigmes ties rues de Paris. Nouvelle 
Gdilion. Paris, E. Dentu, 1892, in-18, iv- 
384 p, 

Voy, dans cello nouvelle edition (p. 59-6(3), le chapi- 
III: Quelle est la veritable etymologic du mot fiacre. 


Le Vieux-Neuf. Histoire ancienne des inven¬ 
tions el decouvertes mode rues. Deuxieme Edi¬ 
tion. Paris, E. Dentu, 1877, 3 vol. in-12, 
iv-444, et 794 p. (la pagination du T. II etant 
continuee dans le T, ill). 

Ouvrage tres documents, fournissant les articles sui- 
v ants relatifs a L’liistoire de la locomotion : 

T. 1. 

Voitures mccaniques, predites par Roger Bacon au 
X.III* siecle (p. 52-53) ; 

Chaise roulante mecanique {p. 53, note); 

Venture mecanique de Jean Hautch (p. 53); 

Voitiure meca tuque de Blanchard (p. 54); 

Chaise routante mecanique en 1718 (p. 5li) ; 

Venture de I’emperenr Commode, marquant les heu- 
i'es et les distances (p. 55-56); 

Be Com}:tear des fiacres, repris de YOdarnelre des 
voitures de L'empereur Commode (p. 56); 

Voitures des externals de Londres (p. 288); 

Carrosses en carton au XVII l e siecle (p. 330-331). 


T. II. 

Fauteuils Voltaire au XV! e siecle (p. 1647); 

Fauteuils h roues des auciens pour promener les 
Naiades (p. 17); 
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Carriole, eu rpiec'osl au KVli® siecle (p. 18) ; 

Chaises Be poste-Iits (p. 18); 

Omnibus (p. 37-41); 

Carrosses a cinq sous de Pascal (37-41); 

Les Fiacres a Paris sous la Fronde (p. 44) ; 

Brouette au XIII® siecle (p. 45); 

Cliaisc roiitante de Pascal qui lui fit <i tort attribuer 
Fin vent ion de la brouette (p. 45); 

Malle-poste et chaise de poste sous Louis XIV (p. 115); 
Voitures a ressorts (p. 312) ; 

Carrnsse suspend!! de l’empereur Cbarles-Quiut 
(p. 372); 

Chaise roularite h 3 roues (p. 373); 

Chaises a la C re nan (p. 373); 

Chaises Roquet (p. 373); 

Berimes, leur origine (p. 374); 

Diligences (p. 374); 

Carrosses inversables (p. 375) ; 

Chaises a inauivelle (p. 370) ; 

Chars avec cheval aile en 1819 (p. 370) ; 

Dorure et vernissure des carrosses (p, 377) : 
Charrette-moulin sous Louis XV (p. 482), 

REALITIES of Paris life. By the author of 
« Flemish interiors » etc. London , Ilurst and 
Blackett,, 1850, 3 vol. in-8. 

Voy. dans leT, I (p. 59), les curieuses observations sur 
the public carriage system, cab tjric vances, public carriages 
habits of the cockers, etc. 


STEWART (John). 

— Economie de l’Ecurie, ou traits concernant les 
soins a donner aux chevaux par rapport a la 
disposition des ecuries, aux attributions des 
grooms, U la nourriture, h l’abreuvage el au 
travail, traduit do 1’Anglais sur la septieme 
edition, par le baron d’Hanens. Paris, Auguste 
Goin r in-8, 480 p. 
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IHustre de 20 Jigures. Voy. principalement, dans le ce- 
ltjbre onvrape de Stewart, Its ar ticles coiisaeres aux che- 
vaua s (Tatlelage, cliarrois, l&bourage (p. 458-463). 


1860-1801 

A.RL0T, peintre en equipages. 

— Guide complet du peintre cu voitures. Paris, 
nu bureau du Mercure universel, in-8, 62 p., 
plus trois planches. 

II lustre par A. Guidon, architecte cn voitures. A riot 
a ' ait ete maitre peintre pendant onze amities chez Ehrler, 
carrossier a Paris. 

Prix de 1’ouvrage : 8 fr. et 5 ir. pour les abounds du 
Mercure universel. Voy. ci-dessus (annee 1851), le Moni- 
teur universel de la haute rarrosserie. 


1861 


AURIAC (Eugene d’). 

■ Hisloire anecdotique de l’industrie lYanQaise. 
Paris, Denta, in-18, vii- 292 p. 


Suite deludes d'un hue ret tout particulier consucrces 
a, ix : coclies et carrosses (p. 107-150); postes (151-182); 
messagers et messageries (183-218); fiacres et voitures 
louage (219-246) ; carrosses a cinq sous; omnibus (217- 

380). 


BRUN (M.-Y.-G.), juge de paix. 

Commentaire suivant la jurisprudence et la 
doctrine ties auteurs, avec formulaire ties lois 
relatives a la police du roulage et des messa¬ 
geries publiques. Clermont-Ferrand, /'. Ilubler, 
in-8, 70 p. 
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ROBINSON (H.). 

Chevaux do selle, do chasse, tie course et 
d’attelage. Manuel completdel’eleveur etdu pro- 
prietaire de chevaux, Paris, Goin, in-8, 244 p. 


1862 


DE L'IMPOT sur les voitures et chevaux. 
Commentaire do la loi du 2 juillet 1862. Assielte 
et recouvrement de 1’impdt. Reclamations des 
contribuables. Paris , Paul Dupont , in-8, 48 p. 


1863 

DESHAIRES (G.), chef de division it la prefec¬ 
ture de Montauhan. 

— J)e rimpdt des voitures et des chevaux. Paris, 
P. Dupont et Dentu , iri-8, 48 p. 

186 4 


ANDRfi (Jean). 

— Manuel du cocher, ou methode pour savoir 
choisir, soigner et conduire ies chevaux el les 
voitures, contenant la maniere d’e viler les 
accidents. Paris, chez Vauteur, rue de la Mi- 
chodiere, 20, in-18. 

Public aussi sous le litre : Methode pour conduire les 
chevaux de car rouse, et mis en rente chez Cctstel. Prix: 1 1’r. 

MERCIER (Pol) et I .eon Morand, 

— Les Cocbers de Paris, piece populaire, en 
3 actes el 4 tableaux. Paris, libratrie ihedtrale, 
in-18, 88 p. 
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Represents sur le theatre des I’olies-Draraatiques, le 
25 fevrier 1863. 

RAPPORTS des d^legues des ouvriers pari si en s 
a 1’exposition do Londres en 1802, publics par la 
commission ouvriere. Paris, Chabaud , in-8. 

Voy, dans ces rapports, celui relatif a la carrosserie. 

1865 

BEAUVOIR (Roger de), Tils. 

— Le Supplice des fiacres, folic vaudeville en 
1 acle. Paris, Ldveque, in-12, 35 p. 

Represente sur le theatre Saint-Germain, le 7 septembre 
1865. 

GUERIN (A.)et Th. Faucheur. 

— Paris sans voitures, vaudeville en 1 acte. 

Represents sur le theatre des Folies-Dramatiques, to 2 
juillet 18(35, et non imprime. 

MONTIGNY (le comte Louis-Edme de). 

— Manuel des piqueurs, coehers, grooms et pa- 
lefreniers, a Fusage des e cotes de dressage et 
d’equitation de France. Paris, Dumaine, in-12, 
Xvi-478 p. 

Piastre de nombreuses planches. 


GLAIRVILLE, Nuitter et Ddsarbres. 

Quinze heures de fiacre, vaudeville en 2 actes. 
Paris, Librairie dramalique, in-12, 54 p. 
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Represente stir le theatre des Folies-Dramatiques, le ‘22 
ilecembre lHfKi. 


1867 

ESQUISSES DE MCEURS. Lc Charretier 

Tres cnriouse physiologic du charretier, signee Karl et 
pub!ice dans le Maijasin normand (n 1 du 15 octobre 1807). 


EXPOSITION UNIVERSELLE do 1867 a Paris. 
Rapports des delegations ouvrieres. Menuisiers, 
carrossiers. Paris, A. Morel , in-fol, 12 p. 

Illustre de 8 dessins de ventures. 


J/EX POSITION UNIVERSELLE de 1867, illus- 
tree. Publication internationals, autorisee par la 
commission imperiale, 2 vol. in-fol. 480, 480 p. 

Redacteur en chef : l-'r. Duelling. Vgy. dans le T. II 
fp. 228;, I’article consuere par Prosper Poitevin a la car- 
rosserie et la sellerie ii ('Exposition, illustre de dessins de 
MM. Thiollet el lienassit, 


1868 


BEA.UPRE (B. dr). 

— Conseils en action donnes aux cochers et 
charretiers, et sums d’une conference sur le 
cheval, son histoire natnrelle, ses travaux et 
scs souffrances, son utility alimentaire. Paris, 
Gauguet, in-12,170 p. 

M. 15. de Beaupre elail vice-president Ue la Societe pro¬ 
tect rice des animaux. Opuscule de propagande. Prix : fiO c. 
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GUliXEE et Faucheur. 

Le Cocher cle fiacre, drame en 5 actes. 

Hepresente sur le theatre Beaumarchais, le 17 mars 1868, 
e t non imprime. 


PARIS-GUIBE, par les principaux ecrivains de 
la France. Paris, librairie internationale Im- 
croix- Verbceckhoven et C°, 2 vol. in-8 (pagination 

continue) xvi-2135 p. 

W- (T. II, p. 1218-65 ) le Hois de Boulogne, les Cftamps- 
Ehjsees, la Hois et le chateau de Vincennes, par Anuklee 
A chard, et surtout (T. II, p. 1671 -94), les Voitures puhliques 
Paris, par Decoux, chapitre fournissant un excellent 
historique des fiacres el des omnibus. 


LES VEIHGULES, par les membres du Caveau, 
chansons sur des mots donnes. Paris y Ch. Grou 
et Jules Juteau et fils, in-12, 110 p. 

Les chansons con tenues dans co recueil ant ete faites 
^ Ur des mots tires au sort, et chan tees au banquet du 20 
juin 1868 f au restaurant du MouLin-Vert, a la porte 

Dauphine. 

Les Vehicules celeb res par les membres du Cave an 
fa rent: le Traineaii — la Patache — le Baton, cheval des 
enfants — Le Carrosse d&Cour — les ficbasses — la Voi- 
ture de demenagement — [’Omnibus — le Poney-ehaise — 
tilbury — la Chaise a porteurs — le Corbillard — le 
Cacolet — le Cat sot — le Velocipede — la Caleche — la 
^oiture a bras — le Chemin de far — le Ballon — le 
Blanche a balai de la sorciero — Le Camion — la Voiture 
chevres — la Cbarrette — le Haquet — le Fourgon — 
le Coucou — la Malle-Poste — le Char antique et la Voiture 
a bras — la Rrouette — le Landau - la Tapissiere — la 
Condole — le Palanquin — le Coche. 
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1869 

BRICE - THOMAS (Pierre-B urcE-M arc-An - 
toine-Thomas, djtI, et Gastelier. 

— Le Carnet du peintre en voitures, il lust re de 
soixante echantillons de peintures, avec texte 
sur la peinture des voitures, Fordre et le nom- 
bre des couches pour Texecution de ehaque 
peinture, la nature des matieres et leurs pro¬ 
portions pour U's peintures oil ellcs sont me- 
Iangers. Paris, chez 1'auteur, in-4. 


M. Brice-Tl lomas etait alors directeur 
journal le Guide du Carrossier. 


et editeur du 


LE COCHER FRANC A IS. Journal paraissant le 
dimanche matin. Paris, an bureau du journal, 
27 j rue des Pet ites-Ecuries 

Le Cocker frangais paraissaU ehaque semaine en fasci¬ 
cules de 24 p,; rabotinement, pour six mois, etait de 
six francs 

Periodi(fiie interessant pour Phistoire des equipages 
sous le second empire. II contSent des articles de Toray 
Johnson, Leon Gatayes, Bonhommet etc. et publie le 
Nouveau Manuel du Cocker frangais par Giopet et Morin. 


CRfiTENIER et Hubans. 

— Voitures a vendre, vaudeville en 1 acte. 

Represente sur le theatre de la Villette, en juillet 1809, et 
non imprime. 

ROQUEPLAN (Nestor). 

— Parisine. Paris, J. Hetzel, in-12, 330 p. 

Voy. le Chapitre du Chic (p. 85-97 1 ; le Chapitre des che- 
vaux et cles mitures (p. 98-105) ; Observations (p. 100-110. ) 
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•B- 

BRICE-THOMAS (P.). 

— Traite de menuiserie en voitures: 

Paris, chez rauteur, in—4°, 

Avqc un atlas de 14 planches. 


l r0 par tie. 


1872 

ALBERT (H.). 

~ [/Industrie des chaises a porteurs a Rennes 
an X VHP siecle. Nantes, Vincent Forest et 
Emile Grimaud, in-8, 32 p. 

IUustre de deux lithographies. 

(Extrait de !.a Revue de Bretagne et de Vendee.) 

BERNARD (V.). 

' Le Coupe du docteur, comedie en 1 acte. 
Paris, Levy , in-12. 

Representee sur le theatre des Varietes, le l er fevrier 
1872. 

demmin (Auguste). 

— Encyclopedic des Beanx-Arts plastiques, 
Paris, Fume , 3 vol. in-8, 2806 p. 

Toy. dans le T. I (p. 407-41S), las Appareils de locomd- 
t ion atir terra, partie de i" Encyclopedie, reinplic de gra- 
^ tires de vehicules a loutes les eponues. 


SIRAUDIN (P.). 

Pas une voiture, vaudeville en 1 acte. 

Hepresento sur le theatre de la Tour d’Auvergne, le 23 
septembre 1872, et non im prime. 
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i 874 

BRICE-THOMA.S (P.). 

Rapport au general Morin, directeur ilu Con¬ 
servatoire des arts et metiers, sur l'enseigne- 
ment technique de la construction des voitures. 
Parix, chez l’auteur, in-K. 


18 75 


RAPPORTS do la delegation onvriero franchise 
a l’Ex position universelle de Vienne. Paris, Morel 
et O, in-8. 

Voy. dans cette collection de rapports, le fascicule run- 
tenant celui du delegue des ouvriers carrossiers. 


1876 


DELTON. 

— Les Equipages Si Paris. 

ttecueil de 30 photographies de voitures sons le second 
empire (Vov. cl-deseous Pierre de Lano, I’Amour a Paris 
sous Id second empire, oil ees photographies sont repro- 
duites pour la plupart). JL Delton p£re a donne, dans la 
suite, un grand nombre d’albums semblables (l). 


1877 

DAURITZ (Maxime). 

— Le Fiacre jaune, vaudeville en 4 actes. 

Represente sur le theatre Taithout, le 20 novembre 1877. 


(1) Nous doimons id la reproduction d J uoe de ee* photographies, 
la demi-damnmit dp lord Pembroke, 
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1874 ■ 

BRICE-THOMAS (P.). 

- Rnpporl au general Morin, directeur du Coo 
set vatoire dcs avis el metiers, sur I’enseign. 

! ‘ tris 7 chez l'auteur , in-8. 

1875 

I Al'PORTS tic I s delegation ouvri- re livuieni 
St TExposition universelle de Vienne. Paris, Mo t¬ 
et c4, in-8. ’ ' • . 

Voy. dans celte collection de rapports, le fascicule eon- 
tenant celui du delegud des ouvriers carrossiers. 

. 

1876 

DELTON. 

— Les Equipages it Paris. 

Recwoil de 30 photographies de voitures sous le second 
empire (Voy. ci-dessous Pierre de [,ano, [’Amour a Pm >. 
soil* le second empire, oh ces photographies sent vepr*** 
duit j. our la pin part). M. Holloa j4re a c-onne, dans 
suite, tin grand nombfe dulbnms semMabies \ l\. 


1877 

DAURITZ (Maxime). 

— Le Fiacre jaune, vaudeville en 4 act.es. 

liepr^si iv sur lo ihoativ 1 aitboui 10*20 i vv mi r • \?-" ' 

tl) Nnu.s donnons id ia reproduction d ime de r.ea photographic* 
<* <• <* 4aumont lord Pembroke- 
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RAPPORTS de la delegation ouvriere libre a 
l Exposition universelle de Philadelphie (1876). 
Carrossiers. Paris , Snndoz et Fischbachei\ Veuve 
A. Morel el C iR , in-8, 94 p. 

Rapport signe du delegxie des ouvriers en voitures de 
Paris, s. Chambrion, menuisier. 


1878 

GOLMANT (Ph.), cocher an service de S. M. 
la reine des Beiges. 

— lies soins h donner aux chevaux, 22 annees 
d’oxperionee. Bruxelles, if. Manceaux f in-8, 
1C p, 

FERRIEU (Paul). 

— Paris sans cochers, a-propos en 1 ante, Paris , 
Tresse, in-12. 

Represents sur le theatre ilu Gymnase, le 18 aout 1878. 

8 AUGER (Gustave). 

— Sur le Mail-Coach, comedie en 1 ucte, Paris , 
Barba, in-16. 

Reprcsentee sur le 3* fl theatre Frangais, le 22 mars 1878. 


1880 

BELVALETTE (M.-N.), carrossier, et E. Que- 
Ray (de la maison Binder aine). 

— La Carrosserie, le charronnage. Paris, Imp. 
ualienate, in-8, 81 p. 

Rapport prescute au jurv de ]'Ex position Internationale 
de 1878. 
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MARION (Ernest). 

— La Sellerie et la Bourrelleric. Paris, imp . Nct- 
tionale , in-8, 9 p. 

Rapport presents au jury de ['Exposition Internationale, 
de 1878. 

MONTEPIN (le corate Xavier de). 

— Le Fiacre ti" 13. Paris, Dentil, 4 vol. in-12. 

Une edition ilhistree in-4est publiee eu 1884, cliez /toy- 

— Jean-Jeudi, suite et fin du Fiacre n° 13. Paris, 
Dentu , 2 vol. in-12. 

ROCHEFORT (Henri). 

— Le Palefrenier. Paris, Charpentier , in-12 
170 p. 


ANNUAIRE de la Carrosserie, de la Sellerie, 
du Charronnage, de la Bourrellerie el lies Indus¬ 
tries annexes. Paris, a la Direction de VAnnuaire 
58, boulevard de Strasbourg, in-8, xxvm-091 p. 


1882 

MO NT 1G NY (le corale Lol-is de), inspecteur 
general des Haras. 

- Nouveau Manuel complet de fEducation et du 
dressage du cheval attele ou monte, son ele- 
vagc, son hygifene et les formulas curatives 
qui s’y rattachent. Paris, Ruret, in-18. 

Illustre de G planches. I’ait partie de la collection des 
Manuels Roret. 
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1883 

GRANDEAU (L.) et A. Leclerc. 

Etudes ex peri men tales sur Falimentation du 
eheval de trait; rapport adressd au conseil 
d’admioistration de la Compagnie generate des 
voitures. Parte, Berger-Levraull, in-4. 

Ulusti’e de 12 planches. 



GAL LOT, peintre heraldique. 

■ Decoration heraldique de la voiture. Parts, 
ckez P auteur, avenue des Champe-Elysdes, 

in-8. 

La couverture impriinee sert de litre. 


1885 

COURT (Emile), cocher. 

— Nouveau manuel du cocher, contenant une 
etude sur les principales races de chevaux, des 
notions d'hygiene, do dressage et de medecine 
veterinaire usuelle. Parts, Beaudoin et C ic , 
in-12, xi-292 p. 

IllusU-6 ile 4 planches. 


MONTIGNY (le comte Louis de), inspecteur 
general des haras. 

—- Comment il faut choisir nn cheval; connais- 
sances pratiques sur l’anatomie, t’exterieur, 
les races, principes pour essayer les chevaux 
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de selle el d’attelage. Paris, Rothschild, in-16, 
vm-232 p. 

Illustre tie 130 figures. 


18 8 6 


NAJAC (Emile de) el Albert Millaud. 

— Le Fiacre n° 117, eomedie en 3 actes. Paris, 
Librairie thedtrale, in-12, 122 p. 


Represents sur le theatre des Vurietes, le 23 fevrier 
1880. 


1887 


JJORNAY (Jules) el X. de Montepin. 

— Le Fiacre n° 13, draine en 5 actes. Paris , 
Dentu, in-12. 


Drame tire Uu roman de Xavier de Montepin, repre¬ 
sents sur le theatre du Chateau-d’Eau, le27 fevrier 1887. 


HUTH (F.-H.). 

— Works on horses and equitation. A bibliogra¬ 
phical record on hippology. London , Bernard 
Quaritch , in-i, x-439. 

Bibliographic ties soigneusement dressee de tons les 
ouvrages relatifs a 1‘hippologie. Voir a ta table (p. 393-340), 
Particle Carriages, driving and coachbuilding , dans leqitel 
se trouvenl menbonnes les principaux ouvrages fran<;;us 
relatifs aux voitures. 



BASTARD (Georges). 

— Paris qui roule. Paris, Chamerot, in-12, 
330 p. 
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Avec dessins tie Tiret-Boquet ft ombres chi noises de 
Louis Liombied, ires curieuses et amusantes illustrations. 

BEAUFORT ( His Grace the Duke of). 

— Driving. Londres, Longmans , Green and Co, 

in-8 couronne, xvi-426 p. 

Ulustre de douze planches hors texte et de nombreuses 
gravures sur hois. 

C-e volume fait partie tie la Badminton Library^ editee 
t j ar le due de Beaufort et A. Watson* Le chapitre XVII est 
consacni au Posting in France et Von trouve, a la (in du 
Hvre (p. 398-404) ? line bibliographic du Driving t dans la- 
quelle sont mentkmnes les principaux ouvrages publics 
France, 

GRAFTY (Victor-Georg es) * 

— Paris au Bois. Texte et croquis. Par is 7 Plan 7 

in-4 ? 333 p* 

Avec 300 dessius en noir et en couieur. 

1890 

LA CARROSSERIE FRANQAISE. Paris, 22, 
nte des Acacias. 

Publication specials, qui traite de la fabrication des voi- 
tures et des baruais ot para it tons !es deux mu is. Direc¬ 
tum - gerant, L. I.egrund, aboimement. 25 francs par an. 



CON TABES (comte G. de). 

— Les Altetages d’autrefois (La Liti6re de la 
Motte-Fouquet). Paris , Champion, iii-4,24 p. 


Article public dans la Revue normande et perckeronne 
illustree, auquel a ete joint un append ice cousacre aux 
Voitures en Basse-Normandie a la fm du XVIII s siecle , 


Illustre de deux vignettes. 
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CROQUEVILLE. 

— Paris cn voiture, h cheval, aux courses, a la 
chasse. Paris, librairie du la Nouvelle Revue, 
in-18 jesus, 393 p. 

Voy. clans cet ouvrage, du a la plume de M 50 ® la du- 
chesse de Fitz-James, u&e de Loevenhieltn, tout© lapartie 
Paris an voiture, traitee an point de vue technique avec 
la plus grande competence el la plus rare surete de gout. 
Nous crayons devoir dormer ici la lisle des chapitres de 
cette Ires cuuieuse etude, qui fournissent com me les petits 
memoires du driving pendant ie gonvernement de Juillet 
et le second Empire : 

I, les Ecu l ies royales ; — II, les Voitures sous le 
gonvernement do Juillet; — III, les principaux Atte- 
lages de 1838 a 1848 ; — IV, la Princesse Bagration ; — 
\\ les Enfants du due de Praslin ; — VI, la Maison de 
La RGcbefoucauld-Doudeauville; — VII, le Monde legi¬ 
tim iste sous le gonvernement de Juillet; —- VIII, la 
Berlin© hasseet le Landau de la vicomtessede Courval: 

— tX,, la Couleur des Voitures ; — X, Aguado ; — XI, le 
Comte de Lagrange; — XIL Generalites retrospectives ; 

— XIII, les premiers Chevaux chers de l’Einpire; — 
XIV, le plus mAchant cheval de Paris; — XV, Ecuries 
imperiales ; — XVI, Le Capitaiue Floury ; — XVII, la 
Calecho do M me Feuiliant; — XVIII, Lord Pembroke ; — 
XIX, FEcuriedu comte de Lambert ye ; — XX. les Ecu- 
ries des Rothschild; — XXI, Prince d'Alsace: — XXII, le 
Pore de la Princess© de llettermch ; — XXULles Mails 
a Paris ; — XXIV, le Cole gauche; Cora, M tnes Musard et 
Paiva, Skittles ; — XXV, la Grande Puchesse deGe- 
rolstein ; — XXVI, un Nouveau marquis d'Aligre ; — 
XXVII,le Concours hippique avaut la guerre; — XXVIII» 
Raglan an due de Luynes pendant la guerre ; — XXIX, 
les Prussians roulent carrosse A Paris ; — XXX, Am- 
bassade d'Angletorre ; — XXXI, ime Voiture d’amhas3&» 
drice apres la guerre; - XX Nil, la Maison de La 
Rochefoucauld-Doudeauvilie sous la troisiAme R6pu- 
blique, les Damn outs du comte de Damas et de Mercy- 
Argentcau ; — XXXIII, Lady Milbanks; — XXXIV, to 
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Carre four des Deeaves, autrement 1 1 LI la Plage ; — 
XXXV, la Poliniere ; — XXXV!, les Poiteys-cliaisas 

fcmiiims ;— XXXVII, les Entries du comic Gretl'ulhe 

% 

el les grands carro&siers du prince de Sagan; — 


XXXVlll, le Due de Rrsaceia et le baron de Ifirsch; — 
XXXIX, nos ServLteurs (177M89h ; — XL, un Due sur 
sou siege, la Duchesse de Caumont La Force; — XLI, lo 
marquis 0, T +1 ,„ sous la perruque d un cocher. 


GRONOW (Le capitaine). 

*—The Reminiscences and Recollections of cap- 
lain Gronow , being anecdotes of the Gamp, 
Court, Chib, and Society (1810-1800). London , 
■L-C. ]Sh)}»io, deux vol. in 8, xxvm-353,340 p. 

Yoy. dans le second volume de ces souvenirs, ilout la 
premiere edition fut publiee en 1802, le curieux article 
Eqi I ipa rjes i n Lortefo n and in / } cu 'is (p. 108). 


1893 

CR AND-CARTE R ET (John). 

— XfX e siecle (en France), classes, mocurs, 
usages, costumes, inventions. Paris, Fir mi n- 
DUiot , 1893, gr. in-8, xii- 774 p. 

Yoy. dans ce volume, ou se trouve si bien resumes La 
v ie du siecle qui va finir, le chapitre X El 1: to Mo yens de 
transport et la locomotion, illustre de reproductions docu¬ 
mental res de l'interet le plus grand. 

WISMES (Baron de). 

— Les Chars aux diverses epoques. Histoire 
anecdotique et pi ttoresque des chars, carrosses 
et voitures deluxe ; fiacres et omnibus, posies, 
inessageries, diligences et chemins de fer. 
Paris, Alphonse JHcard et fils , in-8,121 p. 
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Etude tres serieuse eitres documentce sur L’ltisloire de 
la locomotion lion-seulcment en France, mais dans tou Le 
1’Europe, rempiie d indications utiles et. de curio use :> 
citations. 


1896 

LA NO (Pierre de). 

— L’Amour a Paris sous le second empire. Paris, 
11. Simonis-Empits, in-1-, XI1-235 p. 

Volume illustre de 1 i reproductions de photographies 
originates de Jean Delton (voitures sous le second enipirei. 
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